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Préface. 


J'ai  bien  connu  Jéhin-Prume  :  c'était  mon 
ami,  mon  commensal  habituel  et  mon  parent 
par  alliance! 

Rien  de  surprenant,  par  conséquent,  que  les 
éditeurs  de  sa  biographie  me  demandent  une 
préface  pour  le  livre  destiné  à  perpétuer  son 
souvenir  comme  homme  et  comme  artiste. 

Comme  homme,  tous  ceux  qui  l'ont  connu 
l'ont  aimé  ;  comme  artiste,  tous  ceux  qui  ont 
une  intelligence,  une  âme  et  quelque  savoir, 
l'ont  admiré  ;  comme  l'un  et  l'autre,  il  a  laissé 
sur  son  passage  un  vide  qui  ne  se  comblera  pas 
de  sitôt,  des  regrets  que  le  temps  ne  saurait 
effacer. 

Ceux  de  ma  génération  se  rappellent  encore 
l'enthousiasme  créé  par  ce  jeune  virtuose  de 
vingt  ans  qui  apparaissait  pour  la  première  fois 
devant  notre  public,  avec  le  prestige  d'un 
physique    captivant    à    l'extrême,    et  précédé 


par  l'éclat  d'une  réputation  consacrée  déjà  par 
une  longue  série  de  succès  européens. 

Son  nom  était  dans  toutes  les  bouches,  on  se 
bousculait  pour  l'entendre,  les  portes  les  plus 
aristocratiques  s'ouvraient  à  deux  battants  de- 
vant lui,  les  sourires  les  plus  flatteurs  l'accueil- 
laient partout,  et  chacun  tenait  à  honneur  de 
lui  serrer  la  main  et  de  faire  fête  à  ce  jeune 
prodige  qui  avait  remporté  des  prix  de  conser- 
vatoire et  donné  des  concerts  à  l'âge  de  six 
ans. 

Ce  fut  pour  lui  tme  ovation  constante  et 
sans  exemple  chez  nous. 

Aussi,  après  une  tournée  triomphale  en 
,  Amérique,  quitta-t-il  notre  pa3-s  en  }'  laissant 
son  cœur  ;  ce  qui  nous  le  ramena  bientôt,  pour 
devenir  définitivement  l'un  des  nôtres,  à  la 
suite  d'un  brillant  mariage  avec  une  des  étoiles 
les  plus  recherchées  de  la  société  de  Montréal. 

Ce  fut  l'apogée  de  sa  gloire,  de  même  que 
l'apogée  de  son  bonheur. 

Hé!as  !  rien  n'est  durable  ici-bas,  et  les 
beaux    jours    sont    courts.      Ce  bonheur  n'eut 


qu'un  temps  ;  la  fatalité  l' éclipsa,  et  la  gloire, 
elle  aussi,  voila  sa  face  devant  l'agonie  d'un 
cœur  brisé. 

Celle  qu'il  avait  tant  aimée,  et  qui  l'avait 
tant  aimé,  fut  conduite  au  cimetière  au  milieu 
d'un  concours  imposant  de  regrets  et  de  lar- 
mes ;■  et  l'artiste,  frappé  au  coeur,  bien  qu'en- 
touré d'amis  dévoués  et  de  la  SN-mpathie  uni- 
verselle, resta  seul,  sans  ambition  désormais, 
sans  cette  vie  du  coeur  qui  stimule  la  pensée 
et  vivifie  l'inspiration. 

Pauvre  Prume  !  Je  l'avais  connu  à  Québec, 
dans  toute  l'irradiation  de  .ses  triomphes  jour- 
naliers, triomphes  qui  n' étaient  rien  ni  à  sa 
modestie  ni  à  sa  bienveillance  native. 

Il  venait  de  donner  un  concert  pour  lequel 
on  avait  mis  à  sa  disposition  les  salles  du 
palais  législatif.  Il  avait  été  sublime.  Son 
violon  avait  tour  à  tour  soupiré,  ri,  chanté, 
pleuré,  jeté  des  cris  délirants  au  milieu  de 
sanglots  éperdus.  L'auditoire  avait  été  sub- 
jugué, remué  jusqu'aux  moelles  par  ce  lyrisme 
débordant,    fait  de    tendres.se    et    de    fougue, 


enlevant  jusqu'à   l'extase,    attendrissant    jus- 
qu'aux larmes. 

Ceux  qui  l'ont  entendu,  cette  fois-là,  savent 
seuls  quel  grand  artiste  il  y  avait  sous  cette 
enveloppe  de  modeste  bonhommie  qui  fut  si 
douce  et  si  chère  à  tous  ceux  qui  ont  pu  l'ap- 
précier datis  le  laisser- aller  des  relations. in- 
times. Ceux-là  seuls  savent  ce  qu'aurait 
pu  être  ce  merveilleux  musicien,  mort,  hélas  ! 
dans  un  oubli  relatif,  endormi  d'abord  par  les 
bercements  d'un  bonheur  trop  soudain  et  trop 
précoce,  paralysé  plus  tard  par  les  cruels  ré- 
veils que  la  vie  ménage  quelquefois  aux  âmes 
sensibles  et  trop  confiantes. 

A  vrai  dire,  Prume  ne  se  faisait  plus  enten- 
dre en  public  depuis  plusieurs  années.  Il 
vivait  dans  la  retraite  et  l'intimité  de  quelques  . 
amis  de  choix,  qui  parvenaient  bien  rarement 
à  dissiper  un  peu  le  nuage  de  mélancolie  qui 
pesait  sur  son  front. 

Mais  autant  il  avait  été  modeste  au  jour  des 
bravos  frénétiques  de  la  foule,  autant  il  avait 
été   sympathique  et  bon  à  l'heure  de  ses  plus 


grandes  félicités,  autant  il  se  soumit  digne- 
ment aux  revers  du  lendemain,  et  supporta 
avec  résignation  la  cruelle  blessure  qui  lui 
saignait  au  coeur,  et  qui  Ta  torturé  !  Si  long- 
temps, avant  de  le  jeter  sur  la  couche  mor- 
tuaire devant  laquelle  toute  une  population  a 
défilé  pour  donner  un  dernier  coup  d'oeil  et 
faire  un  dernier  adieu  à  celui  qu'elle  avait 
tant  de  fois  applaudi. 

Je  viens  de  dire  que  Prume  était  resté  digne 
devant  la  douleur.  J'ajouterai  qu'après  avoir 
été  toute  sa  vie  la  douceur  et  la  bonté  mêmes, 
il  se  montra,  dans  l'épreuve,  généreux  jusqu'à 
l'héroïsme.  Ju.squ'à  .ses  derniers  moments,  si 
légitimes  pourtant  qu'eussent  été  les  repré- 
sailles, jamais  une  parole  méchante  ou  vindi- 
cative ne  s'échappa  de  .ses  lèvres. 

Je  lui  ai  vu  entre  les  mains  des  armes  dont 
il  aurait  pu  tirer  des  vengeances  fulgurantes 
contre  ses  bourreaux  ;  il  les  laissait  tomber  en 
disant  :  A  quoi  bon  ? 

Dors  en  paix,  ô  mon  grand  artiste  !  ô  mon 
vieil  ami,  qui  fus  pour  moi  un  frère  —  frère 
par  l'art  et  frère  par  l'âme  ! 


Je  t"ai  acclamé  bien  des  fois  ;  tu  m'as  fait 
une  large  part  de  tes  joies  ;  j'en  ai  pris  une 
aussi  large  à  tes  tristesses. 

Nous  avons  marché  longtemps  la  main  dans 
la  main  ;  te  voilà  arrivé  au  but  ;  puisse  cette 
larme  que  je  laisse  tomber  sur  ton  cercueil  te 
prouver  que  mon  affection  et  celle  des  miens 
pour  ton  grand  coeur,  de  même  que  mon  en- 
thousiaste admiration  pour  ton  beau  génie,  te 
survivra,  jusqu'à  ce  que  mon  tour  vienne 
d'aller  connaître  le  néant  des  bonheurs  et  des 
douleurs  terrestres  ! 

Louis  Frî;chette. 


Prume  au  Canada. 


Pour  contribuer  efficacement  à  l'éducation 
musicale  de  ses  concitoyens,  il  faut  au  musi- 
cien plus  que  de  la  virtuosité,  plus  que  l'auto- 
rité du  talent  et  du  savoir  ;  il  faut  encore  une 
âme  d'artiste  ouverte,  sympathique,  géné- 
reuse, sincèrement  éprise  du  beau,  pure  de 
haine,  d'étroitesse  d'idées  et  d'égoïstes  am- 
bitions. 

Frantz  Jéhin- Prume  réalisait  pour  nous  cet 
idéal  du  véritable  artiste,  aussi  quand  en  1890 
il  mit  fin  aux  tournées  de  concerts  pour  se 
fixer  à  Montréal  et  pratiqué  l'enseignement, 
avons-nous  pressenti  l'influence  qu'exercerait 
réminent  violoniste  sur  le  progrès  musical  de 
sa  patrie  d'adoption. 

Précieuses,  en  effet,  furent  les  leçons  d'un 
tel  maître,  les  leçons  d' accompagnejiîcnt,  entr'- 

autres. 

Commentant  une  sonate  de  Mozart  ou  de 
Beethoven  en  détaillant  le  phra.ser,  les  nuances 
et  les  mouvements. 


Non  moins  suggestives  était  sa  critique, 
soit  d'une  composition,  soit  d'un  exécutant, 
et  ses  causeries  sur  l'art  en  général,  parfois 
légèrement  caustiques,  mais  toujours  si  justes, 
si  loyales  et  surtout  étrangères  à  ces  exagéra- 
tions de  jugements  dictées  par  la  rancune  ou 
l'envie  et  qui  enlèvent  tout  crédit  à  ceux  qui 
les  profèrent. 

En  1891  Frantz  Jéhin-Prume  fondait  "  La 
Société  Artistique."  Quelle  sûre  initiation  à 
la  musique  des  maîtres  qu'une  exécution  d'en- 
semble de  leurs  oeuvres,  que  ces  auditions  bi- 
mensuelles données  par  la  société  quatre  années 
durant  que  ces  trios,  quatuors  et  quintettes 
représentent  la  quintessance  du  génie  d'un 
Mozart,  d'un  Haj'dn,  d'un  Beethoven,  d'un 
Schumann  ! 

Entreprise  généreuse  qui,  pour  n'avoir  peut- 
être  pas  toujours  reçu  l'encourageusenient 
mérité,  n'en  était  pas  moins  digne  de  la  recon- 
naissance des  vrais  amis  de  l'art  et  suffirait  à 
nous  rendre  cher  le  souvenir  du  sympathique 
artiste  dont  nous  déplorons  la  perte. 

R.  OcT.  PkllhtiRJ^- 


Avant-Propos. 


"  Une  vie  d' Artiste'"  œuvre  biographique, 
que  nous  p7ésentons  au  public,  est  une  exqîiise 
de  la  vie  de  Jéhin-Pmvie,  le  célèbre  violoniste 
belge.  Ecrire  la  biographie  d' u?t  artiste,  c'est 
faire  connaît)^  comme  homme  celui  qjie  son  faletit 
a  déjà  fait  aimer  et  ho?iorer  du  pîiblic. 

Bien  peu,  même  des  intimes  de  Jéhin  n' ont  pas 
une  idée  de  la  caniere  réelle  de  V  illustre  virtuose. 
Sa  modestie  était  si  grande  qir'  il  évitait  de  parler 
de  lui,  de  ses  siuces. 

Anjourd" hui  que  Dieu  a  appelée  à  lui,  ce 
maître  du  violon,  7ious  croyons  qu'il  nous  est 
permis  de  lever  le  voile  et  de  yendre  à  la  lumière 
ce  grand  nom  qui  a  faillit  mourir  dans  l'obscurité. 


Un  flDemoriam 
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Une  Vie   d'Artiste 


Fra^sTz  Jéhïn  Prume 


ÎARANTZ-  Henry-Jéhin    est    né    à  Spâ, 
Belgique,  le  i8  avril  1839.    Il  était  fils  de 
Jules-Antoine -Jéhiii,    artiste-peintre,  et 
de  Pétronille  de  Prume. 

Spa,  charmante  petite  ville,  célèbre  par  ses 
eaux  minérales  et  sa  salubrité  proverbiale,  est 
è.  la  Belgique  ce  que  Vichy  est  à  la  France, 


i8  Une  \lc  (TArfisfc. 

c'est-à-dire  la  douce  espérance,  le  retour  â  la 
santé  pour  les  malades,  et  en  même  temps  un 
centre  de  plaisirs  et  de  distractions,  où  sé- 
journent pendant  la  belle  saison,  plus  de 
20,000  étrangers,  heureux  de  rencontrer  dans 
cette  riante  oasis  tout  ce  que  la  nature  peut 
offrir  de  plus  enchanteur. 

Située  aux  pieds  d'une  colline  schisteuse  et 
bâtie  au  milieu  d'un  pajsage  qui  l'encadre, 
pour  ainsi  dire,  d'un  cercle  de  verdure,  Spa 
est  comme  entourée  d'un  vaste  jardin  anglais 
où  l'on  rencontre,  à  chaque  pas,  les  points  de 
vue  les  plus  pittoresques. 

La  ville  elle-même,  bâtie  dans  un  vallon  de 
la  chaîne  des  Ardennes  à  quelques  pas  de 
l'endroit  ou  Ambiorix  détruisit  les  légions 
de  Varus,  peut  avoir,  dix  mille  âmes.  Elle 
possédait  autrefois  une  vieille  église  gothique, 
qu'on  a  malheureusement  démolie.  Nous  trou- 
vons le  Pouhon,  qui  est  nouvellement  recons- 
truit, c'est  là  que  l'on  boit  la  célèbre  eau,  dite 
du  Pojiho7i.  C'est  grâce  à  cette  eau  quasi  mer- 
veilleuse que    Pierre-le-Grand  put  raviver  son 


Franis  Jéhin  Prumd.  T'ç 

corps  épuisé.  Du  reste,  dans  l'histoire,  on  voit 
des  grands  personnages  de  toutes  les  époques, 
qui  viennent  chercher  à  Spa,  la  santé,  la  force 
(i).  citons  entre  autres:  Alarguerite  de  Valois, 
(la reine  Margot),  Henri  IV,  Pierre-le-Grand, 
Juste  Lips,  Spontini,  Meyerbeer,  Gounod, 
Victor  Hugo,  Lord  Seyniouf,  et  une  foule 
d'autres. 

A  deux  pas  du  Pouhon  nous  voyons 
l'Hotel-de- Ville,  puis  presqu'en  face,  l'École 
Moyenne.  Xon  loin  nous  avons  l'établissement 
des  "  Bains  "  qui  est  un  bijou  d'architecture 
moderne,  puis  la  Galerie  Léopold  II,  vaste 
promenade,  située  dans  le  Parc  de  Sept  Heures, 
où  se  donnent  chaque  jours  d'excellents  ccn- 
certs  symphoniques. 

En  1839,  Spa  n'était  pas,  Ce  qu'elle  est  au- 
jourd'hui  ;  les  poules  et  les  canards  .se  pro- 
menaient dans  les  rues,  on  n'y  parvenait 
qu'en  diligence.  Cependant  il  y  avait  toujours 
foule  d'étrangers,  la  plus  haute  noblesse  belge, 

(i)  Les  Eaux  Minérales  de  Spa  sont  ferrugineuses,  on  compte 
six  sources,  le  Pouhon.  le  Prince  de  Condé,  le  Tonnelet,  la  Sali- 
Venière,  Barisart  et  la  Geronstère. 
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française,  anglaise  et  allemande  s'y  donnait 
rendez-vous.  Les  tins  attirés  par  les  jeux, 
les  autres  par  les  eaux  minérales. 

C'e.sten  arrière  du  Pouhon,  dans  une  vieille 
maison,  démolie  depuis  longtemps,  et  connue 
à  l'époque  sous  le  nom  de  Bi  des  Moulins,  que 
François  Henry  Jéhin  vit.  le  jour.  A  trois 
ans,  .son  père  commença  à  lui  en.seigner  la 
musique,  il  sut  les  notes  avant  de  connaître 
les  lettres  ;  on  avait  décidé  de  faire  de  lui  un 
violoniste,  et  le  père  Jéhin  promit  même  à 
regli.se  de  Spa,  une  lyre  en  argent,  si  le 
jeune  Frantz  donnait  son  premier  concert 
avant  l'âge  de  sept  ans.  Nous  verrons  que 
cette  espérance  devait  se  réali.ser. 

Quand  l'enfant  eût  quatre  ans,  on  confia 
son  éducation  musicale  à  un  vieux  n:usicien 
de  Spa,'  M.  Nicolas  Servais,  qui  débuta  de 
suite,  en  lui  donnant  des  leçons  de  violon. 
Les  progrès  qu'il  fit  furent- si  rapides,  qu'à 
l'âge  de  .six  ans  et  demi,  le  jeune  violoni.ste 
organisait  .son  premier  concert.  C'est  dans  la 
grande  salle  de  l'Hôtel   des  Pays-Bas,  que  le 
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jeune  prodige  fit  ses  débuts.  Il  était  si  nn- 
gnon,  que  lorsqu'il  parut  sur  la  scène,  le 
public  lui  donna  une  ovation  ;  du  côté  des 
femmes  surtout  c'était  du  délire.  Frantz 
Jéhin  joua  la  Polonaise  et  une  Jantaisie  de 
Mayséder  ;  comme  il  était  trop  petit,  on  le 
fit  jouer  debout  sur  un  tabouret. 

Ce  fut  extraordinaire,  dit  une  chronique  de 
l'époque.  "Cet  enfant,  âgé  à  peine  de  six 
ans,  venir  devant  le  public  avec  un  aplomb 
imperturbable,  et  jouer  des  morceaux  que  les 
grands  artistes  exécutent  dans  les  plus  grands 
concerts.  Nous  tremblions  pour  lui  ;  mais 
non,  rien  ne  bronche,  son  jeu  est  ferme,  le 
mécanisme  délicat,  et  plus  encore,  chose  éton- 
nante chez  un  enfant  de  cet  âge  :  il  y  a  de  la 
personnalité.  Si  le  petit  Jéhin  continue,  un 
avenir  brillant  lui  est  ouvert." 

lyC  célèbre  violoniste  Prume,  oncle  mater- 
nel de  l'enfant,  qui  assistait  à  ce  concert, 
jugea  en  un  instant  du  parti  considérable 
que  l'on  pouvait  tirer  des  dispositions  de 
Jéhin,   il  l'emmena  avec  lui   au  Conservatoire 
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Royal  de  Liège,  cù  il  était  professeur.  Prume 
fut  eu  réalité  le  premier  maître  de  Jéhiu- 
Prume,(i)  c'est  lui  qui  luidonua  les  premières 
leçons  magistrales  qu'il  reçut.  Aussi  cro3-ons- 
nous  nécessaire  de  donner  ici  quelques  notes 
biographiques  sur  ce  grand  artiste. 


François  Hubert  Prume 

Comme  nous  l'avons  vu  dans  l'historique 
de  la  famille,  de  Prume  il  est  né  à  Stavelot 
(Belgique)  le  5  juin  1816.  Il  était  fils  de 
Hubert  de  Prume  et  de  Marie  Antoinette  de 
Thiers.  Son  père,  qui  était  organi.ste  de  la 
Cathédrale  de  Stavelot,  commença  son  éduca- 
tion musicale,  il  fut  aidé  par  M.  Fischbach 
Malacord.  Le  célèbre  Docteur  Ansiaux,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  Médecine  de  Liège  et 
ami  d'Hubert  de  Prume,  après  avoir  entendu 

(i)  A  l'âge  de  5  ans  Jéhin  Prume,  alors  élève  à  l'école  de  Mu- 
sique de  Soa.  connaissait  coinplètement  son  solfège,  et  donnaiî 
luênie  la  leçon  à  ses  camarades,  lorsque  M.  Alex.  Gits,  le  direc- 
teur de  l'école  était  absent. 


François  Hubert  Prume  2^ 

le  jeune  violoniste  obtenait  de  son  ami  la  per- 
mission de  l'emmener  avec  lui  à  Liège,  et  le 
faisait  entrer  au  Consen^atoire.  C'est  à  l'âge 
de  douze  ans  que  le  petit  François  Prume 
écrivait  sa  première  composition,  un  rondo 
pour  violon.  Quelques  mois  plus  tard,  il  rem- 
portait le  premier  prix  de  violon.  M.  Daus- 
soigne-Méhul,  neveu  de  l'immortel  Méhnl  , 
et  directeur  du  Conser\-atoire  de  Liège,  en- 
thousiasmé du  talent  du  jeune  Prume,  prit  sur 
lui  de  le  conduire  à  Paris,  où  Habeneck  diri- 
gea pendant  deux  ans  ses  études. 

François  Prume,  écoutant  les  conseils  d'un 
autre  de  ses  maîtres,  le  violoniste  Baillot,  se 
fixa  à  Paris,  où  son  succès  fut  très  \-if.  Il 
joua  successivement  dans  toutes  les  grandes 
villes  de  France,  se  rendit  à  Londres,  et  joua 
à  plusieurs  reprises  devant  la  cour  d'Angle- 
terre, qui  apprécia  beaucoup  l'énorme  talent 
du  jeune  artiste  (i).  Il  reçut  en  présent  une 
superbe  bague  en  diamant. 

(i)  On  peut  voir  dans  la  Galerie  de  Peinture  du  "British 
Muséum,"  de  Londres,  un  superbe  portrait  à  l'huile,  représen- 
tant François  Prume. 
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Les  succès  que  François  Prume  avait  suc- 
cessivement remportés  en  France  et  en  Graride 
Brçtagne,  lui  valurent  de  nombreux  engage- 
ments. Il  parcourut  la  Hollande,  le  Dane- 
mark, la  Nor^'ège  et  la  Suède.  En  1833,  tour- 
née colossale  en  Belgique,  et  le  jeune  artiste, 
alors  âgé  seulement  de  17  ans,  est  nommé 
professeur  au  Conservatoire  de  L,iége.  L'année 
suivante, Prume  joue  à  Berlin  et  organise  avec 
Listz  une  tournée  par  toute  l'Allemagne  et 
la  Pologne.  En  1836,  nous  le  trouvons  en 
Russie  ;  le  Duc  régnant  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha  le  nomme,  en  1838,  Grand  Maître  des 
Concerts  et,  eu  1844,  lui  donne  la  croix  de 
chevalier  de  l'Ordre  d'Ernestine  de  Saxe. 

Nous  trouvons,  dans  les  mémoires  du  grand 
artiste,  le  précieux  autographe  suivant  :   (  i  ) 

Monsieur  Priniie. 

L'exemplaire  du  Concerto,  dont 
vous  m'avez  offert  la  dédicace,  accompagné  de  votre 
lettre  en   date  du  15  juin  l'année  passée,   ne  me  sont 


(i)  L,etlie  autographe  d'Oscar  I.  Cette  curieuse  pièce  se 
trouve  dans  un  aliiuin  de  l'Yautz  Jéhin  Prume,  aujourd'hui  en 
possession  du  Dr  Jéhin  l'inint-,  dt-  Montréal. 
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parvenus  que  vers  la  fin  du  mois  dernier.  Je  n'ai 
donc  pu  vous  remercier  plus  tôt  de  cette  belle  compo- 
sition, et  des  sentiments  que  vous  m'exprimez  dans 
votre  lettre.  En  vous  témoif^nant  maintenant  la  sa- 
tisfaction que  j'ai  éprouvée  de  cet  envoi,  je  vous  prie 
d'accepter  la  médaille  ci-jointe  comme  une  preuve  du 
cas  que  j'ai  fait  de  votre  talent. 

Votre  affectionné, 
Stockholm,  le  ii  mars  1S44.  Osc.\R. 

Tel  était  François  Prume,  l'oncle  et  le  pro- 
tecteur du  jeune  Françoi.s  Jéhin.  Il  est  facile 
de  comprendre  que  le  petit  i:rodige  Spadois, 
avec  un  tel  guide,  avec  un  tel  maître,  devait 
nécessairement  faire  des  progrès  rapides. 

A  sept  ans  et  demi  (1846)  l'enfant  rempor- 
tait, dans  la  classe  de  M.  Brassine,  le  premier 
prix  de  solfège.  Il  était  le  plus  jeune  de  sa 
classe,  et  comptait,  parmi  .ses  compagnons, 
celui  qui  devait  devenir  le  distingué  composi- 
teur François  Riga. 

A  neuf  ans,  il  remportait  dans  la  classe  de 
François  Prume  le  prix  de  violon. 

Lorsqu'il  revint  à  Spa,  le  lendemain  de  .son 
triomphe,  le  jeune  Jéhin-Primie  ne  fut  pas  peu 
étonné  de  voir  la  eare  du  chemin  de  fer  toute 
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illuminée,  et  le  Bourgmestre  avec  une  députa- 
tion,  musique  en  tête,  venir  lui  présenter  un 
bouquet  et  lui  faire  un  discours.  L'enfant  était 
trop  jeune  pour  comprendre  toute  la  portée  de 
cette  démonstration  mais,  ce  fut  le  coeur  du 
père  qui  dût  être  heureux  ce  jour  là. 

Les  autorités  de  Spa,  ayant  demandé  à 
M.  Jéliin  de  laisser  son  jeune  fils  jouer  au 
Casino,  dans  un  grand  concert  organisé  spé- 
cialement pour  la  circonstance,  celui  -  ci 
écrivit  à  François  Prume  lui  demandant 
conseil. 

"  Frantz  jouera,  répondit  le  grand  artiste, 
mais  dans  un  an  ;  d'ici  là,  je  désire  le  conser- 
•ver  sous  ma  tutelle.  '  ' 

En  effet,  le  jeune  artiste  retournait  à  Liège, 
entrait  à  l'Institut  Libert  et  continuait  à  tra- 
vailler énergiquement  sous  la  haute  direction 
de  son  oncle. 

Un  jour,  on  était  en  mai  1849,  François 
Prume  dit  à  son  neveu  :  "Pars  pour  Spa,  et 
va  dire  à  ton  père  que  tu  donneras  ton  con- 
cert en  septembre." 
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L'enfant  ne  se  sentant  plus  de  joie,  embrasse 
son  oncle  et  s'en  retourne  a  Spa.  Il  ne  se 
doutait  pas,  hélas,  que  c'était  la  dernière  fois 
qu'il  lui  était  donné  de  l'embrasser.  Bien- 
tôt le  grand  artiste  devait  à  la  fleur  de  l'âge 
succomber  à  un  mal  soudain  et  terrible. 


Mort  de  François  Prume 

Le  violoniste  avait  alors  trente  trois  ans.il  était 
dans  tout  l'éclat  de  son  mer\-eilleux  talent, 
dans  toute  l'étendue  de  sa  gloire.  Le  soir, 
c'était  un  jeudi,  il  se  rendit  chez  un  ami,  où  il 
fit  la  partie  de  premier  violon  dans  un  de  ces 
beaux  quatuors  de  Beethoven  qu'il  aimait  tant; 
loin  d'avoir  quelques  pressentiments  de  sa  fin, 
il  semblait  plus  gai,  plus  heureux  que  de  cou- 
tume. Le  lendemain,  il  se  rendit  au  Conser- 
vatoire, et  ce  fut  en  donnant  des  conseils  à  ses 
élèves  qu'il  ressentit  les  premières  atteintes  de 

l'épidémie Nous  sommes,  il  faut  s'en 

rappeler,  en  août  1847,  ^o^s  de  la  terrible  épi- 
démie de  choléra  qui  fit  tant  de   victimes  en 
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Europe Il  devint  pâle,  chancelant,  et 

s' adressant  à  ses  élèves:  "Mes  amis,  serrez-moi 
la  main,  c'est  pour  la  dernière  fois." 

On  court  chercher  un  médecin,  le  docteur 
Anciaux  arrive  et  reconnaissant  les  symptômes 
de  l'horrible  maladie,  fit  conduire  Prume  à  sa 
résidence.  Le  lendemain  matin,  le  samedi  14 
juin  1849,  l'illustre  artiste  était  mort  ;  quel- 
ques instants  avant  de  succomber,  il  demanda 
son  violon,  et  c'est  en  jouant  une  dernière 
mélodie  qu'il  rendit  son  âme  à  Dieu. 

Aussitôt  qu'il  fut  mort,  son  corps,  au  lieu 
d'être  transporté  immédiatement  au  cimetière, 
comme  c'est  d'usage  de  le  faire  pendant  une 
épidémie,  fut  transporté  dans  un  caveau  de 
l'église  St-Tacques. 

Le  15  juin  les  funérailles  avaient  lieu. 
Nous  empruntons  au  Journal  de  Liège  le  triste 
récit  de  la  cérémonie  funèbre  où  une  foule 
compaéle,  .se  pressant  autour  du  cortège,  don- 
nait un  éclatant  témoignage  de  ses  regrets  : 

"  L'enterrement  de  Prume  a  eu  lieu  à  onze 
heures.     Les  arts  et  l'amitié  .se  sont   empres- 
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îîés,  avec  une  unanimité  qui  l'honore,  de  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Le  cortège  est 
parti  de  Saint-Jacques.  La  Compagnie  des 
Chasseurs-Éclaireurs,  dont  il  faisait  parti,  avec 
la  musique,  accompagnait  !e  cerceuil,  porté 
par  des  gardes  ;  on  y  vo\-ait  l'archet  de  Prume, 
voilé  d'un  crêpe,  à  côté  de  ses  insigr.es  de  mu- 
sicien des  Chasseurs-Éclaireurs  de  la  Garde 
Civique,  et  de  sa  croix  de  l'Ordre  d'Ernestine 
de  Saxe. 

Au  sortir  de  l'église  et  sur  la  place  Saint- 
Jacques,  une  décharge  de  niousqueterie  a  reten- 
ti sur  sa  bière.  Le  cortège  s"e.^t  ensuite  mis  en 
marche.  Des  professeurs  du  Conservatoire,  des 
députations  du  Cercle  Artistique  et  de  l'Asso- 
ciation Musicale,  de  nombreux  amis,  plusieurs 
proches  parents  du  mort,  composaient  ce 
funèbre  convoi." 

Les  coins  du  poêle  étaient  tenus  par  M. 
Dupont,  professeur  de  violon  au  Consen^atoire, 
MM.  les  .secrétaires^  du  Cercle  et  de  l'Asso- 
ciation et  un  garde-éclaireur. 

Arrivé  sur  la  place  du  Con.servatoire,  le  cor- 
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tège  s'est  arrêté,  et  M.  Daussoigne,  directeiif, 
a  lu  avec  émotion  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

La  mort  de  PrUme  e^t  une  perte  iiniiiciise  pour  les 
arts,  douloureuse  pour  les  amis  de  cet  homme  de  bien, 
irréj-.arable  pour  sa  vieille  mère,  dont  il  était  l'unique 
appui. 

D'autres  vous  diront,  dans  un  moment  plus  calme, 
ce  que  mon  émotion  ne  me  permet  pas  de  retracer  ici! 
son  dévouement  à  l'art  qui  l'honora,  et  la  renommée 
qui  couronna  ses  travaux  en  t^rance,  en  Allemaj^ne,  en 
Suède  et  jusqu'en  Russie.  Cet  homme  célèbre,  fêté, 
honoré  par  tant  de  souverains,  avait  la  conscience  de 
tout  son  mérite  comme  arti.ste,  et  n'en  faisait  mystère  à 
personne!  .  .  .  Ce  n'était  pas  chez  lui  de  l'orgueil,  car 
il  applaudissait  avec  enthousiasme  au  talent  de  ses 
rivaux  en  gloire  ;  c'était  plutôt  la  confiance  en  soi  de 
l'honime  supérieur,  qui  marche  dans  sa  force  et  ne 
Soupçonne  même  pas  le  besoin  d'afficher  une  modestie 
d'emi)runt. 

L'école  des  violonistes  fondée  à  Liège  par  ce  grand 
artiste  ne  péfira  pas  avec  lui  ;  ses  nombreux  élèves 
couronnées  dans  les  concours  publics,  garderont  reli- 
gieu.sement  ses  traditions  musicales  et  la  mémoire  de 
ses  soins  paternels.  Messieurs,  dans  une  institution 
où  chaque  professeur  est  un  modèle  d'exactitude  et  de 
dévouement,  Prume  donna  toujours  l'exemjile  de  la 
discipline  et  du  zèle.  Certes,  au  temps  où  nous  vivons, 
le  courage  artistique  a  sa  valeur,  et  Prume  le  j^ossédait 
aU  plus  haut  degré,      liicn  qu'il  ressentit  les  ])remières 
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atteintes  du  mal  qui  devait  nous  le  ravir,nous  le  vîmes 
prodiguer  des  conseils  à  ses  jeunes  disciples  jusqu'à 
l'heure  où  ses  forces,  trahissant  sa  volonté,  le  contrai- 
gnirent à  regagnera grand'peine  son  lit  de  souffrance. 
Soldat  de  Napoléon,  notre  malheureux  collègue  tomba 
glorieusement  sur  la  brèche,  et  sa  main  glacée  n'aban^ 
donna  ses  armes  qu'au  moment  où  il  reçut  le  coup 
mortel. 

Adieu,  Prunie!  adieu  ;  vous  que  j'aimais  depuis  long- 
temps comme  l'un  de  mes  fils,  et  que  j'eus  le  rare 
bonheur  de  conserver  comme  un  ami  jusqu'au  dernier 
jour  .  .  .  Puissiez-vous  jouir  de  la  paix  des  justes. 

A  la  suite  de  cette  lectttre,  ]\I.  Daiissoigne 
a  prié  le  Cercle  et  l'Association  de  se  joindre 
an  Con.sen-atoire  pour  consacrer  une  médaille 
à  la  mémoire  de  Prttme,  pensée  dont  le  jeime 
artiste  était  digne  d'être  l'objet,  et  à  laquelle 
nous  applaudissons  de  tout  cœur,   (i) 

Quand  le  cortège,  parvenu  au  cimetière,  a 
été  rassemblé  sur  le  bord  de  la  fosse,  M.  Ed. 
Wacken,  au  nom  des  amis  du  défunt,  a  jeté 
une  couronne  de  lauriers  sur  le  cercueil,  en  im- 
provisant quelques  adieux  touchants. 


(i)  Cette  inédaiUe  est  donnée  in  extenso,  elle  est  en  bronze. 
Celle  servant  au  cliché  de  notre  ouvrage  appartient  à  M.  Erasme 
Jéliin  Prunie. 
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"François,"  a-t-il  dit  en  finissant,  "bien  des  coui'- 
ronnes  t'attendaient  encore  dans  cette  carrière  que  tu 
parcoin-aie  avec  tant  d'éclat  ;  prends  celle-ci  encore  et 
empvorte-la  avec  toi,  car  elle  s'adreese  à  l'honnête 
hcmnie  et  elle  t'est  ofTerte  au  nom  de  tes  pauvres 
parents,  dont  tu  fus  le  soutien,  au  nom  de  tes  collè- 
|j;ues  et  de  tes  camarades,  au  nom  ne  tes  nombreux 
amis,  enfin,  au  nom  de  tous  ceux  qui  t'ont  connu,  car 
tous,  ils  ont  apprécié  la  bonté,  la  simplicité  de  ton 
cœur 'généreux.     Adieli  François  " 

J'abrégeai,  autant  que  je  le  plis,  la  triste 
mission  dont  j'étais  chargé  ;  car  j'avais  aperçu 
derrière  moi  les  parents  de  l'artiste  qui  fon.^ 
daient  en  larmes.  La  douleur  de  cet  enfant 
qit'il  avait  aimé  émotivait  stirtout  la  foule.  .  " 

(I) 

Prume  était  à  peine  enterré  qu'un  comité  .se 
forme  pour  l'organisation  d'un  vaste  festival, 
dont  la  recette  .serait  con.sacrée  à  élever  un 
monument  à  l'artiste  regretté. 

Ce  concert  eut  lieti  ati  Théâtre  Royal  de  Liège, 
le  9  février  1850.  La  pièce  de  résistence  de 
cette  .solennité  arti.stiqtie  ftit  la  Mort  de 
r  Artiste.         Elégie    harmonique    pour    \-oix 

(1)     Cet  cnfaiU  ftait  Jéhiii  l'nnnc. 


François  Prvme 

1816-1849 

Professeur  au  Conservatoire  de  Lièg-e 

Directeur  des  Concerts  de  la 

Cour  de  Saxe-Cobourg;. 


Mort  de  PraJiçois  Prumc  J^ 

'd'hommes,  violon  solo  et  orchestre,  paroles  de 
•Ed.  Wacken,  musique  de  L,.  Terry. 

Voici  le  touchant  poëme  de  cette  belle  œuvre, 

IvA    IVIOUT   DR    I.'AR-riSTE 


"Quel  est  ce  convoi  que  la  fonle  ennronne  ? 

Pourquoi  ce  deuil  ?  Pourquoi  ces  pleurs  ? 

C'est  un  artiste,  un  roi.     Tressez'-lui  sa  coJironne 

De  lauriers  et  de  fleurs  ! 

Une  voix  du  ciel  s'est  éteinte 

Un  cœur  plein  d'amour  s'est  brisé  : 

L'Artiste  est  mort  !  JMais  sur  sa  tombe  sainte 

L'Ange  de  Gloire  s'est  posé 


Pauvre  âme  exhaltée 

Dans  un  chant  d'aniouf 

Tu  t'es  envolée 

Au  divin  séjour 

<(l,e  vhïlon  dans  le  lointain,  fai' 'entendre  les  x>ren]icres  n^esure* 
de  la  "Mélancolie  de  Prumc'V 

N'est-ce  pas  un  rêve  ! 

Comme  un  souffle  pur 

Une  voix  s'élève 

Dans  l'immense  azur  I 
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Plainte  touchante  ! 
Céleste  adieu  ! 
Son  âme  chante 
Auprès  de  Dieu 

Posez  pour  trojihée 
Sur  le  froid  cerceuil 
Ce  don  d'une  fée 
Son  archet  en  deuil 
Recevez  son  âme 
Mondes  enchantés 
Où  ses  chants  de  flamme 
Nous  ont  transportés  ! 

Sa  voix  touchante 
Nous  dit  adieux 
Son  âme  chante 
Auprès  de  Dieu 

Ne  pleurez  pas  !  Quand  son  génie- 
Vers  le  Ciel  a  pris  son  essor 
A  cet  enfant  de  l'harmonie 
Dieu  fait  don  d'une  lyre  d'or 

Sa  main  pour  jamais  s'est  glacée  % 
Mais  au  ciel  brille  sa  pensée 
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Parmi  les  étoiles  de  feu 
Son  âme  a  quitté  notre  fange  : 
Kcoutez  1  c'est  la  voix  d'un  ange 
Un  ange  chante  auprès  de  Dieu  1 


<,«,> 


Avec  k  bénéfice  de  ce  concert,  on  fit  éle\-eT 
un  superbe  monument  au  cimetière  Robermont, 
à  Liège,  ce  mausolée  qui  est  tout  en  marbTe 
est  couronné  d'une  lyre  voilée,  sur  la  façade, 
'ces  seuls  mots  : 

François  PrVme 


Spôntini  et  IMeyerbeer-. 

Jéhin  Prume  à  Bruxelles. 


"Meyerbeer  à  Spa."  Sous  ce  titre,  A. 
Wallerstein,  publie  l'article  suivant  dans 
Siiddentsche  Muzik-Zerhing .  (Le  Guide  Mu- 
sical 1859) 
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'  '  Depuis  bien  des  années  Meyerbeer  se  reild 
aux  eaux  de  Spa  et  en  revient  chaque  fois? 
fortifié  et  retrempé.  Par  suite  du  grand 
intérêt  que  le  maître  vient  encore  d'exciter,  il 
sera  curieux  de  connaître  quelques  détails  sur 
son  séjour  à  Spa,  d'autant  plus  que  c'est  là/ 
selon  la  tradition,  que  ses  plus  beaux  ouvrages 
ont  été  inspirés.  Meyerbeer  a  été  si  souvent 
a  vSpa  que  chaque  enfant  presque  le  connaît. 
"  Notre  saison,  me  disait  naïvement  la  femme- 
préposée  à  la  distribution  de  l'eau  minérale, 
ne  commence  réellement  qu'à  l'arrivée  de 
M.  Me5''erbeer. '■'  Une  des  plus  jolies  prome- 
nades,— La  promenade  des  artistes, — a  reçu  le 
nom  de  promenade  Me^-erbeer.  II  y  a  aussi 
le  Pont  Me^'erbeer.  On  voit  le  maestro  de 
bon  matin  à  la  source  du  Pouhon.  Dans  la 
promenade  Meyerbeer,  qui  est  une  de.s  plus 
belles  des  environs  de  Spa,  on  voit  un  pont 
rustique,  c'est  le  pont  de  "  Plo'ermel''  plus  loin 
un  immense  chêne,  c'est  V  Arhx  de  V  Africaine, 
puis  un  escalier  habilement  taillé  dans  le  roc. 
est  devenu  l'escalier  du  Prophète.     Tous   les 
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jours  Meyerbeer  allait  se  promener,  soit  dans 
la  promenade  qui  portait  son  nom,  quelques 
fois  dans  l'avenue  de  Sept  Heure,  où  il  aimait 
à  entendre  l'orchestre  symphonique." 

I,' illustre  compositeur,  sur  le  dos  d'un 
bidet,  portant  sous  le  bras  son  proverbial 
parapluie,  allait  visiter  fort  souvent  les  envi- 
rons de  la  petite  cité  Spadoise. 

Dans  sa  chambre,  Mej'erbeer  avait  un 
clavecin  auquel  il  tenait  beaucoup,  c'est  sur 
cet  instrument  qu'il  composa  ses  plus  belles 
pages.  Un  seul  homme  a  Spa,  avait  pour 
accorder  ce  clavecin,  la  confiance  du  maître. 
C'était  Jean-Jacques  Jéhin,  organiste,  grand 
père  de  Jéhin  Prume. 

Mej'erbeer  avait  prit  un  intérêt  particulier 
pour  le  talent  du  jeune  violoniste  Spadois. 
Aussi  à  la  mort  de  François  Prume,  M  Jéhin, 
se  présenta  chez  l'auteur  des  Hiiguenots. 

'  '  Prume  vient  de  m  ourir  mon  fils  devait 
donner  un  concert  dans  quelques  jours,  que 
devons  nous  faire." 
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"Donnez  votre  ccncert,  répondit  Meyerbeer, 
il  faut  que  Tenfant  avance  d'autant  plus  vite, 
qu'il  vient  de  perdre,  un  grand  appui. 
Spontini  sera  ici  à  cet  époque.  Je  lui  présen- 
terai votre  fils,  et  nous  présiderons  tous  deux.  '  ' 

Ce   concert    eu    lieu,    et   les   deux    maîtres 

se   rendirent  à  la  soirée    artistique  du  jeune 

violoniste.     Voici  ce  que  nous  li.sons  dans  le 

Jjurnal  de  Spa  et  dic  Canton,  du  23  Septembre 
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"  Si  le  journaliste  trouve  souvent  dans  sa  lâche  des 
objets  qui  l'attristent,  il  en  est  d'autres  qui  lui  causent 
de  véritables  sentiments  de  .satisfaction,  et,  parmi 
ceux-ci,  on  doit  i)lacer,  en  première  ligne,  les  douces 
heures  consacrées  à  parler  des  choses  qui  sortent  du 
gros.sier  positivisme  de  l'époque.  On  comprend  assez 
que  nous  parlons  des  beaux  arts. 

Le  concert  donné,  lundi  dernier,  par  l'rançois- 
Jehin,  est  une  de  ces  fêtes  qu'on  ne  ])cut  pas  oublier, 
dont  le  .souvenir  est  toujours  emprunt  d'un  ]^arfuni 
de   bonheur   intime.     Voir   naître  un    enfant,    .suivre 
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pas-a-pas  le  développement  de  sa  vie  physique,  de  sa 
vie  artistique,  voir  cet  enfautdans  l'âge  le  plus  tendre, 
mériter  des  couronnes  dans  une  institution  renommée, 
le  voir,  pour  ainsi  dire,  porté  en  triomphe  par  tout  ce 
que  sa  ville  natale  possède  de  notabilité  et  entendre 
les  gloires  musicales  de  l'époque,  Spontini  et 
Meyerbeer  lui  prédire  une  existence  splendide 
au  point  de  vue  de  l'art,  tout  cela  remplit  le  cœur 
d'émotions  indicibles  que  la  puissance  du  temps  ne 
peut  pas  affaiblir. 

Le  concert  de  Jéhin  avait  appelé  un  nombreux 
auditoire.  Les  morceaux  exécutés  par  le  jeune  artiste 
ont  été  couverts  d'applaudissements.  Pureté  de  son, 
justesse,  jeu  facile,  agilité  remarquable,  telles  sont  les 
qualités  offertes  par  le  virtuose  de  dix  ans.  Une 
ovation  inattendue  a  produit  une  vive  impression  sur 
tous  les  auditeurs  :  M.  le  Comte  de  Coruelissen  à 
couronné  Jéhin  de  fleurs. 

Spontini  a  fait  un  acceuil  tout  paternel  à  notre 
violoniste.  Nous  félicitons  Jehin  d'avoir  reçu  quelques 
rayons  du  magnifique  soleil  qui  brilla  si  longtemps 
sur  l'horizon  musical,  et  qui  fit  éclore  ce  chef  d'œuvre 
immortel  :  La  l 'estale.  Chateaubriand  a  dit  quelque  part. 

"  Le  regard  bienveillant  d'un  grand  homme  aune 
influence  heureuse  sur  toute  la  vie." 

Jéhin  ne  pouvait  faire  une  meilleure  entrée  dans  le 
monde  artistique. 

M.  le  Comte  de  Cornelissen  prendra  sous  sa  protec- 
tion l 'artiste  Spadois,  et  lui  rendra  faciles,  les  moyens 
d'entrer  au  Conservatoire  de  Bruxelles,  (i) 

(i)  Jehin  Priime  joua  dans  ce  concert  "le  1er  Concerto  de 
Bériot.  II.  "Air  varié,  '  de  Bériot.  III  les  Asperges  de 
F.  Prume. 
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Le  Comte  de  Cornelissen  qui  était  hoiirg-- 
niestre  de  Spa  fit  voter  par  la  ville,  une  bourse 
annuelle  au  jeune  violoniste,  cet  exemple  était 
bientôt  suivi  par  la  Province  de  Liège,  qui 
vota  à  l'unanimité  de  son  conseil,  une  pension. 
Les  montants  ajoutés  à  l'argent  lui  venant 
de  la  famille,  permirent  au  Comte  de  Corne- 
licsen  de  faire  entrer  Jéhin  Prume  dans  ime 
des  premières  pensions  de  Bruxelles,  l'Ins- 
titut Renaud.  Au  Conservatoire  Royal  de 
Bruxelles,  dont  M.  Fétis  était  alors  le  directeur, 
Jéhin  Prume  eut  comme  maître  Léonard.  Ce 
célèbre  violoniste  enthousiasmé  par  le  talent 
de  son  élève  ne  se  contenta  pas  de  lui  donner 
sa  leçon  au  Conservatoire,  mais  le  faisait  venir 
chaque  jour  chez  lui.  Aussi  les  progrès  que 
fit  le  jeune  violoniste  furent  si  rapides  qu'il 
décrochait  en  1852,  son  premier  prix  de  violon. 
Il  avait  alors  douze  ans  et  demi.  (  i  ) 


(i)  Les  morceaux  de  concours  étaient  le  ler  Concerto  de  de 
Bériot,  et  une  lecture  à  vue.  Jéhin  était  de  5  années  le  plus 
jeune  des  concurrants. 
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A  l'occasion  de  ce  succès  Meyerbeer  lui 
écrivit  une  lettre  des  plus  flatteuses.  De  retour 
a   Spa,  l'orchestre  de  la  ville  lui     c'o  ma    une 

sérénade. 

La  réputation  du  jeune  lauréat  était  déjà 
si  répandue,  qu'on  vint  lui  faire  des  offres, 
d'Allemagne,  de  France  et  d'Angleterre  pour 
des  tournées  de  concerts.  M.  Jules  Jéhin, 
refusa  net,  en  disant  que  son  fils  ne  commen- 
cerait la  vie  de  virtuose  que  le  jour  ou  il  aurait 
terminé  ses  études  classiques  et  d'harmonie. 

En  effet  Jéhin  Prume  retournait  à  l'Institut 
Renaud,  et  entrait  au  Conservatoire  Roj-al, 
dans  la  class2  d'Harmonie  de  M.  Bosselet.  Il 
eut  comme  compagnon  d'étude  MM.  Agnesi, 
Peter  Benoit  le  distingué  directeur  du  Conser- 
vatoire d'Anvers,  et  le  chef  d'orchestre 
Dupont,  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie  de 
Bruxelles.  Après  la  classe  Bosselet,  il  snivit 
celle  du  maître  Fétis. 

Tout  en  continuant  ses  études  scientifiques, 
il  ne  négligeait  en  rien  son  instrument  favori. 
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Il  suivit  les  leçons  de  Léonard,  et  d'autres 
maîtres  éminents  qui  furent  :  de  Bériot, 
Wieniawski  et  Vieuxtemps. 

De  1852  à  1854  Jéhin  joua  plusieurs  concerts 
à  Spa,  et  à  Liège,  au  Théâtre  du  G^'mnase  et 
à  la  Société  d'émulation.  A  Bruxelles  il  fait 
partie  de  l'Orchestre  du  Conservatoire  Royal, 
et  en  cette  qualité  assiste  à  tous  les  concerts 
historiques  organisés  par  Fétis. 

Jéhin  Prume  n'avait  pas  joué  encore  à 
Bruxelles  ;  c'est  dans  l'automne  qu'il  donna 
son  premier  concert  dans  la  capitale  belge. 
C'est  dans  la  salle  du  Vaux  Hall,  dans  le  Parc, 
que  ce  concert  eu  lieu  avec  le  concours  de 
l'orchestre  de  l'Association  des  Artistes 
Musiciens. 

A  ce  concert  Jéhin  fut  proclamé  virtuose,  et 
Léonard  en  l'embrassant  lui  dit  :  "Va  mon 
fils,  tu  peux  maintenant  parcourir  le  monde." 
(1855). 

Jéhin  Prume,  avait  seize  ans?  (i) 

(i)  Cette  même  année  la  Ville  de  Stavelot  (IJclgique)  décidait 
qiie  la  nie  et  la  ;jlacc  princiiiale  de  la  localité  porterait  le  nom 
de  rue  et  Place  l'rume  :  ceci  en  mémoire  de  l'illustre  François 
Prume. 
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DEUX  LKTTRES  DK  LÉONARD. 
(Ecrites  à  M.  Jules  Jéhin.  père  du  jeune  vio'.onist) 

I. 


Mou  cher  monsieur  Jéhiu, 

Je  vous  prie  de  m'excuser  si  je  n'ai  pas  répondu 
plutôt  à  votre  première.  J'ai  dû  m'absenter  quelques 
jours  pour  un  concert  que  j'avais  à  Douais.  Vous  me 
dites  dans  votre  lettre  que  aviez  appris  que  votre  fils 
devait  concourir  cette  année.  Je  n'ai  pas  trouvé  que 
cela  fut  possible  cette  année,  quoique  je  sois  fort 
satisfait  de  lui.  Le  Concerto  du  concours  est  trop 
audessus  de  sa  force  physique,  pour  qu'il  lui  fut 
possible  de  jouer  comme  je  l'entend.  Néanmoins,  je 
le  lui  fais  travailler  à  la  classe  avec  les  autres  et  chez 
moi,  je  lui  fais  travailler  maintenant  le  ler  Concerto  de 
de  Bériot.  L'année  prochaine  il  concourra  avec 
beaucoup  plus  d'avantage  que  cette  année.  Je  préfère 
qu'il  enlève  un  premier  prix  d'emblée,  que  de 
concourir  deux  années  de  suite.  Je  comptes  aller  à 
Spa,  dans  les  premiers  jours  d'août.  Je  suppose  que 
votre  fils  y  sera  aussi.  Je  le  ferai  travailler  pendant 
mon  séjour.  Je  ne  demande  pas  mieux  que  de 
donner  un  concert  à  Spa,  si  on  me  donne  un  bon  jour 
et  àes  facilités.  Sans  cela  mon  but  en  me  rendant  a 
Spa  est  d'y  composer  comme  les  années  précédentes. 
Un  Concerto  de  violon;  les  charmantes  promenades  de 
Spa,  m'inspirent  toujours  assez  heureusement.     C'est 
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dans  la  promenade  de  la  Sauirtiièir  que  j'ai  composé 
mon  Souvenir  de  Grétry  et  mon  Second  Concerto 
J'espère  cette  année  être  encore  inspiré,  par  la  nouvelle 
promenade  des  Artistes. 

Votre  dévoué  serviteur, 

H.   Lkonard. 
Bruxelles  iS  Juillet  1850. 


II. 

INIon  cher  monsieur  Jéhin, 

Je  vous  remercie  ainsi  que  ma  femme,  dt:  voti'e 
aimable  attention.  Nous  a\  ons  reçu  votre  charmante 
boite  avec  autant  de  plaisir,  que  vous  avez,  je  crois, 
de  nous  l'offrir,  mais  a  une  condition,  celle  de  ne  plus 
recommencer.  (  1  ).  Je  sais  que  vous  êtes  heureux  que 
je  m'occupe  de  Frantz, de  mon  côté  je  suis  récompensé 
par  ses  progrès.  J'ai  composé  exprès  un  concerto 
pour  les  concours  prochains.  J'ai  fait  venir  Frantz 
chez  moi ,  pour  voir  s'il  n'était  pas  trop  difficile  pour 
lui  ;  il  me  l'a  joué  d'un  bout  à  l'autre  avec  une  faci- 
lité étonnante,  par  conséquent  il  concourra  donc  cette 
^nnée.  Je  lui  fais  travailler  en  ce  moment  la  fantaisie 
caprice  de  Vieux  temps.     Je  suis  content  de  lui. 

Receve",  ainsi  que  Madame  Jéhin,  nos  sincères 
compliments. 

H.  Léonard. 
Bruxelles,  14  février  1851 

(i)  M.  Jéhin,  avail  envoyé  mie  .superbe  boite  en  bois  de  Spa, 
peint  à  la  main.  Le  piiiceau  de  l'éniinent.  peintre  donnant 
a  l'onvrase  une  grande  valeur. 
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Concert  a  Spa. 


C'est  a  Spa,  que  le  jeune  violoniste  donnai 
le  premier  concert  de  sa  carrière  de  virtuose.- 
Ce  concert  eut  beaucoup  de  retentissement 
et  voici  ce  qu'on  peut  lire  dans  le  "  Guide 
Musicale  "  du  26  Juillet  1855. 

"Nous  avons  eu  jeudi,  le  23^  dans  la  salle  delà 
Redoute,  le  concert  du  jeune  violoniste  Jé/iin-Prume. 
On  était  fort  curieux  de  revoir  l'artiste  Spadois  pour 
juger  de  ses  progrès  nouveaux.  L'attente  n'a  pas  été 
trompé.  Le  jeune  Jéhin  a  gagné  de  toute  façon,  son 
coup  d'archet  est  plus  sûr,  son  jeu  plus  juste,  il  tire 
un  beau  son  de  son  violon,  il  fait  parfaitement  le 
staccato  et  les  asperges^  en  un  mot,  on  reconnait  aisé- 
ment, qu'il  est  de  la  brillante  école  de  Léonard. 
Une  fantaisie  de  Léonard  sur  la  célèbre  valse, 
le  Désir,  de  Beethoven,  la  Dlélancolie,  de  Prume, 
Méditatiofi  sur  un  prélude  de  Bach  ;  puis  le  fameux 
Carnaval  de  Venise,  tels  sont  les  morceaux  exécutés, 
à  des  degrés  diiïérents,  par  le  jeune  Jéhin,  et  qui 
lui  ont  valu  les  applaudissements  du  public  '  ' 
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Après  ce  concert,  Jéhiu  Prume,  ayant  été 
invité  à  souper  an  "Cercle  des  Etrangers," 
fit  connaissance  du  Comte  de  Tliâl,  conseiller 
auprès  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie.  Ce 
gentilhomme  persuada  au  jeune  virtuose  de 
visiter  l'Allemagne,  la  Russie  et  la  Pologne  ; 
il  lui  donna  même  rendez-vous  a  Dresde,  pouf 
l'automne. 


ÏII 

Jhhin-Prumé  a  Dresde 


C'est  le  i6  Novembre  1855  que  l'artiste 
Spadois,  partit  pour  sa  première  tournée,  il 
se  dirigea  tout  droit  sur  Dresde  où  il  devait 
rencontrer  le  Comte  de  Thaï.  Celui-ci  fidèle 
aux  promesses  qu'il  avait  faites,  se  fit  le 
guide  du  jeune  homme  et  le  présenta  à  la  plus 
haute  société  de  la  ville. 

Jéhin  Prume,  avait  pour  lui  deux   cho.ses  : 
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Uu  talent  incontestable  et  une  éducation  par- 
faite. Cette  dernière  qualité,  qui  n'est  pas 
toujours,  hélas,  le  propre  de  bien  des  artistes, 
valut  à  Jéhin  une  grande  partie  de  ses  succès. 
Il  ne  faut  pas  être  artiste  seulement,  il  faut 
aussi  être  homme  du  monde. 

Le  Comte  de  Thaï  avait  reconnu  au 
premier  coup  d'oeil  qu'il  avait  affaire  à  une 
nature  d'élite.  Aussi  ce  fut  comme  son 
propre  enfant,  qu'il  reçut  l'artiste  belge. 

Le  célèbre  banquier  Kaskel  organisa  une 
soirée,  à  laquelle  le  high  life  de  Dresde 
fut  convié.  Jéhin  Prume  y  joua  le  Mouvement 
Perpétuel,  de  Paganini,  les  Arpèges  et  la  Mé- 
lancolie  de  Prume. 

Dresde,  est  de  toute  le.s.  villes  d'Europe, 
une  de  celles,  qui  a  la  prétention  de  s'y 
connaître  le  plus  en  musique.  Sa  haute  société 
est  emminement  musicale,  et  plus  d'un  artiste 
à  hésité  à  aborder  le  public  Dresdenois. 
Jéhin  avec  son  aplomb,  sa  confiance  ordinaire, 
exécuta  son  programme  et  joua,  comme  peut- 
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être  il  n'avait  pas  encore  joué,  aussi  ce  lie  tut 
pas  ini  médiocre  succès  que  celui  du  jeune 
violoniste.  Il  fut  décidé  qu'il  donnerait  un 
grand  concert  qui  eut  lieu  à  l'Hôtel  de  Saxe, 
le  13  décembre  (1855).  Les  artistes  qui 
prirent  part  à  cetre  soirée  furent  Mlle 
Renihart-Schiilz,  INI  M.  Wehner  et  Poorten. 
Jéhin  exécuta  le  Désir,  fantaisie  de  Léonard, 
La  mélancolie  de  Prunie,  et  une  Grande 
Fantaisie  sur  un  thème  de  Robert  le  Diable, 
composée  par  lui-même. 

Au  premier  rang,  dans  la  salle,  se  tenait  un 
individu  qui  semblait  conduire  les  applaudis- 
sements du  public.  Lorsque  le  jeune  violoniste 
eut  terminé  son  dernier  morceau,  l'individu, 
au  millieu  des  applaudissements,  vint  le  félici- 
ter.    C'était  l'illustre  violoniste  Lipinf^ki. 

Jéhin  resta  plusieurs  semaines  à  Dresde,  et 
joua  dans  un  grand  nombre  de  concerts  et 
soirées,  citons  :  avec  Marie  Von  Harder, 
(Hôtel  Thremes,  21  novembre  1855)  avec 
l'Orchestre  Hugo  Hiinerjiirst,  avec  Blassmann, 
Kummer  et  autres. 
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Un  jour  le  comte  de  Thaï  vint  trouver  son 
protégé  : 

"  Mon  cher  ami,  nous  partons  demain''pour 
Varsovie,  je  désire  vous  présenter  moi-même 
à  mon  'frère  qui  est  un  des  personnages  les 
plus  influents  de  cette  ville." 

Jéhin  Prume  avait  fait  son  premier  pas,  son 
nom  était  dans  toute  les  bouches,  et  les  jour- 
naux parlaient  avec  admiration  de  cet  enfant, 
qui,  avec  le  ph3-sique  d'une  femme,  avait  sur 
son  instrument  la  force  des  grands  maîtres. 


VI 

JÉHIN  Prume  en  Pologne 


Comme  il  l'avait  fait  à  Dresde,  le  comte 
de  Thaï,  présenta  Jéhin  à  l'élite  de  la 
société  de  Varsovie.  C'était  bien  beau  de 
voyager,  de  recevoir  réceptions  sur  récep- 
tions; mais  il  fallait  songer  au  côté  pratique  de 


50  Une  Vie  d' Artiste. 

l'existence.  C'est  pour  cette  excellente  rai- 
son que  notre  jeune  artiste  s(nigea  à  organiser 
un  concert. 

Mais  on  n'était  plus  en  Allemagne,  on  était 
en  Pologne,  à  Varsovie,  rien  ne  pouvait 
s'organiser  sans  la  haute  permission  du  géné- 
ral Abramovitcli,  directeur  du  théâtre  Im- 
périal. 

Il  n'était  pas  toujours  commode,  le  brave 
général,  et  c'est  avec  crainte  qu'on  s'appro- 
chait de  lui.  Pourtant  il  était  impossible  de 
s'en  passer,  car  il  avait  le  contrôle  absolu  de 
tout  ce  qui  s'organisait  en  fait  de  concerts  et 
de  théâtre. 

Je  vais  aller  le  trouver,  se  dit  Jéhin,  je  suis 
certain  d'une  chose,  c'est  qu'il  ne  me  man- 
gera pas  ;  si  cependant  il  lui  prenait  fantaisie 
de  m'avaler,  je  me  mettrai  de  travers,  ce  qui 
lui  causera  une  sensation  désagréable. 

Aussitôt  dit,  aussitôt  fait,  le  violoniste  se 
rend  à  l'hôtel  du  général  et  demanda  à  lui 
parler. 
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Avez- vous  une  lettre  d'introduction? 

Non,  je  ne  savais  pas  qu'il  fallait  une  lettre 
d'introduction  pour  parv^enir  auprès  de  votre 
général  ! 

Alors,  c'est  inutile,  procurez-vous  une  carte 
d'audience. 

Une  carte  d'audience,  pour  parler  à  un  di- 
recteur de  théâtre,  voila  qui  est  fort,  s'écria 
Jéhin,  on  se  croirait  à  la  cour  de  I^aeken  ! 

Je  regrette,  monsieur,  mais  c'est  l'instruc- 
tion qu'on  a  donnée. 

Je  ne  puis  cependant  passer  ma  vie  à  Var- 
sovie et  attendre  qu'il  plaise  à  votre  généra- 
lissime de  théâtre  de  me  recevoir.  Je  n'ai 
jamais  vu  chose  pareille  ....  Et  voila  Jéhin 
Prume  qui  se  fâche  tout  rouge  et  commence  à 
dire  force  sottises  au  domestique  absolu- 
ment stupéfait. 

M.  Abramovitch,  qui  était  dans  une  pièce 
voisine,  accourt  au  bruit,  et  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise,  en  voj^ant  que  tout  le  tapage  était 
causé  par  un  gamin,  âgé  à  peine  d'une  quin- 
zaine d'années. 
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Que  voulez-vous?  demanda  le  général  cour- 
roucé. 

Je  désire  parler  au  général  Abramovitcli  ? 
répondit  Jéhin  Prume. 

Et  que  lui  voulez-vous  au  général  ? 
Je  voudrais,  si  cela   est  possible,  la  salle  du 
théâtre  Impérial  pour  y  organiser  un  concert. 
De  plus  en  plus  étonné,  le  général  considé- 
rait ce  gamin  qui  lui  adressait  la  parole   d'un 
ton  ferme,  sans  la  moindre  appréhension. 

Qui  êtes-vous  donc,  vous  qui  voulez  le 
Théâtre  Impérial,  pour  y  donner  concert  ? 

Notre  artiste,  que  le  général  avait  introduit 
dans  son  cabinet,  lui  dit  son  nom,  d'où  il  ve- 
nait, ce  qu'il  avait  l'intention  de  faire. 

Ah  !  c'est  toi,  le  petit   Jéhin  Prume,  et  tu 
veux  organiser  un  concert  à  Varsovie  ? 
Si  cela  est  possible,  oui  ! 
Tu  n'organisera  rien  du  tout,  entends-tu  ! 
Je  t'engage   pour  six  concerts  et    te  donne 
deux  cents  roubles  pour  chaque.       Cela  t'ap- 
prendra  à    venir    crier  chez    moi   comme  i:n 
possédé.        Puis  éclatant  de   rire,    en   voyant 
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la  mine  stupéfaite  du  jeune  artiste  :  Vas  cher- 
cher ton  violon,  et  joues-moi  quelc[ue  chose. 

*** 

En  sortant  de  chez  le  général,  Jéhin  encore 
tout  étourdit  de  la  réception  qu'il  venait  de 
recevoir,  bouscula  deux  individus  qui  se  pro- 
menaient fort  tranquillement. 

Vous  pourriez  bien  faire  attention  !  s'écria 
le  plus  vieux  des  deux. 

Mais  c'est  Jéhin,  dit  le  plus  jeune,  du  diable 
que  fais-tu  ici  ! 

Et  toi  ?  demanda  Jéhin  Prume  en  serrant  la 
main  au  violoncelliste  Hermann  qu'il  avait 
connu  élève  au  Conservatoire  de  Bruxelles, 
"Classe  Servais." 

Je  cours  après  la  fortune,  répondit  Hermann, 
accompagné  à  mon  ami  Antoine  de  Konsky, 
que  je  te  présente. 

Et  vous  cherchez  un  engagement,  demanda 
Jéhin. 

Nous  cherchons,  répondirent  en  choeur  les 
•deux  amis,  sur  un  ton  désespéré. 
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Veuillez  accepter  un  siège,  dit  Jéhin,  eu  leur 
montrant  un  seuil,  je  reviens  dans  quelques 
minutes. 

Une  heure  plus  tard,  de  Konsky  et  Hermann 
étaient  reçus  par  le  général  Abramovitch  qui 
les  engageait  tous  deux. 

Vous  êtes  une  mascotte,  dit  de  Konsky,  en 
serrant  les  mains  de  Jéhin,  nous  ne  vous 
lâchons  plus. 

Soit,  dit  le  violoniste,  nous  visiterons  la 
Pologne  tous  trois  ensemble. 

Le  six  concerts  du  général  eurent  lieu, 
Jéliin  Prume  joua  trois  de  ces  concerts  avec 
de  Konsk}-  et  Hermann,  Deux  avec  Marie 
von  Harder,  qu'il  connaissait  de  Dresde,  et  le 
dernier  fut  un  récital  de  violon,  dans  lequel  il 
exécuta  ; 

/.  Fantaisie,  "  Le  Désir  ^^     -    Léonard 
2.  Méditation  et  Prélude,      -     Bach 
j.  Chacone      -    .    .    .    .    i    Bach 

4.  Mélancolie    -----     Prume 

5.  Mouvement  Perpétuel    -    -  Paganini 

6.  Les  Arpèges    -----   Prume 


Frants-Jéhiyi  Pru7nc.  55 

Ce  dernier  concert  eut  un  retentissement 
colossal  et  valu  à  Jéhin  un  surcroit  de  répu- 
tation, non  seulement  dans  la  presse  ruSvSe  et 
belge,  mais  aussi  dans  les  journaux  de  Berlin, 
Londres,  Vienne  et  Paris. 

Ce  concert  avait  eu  lieu  le  17  février  1859. 
Jéhin  voulu  de  suite  continuer  sa  tournée, 
mais  le  général  Abromovitch,  à  la  demande 
générale,  engagea  le  jeune  artiste  pour  quatre 
semaines  consécutives.  Durant  cet  engage- 
ment, il  joua  entre  les  actes  au  théâtre  Impé- 
rial, et  plusieurs  concerts  classiques  avec 
Marie  von  Harder,  de  Konsky  et  Hermann. 

Ce  n'est  que  le  20  mars,  que  les  trois  artistes 
purent  entreprendre  leur  grande  tournée  à 
travers  la  Pologne.  Il  serait  trop  longd'énu- 
mérer  tous  les  succès,  toutes  les  aventures  de 
ce  vo3'age  artistique.  Antoine  de  Konsky, 
l'auteur  du  Réveil  du  Lion,  était  alors  dans 
toute  la  splendeur  de  son  beau  talent, 
Hermann  avait  à  plusieurs  reprise  étonné  le 
monde  par  son  prodigieux  mécanisme.  Jéhin- 
Prume,  le  plus  jeune,  était  l'étoile  qui  gran- 
dissait chaque  jour. 
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Ils  virent  Wilkowiszki,  Korno,  KiliiO, 
Bielsk,  Rorno,  Kier,  Berdutchef,  Podolk, 
Pinsk,  Slomin  et  enfin  Vilna  qui  fut  la  der- 
nière ville  de  leur  tournée.  De  Konsky  s'en 
fut  à  Petersbourg,  Hermann  à  Berlin,  Jéhin 
resta  seul  à  Vilna. 


VII 

De  Vilna  à  Dorpat 


Peu  après  le  départ  de  ses  deux  compagnons, 
Jéhin  devint  l'hôte  du  comte  Dlugnensky, 
millionnaire  polonais,  grand  admirateur  du 
jeune  violoniste.  Par  l'entremise  du  comte, 
Jéhin  fit  connaissance  de  plusieurs  vieilles  fa- 
milles, entre  autres  celle  du  célèbre  composi- 
teur polonais  Moniusko.  Celui-ci  composa  une 
Méditation,  que  Jéhin  exécuta  avec  un  énorme 
succès. 

La  popularité  du  violoniste  Spadois  devint 
si  grande  qu'on  lui  organisa  un  festival,  dans 
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lequel  Moniusko  et  le  compositeur  Bonoldi 
prirent  part. 

Le  célèbre  violoniste  Appolinaire  de  Konsky, 
qui  était  alors  violoniste  de  l'empereur  de 
Russie,  très  curieux  d'entendre  le  petit  pro- 
dige, vint  assister  au  concert. 

"  Je  vais  bien  voir  si  mon  frère  Antoine 
me  trompe,  dit-il  à  son  voisin,  je  n'ai  guère 
confiance  dans  les  prodiges,  enfin  nous  allons 
voir. 

Jéliin  joua  entre  autres  la  "  Mélancolie''  de 
Prume.  Il  y  mit  une  telle  âme,  une  telle 
précision  que  de  Konsky  enthousiasmé  se 
précipita  sur  le  théâtre  et  l'embrassa  devant 
tout  le  public. 

Le    lendemain     Jéhin     recevait     la     lettre 

suivante  : 

Vilna,  18  Juin  1S56. 

"  L'art  est  la  tradition  "vivante  de  la  vie  intellec- 
tuelle et  morale  de  l'humanité.  Le  sentiment  artis- 
tique, l'intention  de  l'art  est  un  caractère  sacré 
dont  Dieu  accorde  la  révélation  a  quelques  élti5*  ; 
c'est  une  vocation  ! 

L'artiste  est  ini  prêtre  de  la  grande  idée  chré- 
tienne       L'inspiration     est     un    don      puissant 
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d'en  haut  qu'il  faut  respecter  et  garder  soigneilse- 
liient  de  toute  influence. 

Pétrarque  disait  dans  un  moment  d'extase  : 
Seigneur  je  suis  la  harpe  et  tu  es  la  main  puissante 
qui  sait  en  tirer  de  doux  accords. 

Michel-Ange,  ce  génie  si  Vaste  et  si  universellement 
artistique,  disait,  qti'il  n'y  avait  pas  d'idée  si  sublime 
qui  ne  soit  enfermée  dans  le  bloc  de  marbre  que 
l'artiste  a  devant  lui.  .  .  .  Dieu  lui  a  donné  .seule- 
ment la  puissance  de  séparer  de  cette  idée,  de  ce  type, 
les  couches  qui  la  voilent  !  .  .  . 

Ne  vous  éloignez  donc  jamais,  chez  Prume,  des 
saintes  traditions  de  l'art  qui  vous  ont  été  transmises 
par  des  consciencieux  professeurs.  Respectez  le 
public,  mais  avant  tout  respectez  en  vou.s  même  votre 

caractère  d'artiste C'est  ce  que  vous  .souhaite 

un  vieux  musicien  qui  vous  aime  bien  sincèrement.'' 

BONOI.DI. 

L'été  étant  arrivé,  Jéhiii  Prtime  s'en  fut 
passer  la  chaude  saison  au  château  du  Comte 
Dlugnensk}'. 

-V 

Vers  la  fin  .septembre  Jchin  Prume  prit 
congé  de  son  hôte,  et  commença  sa  seconde 
tournée  en  Pologne,  cette  fois  en  se  dirigeant 
vers  la  Ru.ssie. 
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Il  débuta  par  Riga,  jolie  petite  ville  située 
sur  la  Baltique.  A  peine  arrivé,  il  rencontra 
la  famille  Nêruda,  composé  du  frère  et  des 
deux  sœurs,  artistes  des  plus  distingués  (i) 
qui  étaient  également  en  tournée.  Jéhin  orga- 
nisa avec  eux  une  série  de  concerts  classiques. 
Après  le  départ  de  ces  éminents  artistes,  il  eut 
la  bonne  fortune  de  rencontrer  Marie  von 
Harder,  qui  venait  elle  aussi  à  Riga,  dans  le 
but  d'y  donner  quelques  récitals. 

Très  heureux  de  se  retrouver,  les  deux 
artistes  donnèrent  six  concerts,  qui  furent 
pour  eux  d'un  excellent  rapport  financier  et 
de  succès. 

En  partant  de  Riga,  Jéhin  Prume  engagea 
un  jeune  pianiste  accompagnateur  du  nom  de 
Woulf  et  ils  visitèrent  Mitan,  Wolmac  et 
arrivèrent  à  Dorpat. 

Cette  ville,  qui  est  le  chef  lieu  du  gouver- 
nement de  Livonie,  possède  une  université 
célèbre.      Notre  virtuose   s' étant   laissé    dire 


(i)  Fraiitz   Néruda,    violoniste,    Wiltna   Nérnda.   pianiste   et 
Maria  Néruda  chanteuse. 
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que  tous  les  concerts  chics  devaient  se  donner 
dans  la  salle  de  l'université,  s'en  fut,  avec 
son  accompagnateur    trouver  le    directeur  de 

cette  institution.     Très  au  courant  de  toutes 

* 

les  questions  scientifiques  et  artistique,  le 
directeur  reçu  notre  artiste  de  la  façon  la  plus 
aimable  du  monde.  L'invita  à  sa  table,  lui 
présenta  sa  famille  et  lui  accorda  tout  ce  qui 
était  demandé.  * 

Jéhin  enchanté  fait  imprimer  les  program- 
mes, annonce  le  concert  et  les  billets  se  ven- 
daient de  la  façon  la  plus  charmante  du 
monde. 

Mais  ne  voila-t-il  pas  que  deux  jours  avant 
la  représentation  le  directeur  furieux  arrive 
à  l'hôtel  du  violoniste  et  après  un  long  dis- 
cours, lui  fait  comprendre  qu'il  ne  doit  plus 
compter  sur  la  salle,  qu'il  peut  aller  donner 
concert  ailleurs. 

Très  intrigué,  Jéhin  demande  explication, 
et  voici  ce  qui  était  arrivé- 

Le  Directeur  de  l'Université  de  Dorpat, 
avait  ime  fille,  charmante  enfant  de  .seize  prin- 
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temps,  laquelle  avait  eut  la  faiblesse  de  tom- 
ber amoureuse  de  Woulf  l'accompagnateur,  ce 
dernier  était,  entre  parenthèse,  fort  joli  garçon. 
lyC  malheureux  directeur,  en  pénétrant  dans  la 
chambre  de  sa  fille,  trouva  sur  un  guéridon 
toute  une  correspondance  échangée  entre  nos 
amoureux.  D'oii  scène  épouvantable,  crise 
de  nerfs,  larmes,  et  décision  du  père  de  refuser 
la  salle  à  Jéhin. 

Le  virtuose  belge  la  trouva  naturellement 
mauvaise,  réclama  beaucoup  en  disant  qu'il 
n'était  pas  responsable  de  toute  cette  histoire, 
et  fit  comprendre  au  Directeur  combien  pré- 
judiciable était  pour  lui,  cette  décision 
donnée  au  dernier  moment. 

L,e  directeur,  qui  au  fond  n'était  pas  un  mau- 
vais homme,  comprit  fort  bien  les  explications 
de  Jéhin  et  accorda  la  salle,  mais  à  la  condi- 
tion que  Woulf  quitterait  immédiatement 
Dorpat. 

Jéhin  Prume  se  trouvait  donc  dans  une  po- 
sition des  plus  désagréable.  Il  avait  à  choisir, 
soit  à  donner  son  concert  dans  une  autre  salle 


02  Une    Vie  d' Artiste. 

que  l'université,  changer  les  annonces,  aug- 
menter les  frais  et  risquer  tout  le  succès  de 
l'entreprise,  ou  bien,  conserver  la  salle  uni- 
versitaire et  jouer  tout  seul  sans  accompagna- 
teur. 

Sans  se  déconcerter,  Jéhin  remercia  le  direc- 
teur et  lui  annonça  carrément  qu'il  jouerait  à 
l'université,  et  qu'il  serait  accompagné  par 
Woulf,  bon  gré  malgré. 

Le  directeur  sortit  de  plus  en  plus  vexé  et 
Jéhin  Prume  écrivit  au  gouverneur  de  la  pro- 
vince   pour  lui  expliquer  la  situation. 

Ce  petit  scandai  n'avait  pas  été  sans  faire 
beaucoup  de  bruit  dans  Dorpat.  Les  journaux 
glissèrent  dans  leurs  colonnes  quelques  entre- 
filets très  significatifs,  et  les  étudiants  qui 
n'avaient  pas  le  directeur  en  odeur  de  sainteté, 
se  mirent  d'un  bloc  du  coté  de  Jéhin. 

La  réponse  du  gouverneur  ne  se  fit  pas 
attendre,  et  le  malheureux  directeur  fut  obligé 
de  donner  la  salle  sans  conditions. 

Le  concert  eut  lieu,  et  la  renonmiée  du 
jeune  artiste,  ajoutée  à  l'étrange  aventure  que 
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nous  venons  de  raconter,  lui  valu  un  succès 
sans  précédent.  Après  la  soirée  les  étudiants 
le  portèrent  en  triomphe  et  lui  donnèrent  un 
punch  d'honneur. 

Jéhin  Prume  donna  cinq  concerts  à  Dorpat, 
et  le  directeur  fini  par  rire  lui-même  de  toute 
cette  histoire  et  devint  par  la  suite  un  zélé 
protecteur  du  virtuose  belge.  Ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  cependant  de  mettre  sa  fille  dans 
un  couvent. 

Le  passage  de  Jéhin  à  Dorpat  eut  beaucoup 
de  retentissement  et  voici  un  article  que  nous 
prenons  dans  \e:Joii?-}ial  de  Liège  : 


Dans  le  concert  d'hier  que  l'éminent  violoniste, 
M.  P'rantz-Jéhin  Prume,  a  donné  dans  le  grand  salon 
de  l'université,  nous  avons  appris  à  connaître  un  vir- 
tuose, comme  nous  n'entendons  que  bien  rarement  ici. 
Son  jeu  de  maître,  plein  de  vigueur,  de  grâce,  de  feu 
et  d'un  élan  qui  lui  est  propre,  réunit  toutes  les 
brillantes  qualités  que  nous  avons  admirées  dans  les 
corjphés  de  l'école  belge,  Vieitxtemps  et  Léonard. 
L'admiration  que  M.  Jéhin  Prume  a  excité  dans  une 
auditoire  aussi  nombreuse,  composé  des  dilettantes  et 
des  principaux  artistes  de  notre  localité,  a  éclaté  à 
diverses  reprise,  et  notamment  après  la  manière  re- 
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marquable  et  entrainante  avec  laquelle  il  a  joué  un 
chant  du  Berceau,  du  poète  Reber,  et  de  la  A'edda  Dei 
Folletti  de  Bazzini 


VIII. 

De  Réval  à  Phtersbourg. 


En  quittant  Dorpat,  Jéhin  Prume  se  rendit 
à  Réval,  ville  située  sur  le  golfe  de  Finlande,  il 
y  donna  trois  concerts  ;  puis  se  dirigea  vers 
Dubbeln,  où  il  donna  cinq  récitals  classiques 
qui  firent  grand  bruit  dans  le  monde  russe. 

Voici  quelques  pièces  assez  remarquables 
que  nous  tirons  de  l'album  de  Jéhin  Prume  : 

Dubbeln 

Le  plus  grand  trésor  de  la  vie  intellectuelle  de 
l'homme,  c'est  le  souvenir  !  Si  jamais  dans  les  an- 
nales de  votre  livre  d'avenir,  dont  je  pressens  la  valeur, 
vous  parvenez  à  recueillir  le  mien,  accordez-lui  un 
regard  d'indulgence. 

Stéphanie,  Comtesse  Komorowska. 
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DUBBELN  : 
Les  mots  que  ma  main  ici  trace, 
N'ont  guère  pour  but  d'obtenir 
De  force  ou  de  gré  quelque  place 
Monsieur,  dans  votre  souvenir. 

Voyageant  sur  mer  et  sur  terre 
Changeant  de  lieux  à  tous  moments, 
Vous  trouverez  bien  mieux  à  faire. 
Que  de  penser  à  des  absents. 

Je  veux  vous  rendre  la  pareille 
Vous  oublier,  oui,  c'est  le  mieux  ; 
Mais  chut  !...  voilà  qu'à  mon  oreille, 
Raisonnent  des  sons  mélodieux 

Tantôt  une  chanson  frivole, 
Tantôt  des  tons  plaintifs  et  doux  : 
C'est  votre  violon  !...  Je  me  désole 
Et  malgré  moi  je  pense  à  vous, 

HEDVIGE  BÉNISTAWSKA   (i) 

(i)  Les  Sœurs  Bénistawska  étaient  considérées  parmi  les  écri- 
vains russes  les  plus  distinguées. 
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DUBBELX  : 
Bientôt  vers  un  lointain  rivage, 
Xons  allons  vous  voir  partir, 
Là,  tout  vous  annonce  et  présage 
Un  bien  brillant  avenir. 

Adieux,  donc,  de  tout  mon  cœur. 
Je  vous  souhaite  heureux  voyage 
Gloire,  fortune  et  bonheur, 
Ayez  le  tout  en  partage. 

INIais  à  mon  tour  en  cachette, 
Je  vais  prier  le  destin. 
Qu'un  jour  encore  il  me  permette, 
D'ouir  la  ronde  des  Lutins. 

Emma  Béxist.wvska. 


Duhhei-N  : 
Chacun  vous  souhaite  et  présage 
Dans  votre  vie  ici-bas  ; 
Un  ciel  toujours  sans  nuage, 
Bien  que  des  fleurs  sous  vos  pas. 
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Je  dis  aussi...  Soyez  heureux  ! 
Mais  le  bonheur  rend  oublieux  ; 
Pour  penser  donc  à  vos  amis 
Ayez  parfois  un  peu  d'ennui. 

HÉLÈNE  BÉNISTAWSK.\. 


De  Dubbeln,  Jéhin  Prume,  retourna  à  Rê- 
va], où  il  avait  reçu  un  engagement  pour  jouer 
dan.s  une  soirée  organisée  par  le  Cercle  Naval 
et  Militaire. 

Ce  cercle,  qui  était  conipo.sé  de  l'élite  de  la 
jeunesse  russe  de  cette  région,  avait  organisé 
pour  célébrer  un  anniversaire,  une  immen.se 
excursion  à  Cronstadt,  vo^'age  qui  devait 
se  faire  à  bord  d'une  frégate,  toute  la 
jeunesse  de  Réval,  Dubbeln,  et  autres  lieux 
avaient  été  invités  ;  Jéhin  Prume  avait  égale- 
ment reçu  sa  carte  d'invitation  et  avait  accep- 
té avec  d'autant  plus  d'empressement  que 
devant  se  rendre  à  Cronstadt  pour  un  concert, 
cela  lui  sauvait  des  frais  de  vovage. 
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Le  grand  jour  arriva,  toutes  les  dames, 
jeunes  filles,  élégants  officiers  se  pressaient  sur 
le  pont  de  la  frégate.  Jéhin,  sa  boîte  à  violon 
d'une  main,  son  sac  de  l'autre,  franchissait  la 
passerelle  lorsqu'une  main  se  posa  sur  son 
bras  : 

"  Vous  êtes  le  violoniste  Jéhin  Prume  ? 

"  Oui,  monsieur  !   ! 

"  Voici  ce  que  je  désire  :  ma  fille  aînée  cé- 
lèbre demain  sa  vingt-et-unième  année,  nous 
donnons  à  cette  occasion  une  grande  fête,  et 
désirons  que  vous  veniez  y  jouer? 

"Mais,  vous  voyez  bien  que  c'est  impos- 
sible, je  m'embarque  pour  Cronstadt. 

'  '  Nous  vous  donnerons  cinquante  roubles. 

Très  peiné  ! 

Cent  roubles  ? 

Impossible  ! 

Cent  cinquante  ! 

Je  n'en  ferai  rien  ! 

Enfin  so3'ez  raisonnable,  je  vous  donnerai 
cent  cinquante  roubles,  payerai  tous  vos  frais 
de  voyage  jusqu'à  Cronstadt  ;  de  plus  vous 
resterez  chez  moi. 
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Jéhin   accepta,    suivit  cette  personne,    qui 
nétait  autre  qu'un  riche  seigneur  polonais. 

L,e  lendemain,  l'horrible  nouvelle  suivante 
portait  la  consternation  sur  tous  les  bords  du 
golfe  de  Finlande. 

Z,<?  navire  servant  à  V  excursion  d2c  Cercle  na- 
val et  militaire  s' était  pet  du  corps  et  biens  : 
Quatorze  cents  victimes. 

On  n'a  jamais  su  au  juste  la  cause  du 
dé.sastre,  hécatombe  épouvantable  qui  plon- 
geait dans  le  deuil,  toutes  les  plus  grandes 
familles  du  littoral. 

Jéhin  Prume,  s'embarquait  huit  jours  plus 
tard  et  arrivé  à  Cronstadt  organisait  dans  cette 
ville,  avec  le  pianiste  J.  Xeilissov,  une  série  de 
six  concerts. 

'  Ce  fut  les  dernières  auditions  de  sa  seconde 
tournée,  quelques  jours  plus  tard,  il  partait 
pour  St-Petersbourg.    (Mai  1857). 
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IX 

LEvS  Frères  Rubinstein  et  Théo- 
dore Leschetizki. 


Arrivé  à  St-Petersbourg,  Jéhin  Prume  se 
mit  en  quête  de  trouver  une  pension,  où  il 
pouvait  habiter  à  meilleure  condition  que  dans 
un  liôteî,  et  prenait  arrangement  dans  une 
famille  habitant  une  rue  donnant  Perspective 
Niewsk}'. 

Ceci  fait,  Jéhin  se  rendit  chez  Anton  Rubin- 
stein, pour  lequel  il  avait  une  lettre  d'intro- 
duction du  poète  Moniusko,  de  A^ilna.  Le 
grand  pianiste  considéra  le  jeune  belge  et  lui 
dit: 

"Je  vous  connais  de  réputation  et  je  désire 
vous  entendre,  jeudi  on  jouera  chez  moi , 
venez  et  emporte/,  votre  violon,  car   il  \  aura 
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beaucoup  de  musiciens  et  de  personnes  in- 
fluentes. 

Jéhin  s'en  retourna  chez  lui  la  joie  dans 
l'âme;  ce  n'était  pas  un  petit  honneur  que 
d'être  admis  dans  le  cénacle  des  frères  Rubin- 
stein.  Aussi  le  jeune  violoniste  s'empressa-t-il 
de  préparer  une  couple  des  meilleurs  morceaux 
de  son  répertoire.  A  cet  effet  il  étudiait  du 
matin  au  soir  et  même  quelques  fois  à  une 
heure  assez  avancée  de  la  nuit. 

Le  matin  cependant,  il  aimait  bien  se  repo- 
ser ;  mais  juste  au-dessus  de  .sa  tête  ;  dans  une 
chambre  située  à  l'étage  .supérieur,  une  per- 
sonne commençait  à  jouer  du  piano  à  cinq 
heures  du  matin. 

Très  agacé,  Jéhin  Prume  résolu  de  .se  ven- 
ger, en  jouant  des  gammes  sur  .son  violon  jus- 
qu'à trois  heures  du  matin.  Le  soir  même  il 
mit  son  plan  à  exécution.  Vers  deux  heures 
on  frappe  à  la  porte  ;  il  va  ouvrir  et  trouve 
devant  lui  un  individu  qui  lui  demande  : 

"C'est  vous  qui  jouez  du  violon  jusqu'au 
matin  ? 
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C'est  vous  qui  jouez  du  piano  à  partir  de 
l'aurore? 

Oui,  monsieur,  répond  l'inconnu,  et  je  vois 
qu'il  va  nous  falloir  prendre  un  arrangement, 
sans  quoi  nous  ne  pourrons  jamais  dormir,  ni 
l'un,  ni  l'autre. 

Soit,  fit  Jéhin,  je  vous  écoute,  mais  veuillez 
entrer  dans  ma  chambre  et  prendre  un   siège. 

L'inconnu  entra,  s'assit  et  commença  en  ces 
termes  : 

"Vous  êtes  artiste,  monsieur,  je  le  suis 
également,  et  tous  deux  nous  avons  besoin  de 
notre  art  pour  vivre.  Cependant  il  nous  faut 
du  repos,  et  si  cela  vous  convient  je  commen- 
cerai mon  piano  à  sept  heures  le  matin,  et 
vous  terminerez  votre  violon  à  onze    heures, 

le  soir. 

Cela  me  va  très  bien,  dit  Jéhin,  et  à  partir 
d'aujourd'hui  nous  allons  commencer  nos  con- 
ventions. Mais  serait-il  indi.scret  de  vous  de- 
mander votre  nom  ? 

Je  suis  le  pianiste  Théodore  Leschetizki.(0  ! 


(i)  Théodore  Iveschetizki,  un  des  plus  grand  pianistes  du 
siècle,  il  épousa  Mad  IsipofT,  fut  profcsse«ir  au*  Conservatoires 
de  St-Petersbourg,  Mascon  et  de  Vienne.  Il  fut  le  maître  du 
célèbre  Ignace  Paderewsky. 
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Jéhin  considéra  l'illustre  artiste  dont  la  ré- 
putation et  l'incontestable  talent  faisait  déjà. 
lumière  sur  le  monde  artistique. 

"Mon  cher  maître,  j'étais  loin  de  m 'attendre 
de  vous  rencontrer  dans  des  circonstances  aussi 
extraordinaires.  '  ' 

"Le  destin  nous  poussait  sans  doute  l'un 
vers  l'autre,  dit  Leschetizki,  en  riant,  nous 
ferons  de  la  musique  ensemble.  '  ' 

En  effet,  à  partir  de  ce  jour,  les  àeus.  artistes 
prirent  part  ensemble  à  de  nombreux  concerts 
et  réceptions. 

Le  jeudi,  grand  jour,  Jéhin  s'en  fut  chez 
Anton  Rubinstein.  Là  était  réuni  toute  l'élite 
des  artistes,  à  cette  époque  à  St-Petersbourg, 

On  y  voyait  Jenny  Lind,  Mad.  Isipoff, 
Melle  de  Sabinin,  Jean  Vogt,  Neilisoff.  Sey- 
mour-Shiff,  Maurer.  Leischitizky,  François 
Servais,  Melle  Starck,  Melle  de  Tallevaux, 
Appollinaire  de  Konsky,  et  d'autres. 

Jéhin-Prume  joua  trois  pièces  : 

(a)  Chacone,  Bach. 

(b)  La  Mélancolie,  Prume. 
(r)     Mouvement  Perpétuel^      Paganini. 
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Après  le  premier  morceau,  Anton  Rutinstein 
dit  :  C est  un  classiqice  !  Après  le  second  :  C  est 
un  roinantiqiic  !  Après  le  troisième,  il  serra  la 
main  du  jeune  virtuose  en  lui  disant  :  Je  n'ai 
pas  de  compliments  à  vous  adresser,  vous  êtes 
un  violoniste  complet  dans  tous  les  genres. 

En  effet,  une  des  grandes  qualités  du  violo- 
niste spadois  était  d'aborder  tous  les  genres 
avec  une  facilité,  une  académie  parfaite. 

Vers  la  fin  de  la  soirée,  Rubinstein  dit  à 
Appollinaire  de  Konsky,  voulez- vous  essayer 
ma  .sonate  pour  piano  et  violon  ;  œuvre  à  la- 
quelle je  viens  de  mettre  la  dernière  main  ? 

"Moucher  maître,  dit  l'imminent  artiste  en 
montrant  Jéhin,  à  Rubinstein,  je  désire  lai.sser 
les  honneurs  de  la  soirée  à  mon  jeune  et  déjà 
illustre  collègue." 

Jéhin  Prunie  très  ému,  de  l'honneur  qui  lui 
était  faite,  joua  avec  Rubinstein,  la  célèbre 
sonate  en  la,  qui  était  encore  manucriste. 

"  Je  l'ai  jouée  bien  des  fois,  depuis  cette 
époque,  me  disait  le  violoniste,  mais  je  n'ai 
jamais  éprouvé  en  l'exécutant   cette   force  ex- 
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traorclinaire,  que    savait  communiquer  Anton 
Rubinstein,  à  ceux  qui  jouaient  avec  lui." 

Le  jeune  artiste  devait  encore  jouer  cette 
sonate  avec  le  maître  Rubinstein.  mais  cette 
fois  devant  le  Tzar  Alexandre  II. 


Le  12  juin  1857,  il  donnait  son  premier  con- 
cert à  St-Petersbourg,  dans  la  salle  de  Ber- 
nardaky.  Parmis  les  artistes  qui  prirent  part 
à  ce  concert  citons  :  Melle  Marie  de  Tallevaux, 
Melle  Starck  et  le  piani.ste  Bernard. 

Le  Guide  Musical  àë:  Bruxelles  (1,857). 

Un  de  nos  compatriotes,  le  jeune  Jéhin  Pninie,  de 
Spa,  soutient  aussi  dignement  le  nom  belge  â  Saint 
Petersbourg.  "Ce  merveilleux  talent,  dit  un  corres- 
pondant de  V Indépendatice,  a  donné  un  concert  dans 
l'Hôtel  Bernardaky  :  Jamais  archet  n'a  tiré  des  sons 
plus  émoixvants,  plus  vivants,  plus  suaves  que  l'archet 
du  jeune  virtuose  belge,  car  M.  Jéhin  Prume  n'a  pas 
20  ans.  Sa  réputation  est  déjà  établie  à  vSt-Peters- 
bourg.  " 

L'été  étant  arrivé,  Jéhin  partit  en  tourné 
avec  réminent   pianiste    Hans  von    Bronsart. 
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Ils  jouèrent  à  Cronsdadt,  Helsingfort.  Abo, 
et  revinrent  à  Viborg,  où  ils  établirent  leurs 
villégiature  jusqu'en  septembre. 


X 

jÉHiN    Prume  à  la  Cour  du   Tzar, 

Alexandre  II  et  chez  la  Grande 

Duchesse  Catherine  de 

Russie. 


Les  vacances  terminées,  Jéhin  Prume  s'en 
revint  à  St-Petersbourg  et  presqu' immédiate- 
ment organisait  chez  M.  de  Bernardaky,  un 
concert  avec  H  ans  von  Bronsard  et  Melle  de 
Tallevaux. 

Quelques  jours  après  ce  concert,  il  recevait 
la  lettre  suivante  :  De  Madame  Isipoff,  deve- 
nue Madame  Leschitisky  : 

Madame  la  Grande  Duchesse  Catherine,  nl'a  char- 
gée de  vous  dire,  monsieur  Prume,  qu'elle  désire  vous 
entendre  chez  elle  ce  soir  à  9  heures  et  demi.   Veuillez 
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seulement  passer  avant  chez  mon  mari,  afin  qu'il 
sache  ce  que  vous  jouerez.  Il  vous  prie  de  passer  chez 
lui  à  5  heures. 

A.  Leschitiskv.  (r) 

Le  même  .soir,  le  jeune  virtuose  était  pré- 
senté à  S.  A.  I.  la  Grande  Duches.se  Catherine, 
par  S.  E.  le  comte  de  Thaï,  grand  chambel- 
land,  de  la  Cour. 

Bien  souvent  Jéhin  Prume  m'a  raconté  : 

"J'ai  été  chez  la  grande  Duchesse  Catherine 
plusieurs  fois.  Cette  princesse  adorait  la  mu- 
sique et  la  littérature.  Elle  s'entourait  d'ar- 
tistes, de  poètes  ;  elle  parlait  le  français  avec 
un  accent  charmant. 

Dans  son  intérieur  elle  aimait  à  mettre  tous 
à  leur  ai.se,  et  c'est  elle-même  qui  servait  le 
thé  à  ses  invités,  et  qui  remplissait  les  tas.ses 
à  un  samovar  d'or  placé  sur  un  guéridon.  Les 
goûts  artistiques  de  la  princesse  étaient  si 
connus,  que  personnes  ne  fréquentaient  ses 
salons  ;  que  ceux  aj'ant  pour  les  beaux-arts, 
des  goûts  analogues  aux  siens.  '  ' 

(i)  Ce  manuscrit  est  eu  possession  du  Dr  Jules-Jéhin  Prume. 
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"  Lorsque  je  fus  présenté  à  S.  A.  R.,  elle- 
vint  au  devaut  de  moi,  et  me  présentant  sa 
main  à  baiser,  elle  me  dit  :  " 

"Je  suis  toute  heureuse,  monsieur,  que 
madame  Annette  Isipoff.  L,eschitizky  ait  tenu 
sa  promesse,  et  que  nous  ayons  ce  soir  la 
bonne  fortune  de  vous  entendre." 

Voici  le  programme  de  cette  soirée,  conser- 
vé précieusement  par  l'artiste  Spadois. 

(Chez  son   Altesse   Impériale,    ^Madame   la  Grande  Duchesse 
Catherine  de  Russie.) 

PROGRAME. 


LA  PARTIE  DE  DAMES. 
Proverbe  par  Octave  Feuillet. 

Alad.  d'Ermel  (62  ans)  La  Princesse  S.  Cagarine 
Le  Dr  Jacobus  (70  an.s)     Le  Comte  3f.  Predro 
Victoire  (soubrette)  La  Comtesse  H.  Tall 

35  minutes. 

PYGMALION. 
Scène  lyrique  par  J.  J.  Rousseau. 

F} gnialion         -        -         I^e  Prince  Don'gorouki 
Galathée        -        -        -      ]\Lad.  de  Kotchetoff 

Musique  de  M.  Ch.  I.evy. 
25  minutes. 
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UN  JEUNP:  homme  PRESvSÉ 
Vaudeville  en  un  acte  par  M.  E.  I,abiche. 

Dardard  -  .  -  Le  Prince  Doulgorouki 
Pont-Bichet  -  -  -  Le  Prince  M .  Galizine 
Colardeau  -        -  Le  Comte  M.  Prcdo. 

30  minutes. 


(Entre    la  seconde   et   la    troisième  pièce    M.    Jéhin    Prurae, 
violoniste  belge,  jouera 

I.  Méditation         -         -        -      Bach 

II.  Mazurka       -         -       U'ienieazuskv 


Durant  l'automne,  Jéhin  jona  environ  .sept 
à  huit  fois  chez  S.  A.  I.  la  Grande  Duchesse 
Catherine.  Puis  reçu  un  eng-agenient  de  dix 
soirées  au  théâtre  Impérial.  Il  s'associa  le 
violoncelliste  Montiguy  et  Antoine  de  Konsky, 
et  donnèrent  une  série  de  concerts  de  musique 
de  chambre  (septembre  et  octobre  1857-  ) 

En  novembre,  les  trois  artistes  jouèrent  .suc- 
cessivement à  Moscou,  (4  concerts)  Novgorod 
(i  concert)  Xidji-Xorgorod  (i  concert)  Ria- 
zan  (i  concert)    Kier  (  i  concert)  Smolcscof, 


8o  Une  Vie  d'Artiste. 

(i    concert)    Barodiiio    (i    concert)    Jaroslare 
(i  concert.) 

De  retour  à  St.  Petersbourg  Jéhin  Prume, 
eut  une  surprise  des  plus  agréables.  Il  trouva 
une  lettre  de  la  cour,  par  laquelle  il  était 
nommé  violoniste  de  la  musique  particu- 
lière DE  S.  A.  I.  LA  Grande  Duche.sse 
Catherine  de  Russie.  Jéhin  Prume  avait 
19  ans- 

*  * 

Le  violoniste  joua  cinq  fois  devant  le  Tzar 
Alexandre  III.  La  première  fois  avec  Anton 
Rubnstein,  il  exécifta  la  Sonate  en  là  du  célèbre 
pianiste.  La  seconde  fois,  il  prit  part  à  une 
soirée  à  la  coiir  avec  Leschitizky  et  Mad.  Isi- 
pofï.  La  troisième  fois  chez  la  Grande  Du- 
chesse Catherine,  avec  Hans  von  Bronssart, 
Marie  de  Tallevaux  et  Levassor  (du  Palais 
Royal,  de  Paris j.  La  quatrième  fois  avec 
Montigu}-  et  A.  de  Kon.sky.  La  cinquième  et 
dernière  fois,  après  un  banquet,  auquel  Jéhin 
eut  l'honneur  d'être  invité  et  de  s'asseoir  à 
la  table  même  du  Tzar. 
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Après  le  diner  un  grand  concert  eut  lieu  et 
Alexandre  II  donna  à  l'artiste  spadois  une  mé- 
daille d'or,  la  Tzarine  une  bague  en  diamands 
aux-  armes  de  Russie.  Jéhin  Prume  eut  le 
malheur  de  perdre  ces  précieux  souvenirs  dans 
le  naufrage  de  V Evening  Star  ;  comme  nous  le 
verrons  plus  loin. 

Les  quelques  articles  suivants  nous  donne- 
ront une  idée,  des  succès  remportés  par  le  vir- 
tuose, durant  l'hiver  de  1857-1858. 

Le  Dbnanche,  St-Petersbourg,  23  février 
1858. 

En  voyant  l'annonce  du  prochain  concert  de  MM. 
Antoine  de  Konsky,  Charles  Montigny  et  Jéhin  Prume, 
il  nous  a  été  impossible  de  ne  pas  songer  à  la  vive  et 
touchante  comédie  des  artistes^  par  le  bon  Collin. 
d'Harleville.  Il  est  vrai,  les  jeunes  gens  du  poète  ne 
cultivent  pas  tous  les  trois  la  musique  ;  un  seul  est 
compositeur,  le  second  est  peintre  et  l'autre  artisan 
de  rimes  ;  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  également  en- 
fants des  muses  ;  ils  ont  mis  en  commun  leurs  travaux, 
leurs  rêves,  leurs  espérances,  et  les  mains  dans  les 
mains,  s' encourageant  appu3'és  les  uns  sur  les  autres  ; 
ils  marchent  gaiement  dans  la  vie,  éclairés  par  cette 
étoile  d'or,  dont  le  pur  éclat  ne  trompe  point,  et  qui 
s'appelle  l'amitié. 
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Ici  les  txois  artistes  servent  la  même  muse  et  ne  sont 
pas  à  leur  début  :  il  y  a  d'abord  une  graiide  répu- 
tation acquise.  M.  Antoine  de  Konsky  ;  une  réputa- 
tion déjà  grande  ailleurs  et  digne  de  marcher  à  côté 
des  plus  grandes.  M.  Charles  Montigny,  enfin  une 
autre  plus  jeune  et  qui  ne  tardera  pas  à  rayonner, 
M.  Jéhin  Prume.  Comme  les  artistes  du  poète,  ces 
trois  MM.  ont  eu  l'excellente  idée  de  se  réunir,  de 
mettre  en  commun  leur  talent  pour  se  faire  entendre. 
On  comprend  la  variété  et  la  richesse  qui  naîtront  de 
cette  trinité  artistique,  de  la  réuuion  de  ces  trois  ins- 
truments, le  piano,  le  violoncelle  et  le  violon  !      • 


Le  Dimanche,  St-Petersbourg,  30  mars  1858. 
Concert  de  M.  Mouskoff. 

Une  fantaisie  et  un  air  varié  fantastique  sur  un 
thème  américain  de  Vieuxtemps  ont  été  joués  par 
M.  Prume,  grand  artiste  à  l'âge  où  tant  d'autres  en 
sont  encore  à  leurs  premières  études  ;  quel  sera  l'ave- 
nir de  ce  jeune  homme,  puisque  déjà  les  artistes  les 
plus  récalcitrants,  et  les  plus  classiques  l'applaudissent 
eux-mêmes  avec  entraînement  ?  En  effet,  sa  ver\e,  sa 
chaleur  dans  les  difficultés,  son  âme  dans  le  chant 
sont  irrésistibles,  et  nous  avons  entendu  dire  à  un 
grand  musicien  que  ce  jeune  virtuose  a  certaines 
phrases  musicales  qu'on  peut  élever  au-dessus  de 
X'ieuxtemps  même. 


Sj  Une    Vie  et  Artiste. 

Indépendance  Belge  :  Bruxelles  Correspondance 
desSt-Petersbourg,  i  avril  1858. 

Rien  de  nouveau  quant  à  la  vie  à  St.  Petersbourg. 
Nous  sfjmtnes  toujours  inondés  d'harmonie  ;  les  con- 
certs sont  incessants.  Je  vous  ai  parlé  de  celui  de 
M.  Montigny  avec  M.  Prume,  violoniste  éniinent  dont 
je  vous  ai  parlé  l'hiver  dernier  et  qui  s'est  montré 
plus  merveilleux  encore  cette  année. 


Journal  de  Liège,  Belgique  20  Mai,  1858. 

Nous  avons  reproduit  il  y  a  quelques  semaines  une 
corrospondance  de  Russie,  constatant  les  nombreux 
succès  remportés  à  St.  Petersbourg,  à  Moscou  et  dans 
plu.sieurs  villes  russes,  par  notre  compatriote  le  jeune 
Jéhin  Prume  de  Spa  ;  dans  les  différents  concerts  où 
il  s'est  fait  entendre.  D'autres  correspondances  que 
nous  avons  sous  les  yeux  font  un  grand  éloge  du 
talent  de  M.  Jéhin  Prume,  lequel  déjà,  très  remar- 
quable comme  on  sait,  se  serait  développé  au  point 
que  ces  correspondances  n'hésitent  pas  à  assigner  au 
jeune  et  intelligent  artiste  une  place  au  premier  rang 
parmi  les  violonistes  les  plus  di.stingués,  qui  ont  visi- 
tés la  capitale  russe  dans  ces  derniers  temps.  Elles 
nous  apprennent  également  qu'avant  de  quitter  St. 
Petersbourg  et  la  Russie,  où  il  a  séjourné  deux  an- 
nées. M.  Jéhin  va  donné  un  concert  à  Cronstadt. 
M.  Jéhin  Prume  doit  ensuite  se  rendre  à  Cobourg  où 
il  est  appelé  par  la  cour  du  prince,  et  de  là  revenir  à 
Spa,  sa  ville  natale. 


Frantz-Jêhin  Prume.  8^ 

Le  concert  de  Cronstadt  fut  le  dernier  du 
trio  Konsky,  Montign}-  Jéhin  Prunie.  Les 
trois  artistes  se  séparèrent  et  Jéhin  partit  pour 
Cobourg  où  il  était  attendu  à  la  cour  du  Grand 
Duc. 

Il  resta  environ  un  mois  à  Cobourg,  où  il 
eut  l'honneur  de  recevoir  la  croix  de  : 
Chevalier  de  la  Branche  Ernestine  de 
Saye. 

La  famille  Prume  a  de  tout  temps  été  proté- 
gée par  la  famille  de  Saxe  Cobourg,  nous 
avons  vu  François  Prume,  maître  de  chapelle 
et  directeur  de  la  musique  particulière  du 
Grand  Duc.  Joseph  Prume,  frère  du  violoniste 
et  clarinettiste  distingué  fut  élevé  à  la  cour  de 
Cobourg, 

Jéhin  Prume,  ayant  terminé  sa  tournée  s'en 
revint  à  Spa,  où  on  lui  ménageait  une  récep- 
tion princière. 
Le  Guide  Musical,  Bruxelles  24  Juin  1858. 

On  nous  écrit  de  Spa  : 

M.  Jéhin  Prume  est  arrivé  de  Russie,  de  St-Peters- 
boulg,  où  il  a  recueilli,  comme  dans  d'autres  villes  de 
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la  Russie,  une  abondante  moisson  de  succès.  Pour  lui 
souhaiter  la  bienvenue,  l'orchestre  de  la  Redoute,  sous 
la  direction  de  M.  Guillaume,  lui  a  donné  une 
brillante  sérénade. 
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Tournée  en  Belgique  et 
EN  France. 


EN  arrivant  à  Spa,  Jéhin  Prume  après  quel- 
ques semaines  de  repos  au  milieu  des  siens, 
se  liyra  à  l'étude  de  l'harmonie.  Il  com- 
posa plusieurs  pièces  remarquables,  entre  autres 
une  Fantaisie  Valse,  Les  Sonrcesde  Spa,  trois 
pièces  pour  violon  et  piano  :  I  La  Gcronstere, 
valse  brillante,    II  Le  Tonyielet,    (i)   rêverie, 

(i)  Citte   pièce   fut   dédiée   à   Mad.  la  Baronne  Alphonse  de 
Rottschild. 
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III  La  Saiiveniere ,  fantaisie.  Il  se  montra  peu 
en  public,  ne  joua  que  pour  des  œuvres  de 
charité,  à  Spa,  Liège,  Verviers  et  Stavelot. 

Le  29  avril  1859,  il  eut  la  douleur  de  perdre 
son  oncle,  l'éminent  clarinettiste  Joseph 
Prume. 

Guide  Musical,  Bruxelles,  26  Mai  1859. 

"Le  29  avril  est  mort  à  Spa,  M.  Ernest- 
Joseph  Prume,  clarinettiste  distingué  et  frère 
du  célèbre  violoniste  de  ce  nom. 

Né  à  Stavelot  en  1820,  il  eut  pour  premier 
maître,  son  père  (i)  qui  outre  les  éléments  de 
la  musique,  lui  apprit  à  jouer  du  piano.  Un 
dilettante,  M.  le  docteur  Ansiaux,  (2.)  eut  oc- 
casion de  l'entendre.  Frappé  des  remarquables 
di.spositions  de  l'enfant,  il  le  fit  entrer  au  con- 
servatoire de  Liège.  A  neuf  ans  l'enfant  rem- 
portait le  premier  prix  de  clarinette  et  le  second 
prix  de  piano.  Peu  de  temps  après,  un  concert 
eut  lieu  au  théâtre  Royal,  auquel  assistait  le 
duc  régnant  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  frère  du 

(1)  M.  de  Prume,  organiste  et  directeur  (le  l'Ecole  de  Stavelot. 

(2)  Le  Dr  Ansiaux,  professeur  à  la  KacuUé  de  Mt'dccine  de 
Liège. 
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roi  des  Belges.  Le  Duc  joignit  ses  bravos  à 
ceux  du  public  liégeois  et  fit  mieux  que  de  le 
complimenter,  il  l'emmena  avec  lui  en  Alle- 
magne. 

A  Cobourg,  le  duc,  fit  élever  le  jeune  artiste 
avec  ses  propres  enfants.  (  i  )  Après  six  ans  de 
séjour  en  Allemagne,  Joseph  Prume  revint  en 
Belgique,  où  il  fut  nommé  clarinettiste  solo, 
au  régiment  des  Guides. 

A  la  suite  d'un  duel,  il  dut  quitter  la  Bel- 
gique pour  quelques  mois  ;  et  lorsqu'il  revint, 
il  fut  nommé  directeur  de  l'Harmonie  de 
Spa."  i^^i^ 

Durant  l'été,  Jéhin  Prume  fut  engagé  à 
Spa,  par  la  société  des  concerts,  il  obtint  un 
très  grand  succès  : 

La  Meuse,  Liège  27  Août  185g. 

'  '  Parmi  les  artistes  qui  ont  obtenu  le  plus  de 
succès  à  Spa,  dans  les  derniers  concerts,  nous 
citerons  M.  Jéhin  Prume,  violoniste.  M.  Jéhin 
ne  s'est  pas  montré  moins  remarquable  on  le 

(i)  Parmi  les  enfants  du  Duc  se  trouvait  le  Prince  Albert  qui 
devint  l'époux  de  la  reine  Victoria. 
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sait,  comme  exécutant  que   comme  composi- 
teur ;  dans  un  morceau  qu'il  a  joué,  dédié  à 
lyëonard,    et  son  succès  a  été  tel   qu'on   l'a 
rappelé  5  fois. 
■'■:  "  Il  y  avait  salle  comble." 

Encouragé ,  par  :  ce  succès,  l'artiste  résolu 
d'entreprendre  une  première  tournée  en  Bel- 
gique. Avant  de  mettre  ce. projet  à  exécution 
il  jouait  deux  autres  concerts  à  Spa,  avec 
Ledent,  Delabarre,  Melle  Marimont,  M.  Selig- 
mann,  Melle  Rosa  Kastner  et  Melle  de  A^-nsa 
(août  et  septembre  1859.) 

La  Meuse,  Liège  12  sept.  1859. 
/.  "Le  concert  donné  vendredi  dernier,  dans 
.  les  grands  salons  de  la  redoute,  à  Spa,  restera 
comme  un  des  plus  brillants  de  la  saison  : 
Il  faut  bien  le  dire  maintenant  les  honneurs  de 
la  soirée  ont  été  pour  M.  F.  J.  Prume,  notre 
violoniste  de  prédilection  qui,  pour  la  .seconde 
fois,  s'est  fait  entendre  ici  .  M.  Meyerbeer, 
l'illustre  maestro,  qui  assistait  à  ce  concert, 
s'est  plu  tout  particulièrement  à  le  compli- 
menter   sur  son   jeu  ;   aussi    quelle    franchise 
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dans  l'attaque,  quelle  justesse  dans  les  plus 
grandes  difficultés,  quelle  pureté  de  son  et 
quelle  âme.''    "' 

Le  journal  à e  Liège,  15  septembre  1859. 
'"'Uii  Bfeùi  qui  nous  appartient,  et  dont  Spa, 
sa  ville  natale  peut  à  bon  droit  s'enorgueillir. 
Je  veux  parler  de  M.  Jéhin  Prume.  Ce  jeune 
homme  dont  vous  avez  encouragé  les  commen- 
cements à  Liège,  a  réalisé  d'étonnants  pro- 
grès. D'enfant  prodige,  il  e.st  devenu  un 
éminent  artiste.  Cette  transformation  toujours 
si  chanceuse  et  si  rare,  s'est  accomplie  pendant 
un  long  voyage  entrepris  par  l'artiste  en  Rus- 
sie et  dans  le  nord  de  l'Europe.  Son  j-eu  est 
maintenant  celui  d'un  maître'.  M.  Jéhin  PrUme, 
joint  l'ampleur  à  la  délicatesse,  la  suavité  à 
l'énergie.  Tenez- vous  pour  certain  que  ce  jeune 
homme  occupera  avant  peu  une  place  glorieuse, 
dans  la  glorieuse  phalange  des  violonistes  bel- 
ges. Il  nous  a  fait  apprécier  son  talent  sous 
les  faces  le's  plus  diverses,  il  a  joué  une  foule 
de  morceaux  de  caractère  différent.  Mais  c'est 
surtout  dans  le  heàu  co7icerto  de  Mendelssohnn, 
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qu'il  s'est  élevé  à  une  grande  hauteur.  Quand 
comme  lui,  on  interprète  si  bien,  si  magistrale- 
ment la  belle  et  sérieuse  musique,  on  doit  ne 
s'en  écarter  qu'avec  une  extrême  réserve." 

En  partant  de  Spa,  il  organi.sait  à  Thouin, 
un  concert  avec  M.  Delabarre  puis  avec  le 
même  artiste  partait  pour  Maubeuge  (France) 

L' Observateur  des  Arrondissements  de  Avesne 
Cambrai  et  Valcnciennes  :  (Sept.  1859.) 
"M.  Prume,  non  seulement  éblouit  et  fas- 
cine l'auditoire,  par  la  prodigieuse  facilité  de 
son  jeu,  la  hardiesse  de  son  coup  d'archet  et 
la  justesse  de  ses  accords,  mais  encore  il  parle 
à  l'âme,  vous  touche  et  vous  fait  rêver,  vous 
émeut  et  vous  arrache  des  larmes.  Ce  n'est 
plus  un  violoniste  ;  c'est  tantôt  un  malheu- 
reux qui  gémit  et  qui  supplie  ;  tantôt  une 
vieille  femme  qui  chantonne  à  voix  basse  en 
filant  son  lin  ;  tantôt  un  vaillant  guerrier  qui 
s'avance  noble  et  fier  à  la  tête  de  ses  soldats 
victorieux.  Oui  je  le  répète,  M.  Prume  est  un 
beau  talent,  car  il  possède  la  prestidigitation 
de  l'école  italienne,  et  l'ampleur  et  la  majesté 
de  l'école  françai.se." 
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Durant  le  mois  d'octobre  MM.  Jéhin  Prume 
et  Delabarre  visitèrent  presque  toutes  les  villes 
situées  sur  la  ligne  Franco- Belge.  La  saison 
d'automne  étant  survenue,  Jéhin  partit  pour 
Bruxelles  afin  d'organiser  une  série  de  concerts 
avec  les  artistes  les  plus  éminents  de  la  capi- 
tale belge. 


II 

Hollande — Belgique — France. 


ly' année  1860,  fut  une  des  plus  accidentée, 
au  point  de  vue  artistique,  que  Jéhin  eut  à 
traverser.  Il  ne  donna  pas  moins  de  65  con- 
certs et  visita  au-delà  de  40  villes.  Il  est 
impossible  de  donner  un  compte  rendu  exact 
de  la  tournée  monstre  qu'il  fit  en  Hollande  et 
Belgique.  Aussi  allons-nous  simplement  nous 
contenter  des  événements  principaux. 

Il  débuta  par  la  Hollande,  à  Amsterdam  : 
Journal  du  Commoxe,  Bruxelles,  20  jan.  1860. 
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"  On  lit  dans  le  Hayidchblad  du  17  courant, 
que  vendredi  dernier,  M.  F.  Jéhin  Prume, 
réminent  violoniste,  s'est  fait  entendre  au 
quatrième  concert  de  la  société  Félix  Méritis, 
à  Amsterdam,  dans  le  Concerto  à&  Mendelsolin, 
et  àsLWS  \xm  Fantaisie  de  sa  composition.  Le 
journal  hollandais  en  rendant  compte  de  cette 
soirée  musicale  dit  :  Mr  Jéhin  Prume  a  été 
applaudi  à  outrance  et  rappelé  après  l'exécu- 
tion de  chaque  morceau.  Cet  artiste  possède 
un,  talent  des  plus  remarquables.  Son  talent 
se  fait  surtout  sentir  dans  sa  Fantaisie,  qui, 
écrite  à  la  Paganini,  exige  une  prodigieuse 
dextérité.  .  ■ 

Jéhin  Prume  aj  rès  avoir  visité  les  villes 
principales  de  la  Hollande,  s'en  revint  en  Bel- 
gique, et  s'arrêta  à  Anvers,  où  il  avait  été 
engagé  par  la  Société  Royale  d' Harmonie. 

Le  Précurseur,  Anvers  5  Mars  1860. 

M.  Jéhin  Prume,  jeune  violoniste  belge, 
dont  la  réputation  commence  à  s'établir  soli- 
dement, s'est  fait  entendre  hier  à  la  matinée 
musicale  de  la  Société   Royale    d'Harmonie. 
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L'artiste  a  joué  avec  un  incontestable  talent 
deux  morceaux  :  Le  Concerto  de  Mendelssohnn 
et  une  Fantaisie  de  sa  composition. 

tJn  mécariisnie  remarquable,  une  facilité 
étonnante,  une  fougue  incroyable  et  avec  tout 
cela  un  coup  d'archet  d'une  grande  sûreté,  un 
fort  beau  son  et  beaucoup  d'élégance  font,  dès 
à  présent,  de  M.  Prume  un  violoniste  réelle- 
ment distingué  qui  fait  honneur  à  l'école 
belge.  Comme  compositeur,  M.  Prume  a  éga- 
lement un  fort  bel  avenir.  Sa  Fantaisie  est 
bien  travaillée  et  renferme  des  motifs  déve- 
loppés avec  beaucoup  d'intelligence."  - 
L'  Union  Conimerdale ,  Anvers,  5  mars  1860. 

M.  Jéhin  Prume  est  encore  très  jeune,  mais 
il  suffit  de  l'écouter  quelques  instants  pour 
s'apercevoir  qu'il  y  a  déjà  en  lui  l'étoffe  d'un 
artiste.  Il  a  une  facilité  d'exécution  vraiment 
remarquable,  un  brio  qui  charme  et  entraîne, 
ses  doigts  semblent  aller  plus  vite  que  sa  pen- 
sée." 

D'Anvers,  Jéhin  Prume  se  rendit  à  Paris, 
où  il  resta  environ  un  mois.     Il  joua  dans  un 
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grand  nombre  de  concerts  et  soirées  ;  organisa 
lui-même  un  concert  sous  le  patronage  de 
l'Association  des  Jeunes  Artistes. 

Il  obtint  un  succès  considérable  qui  lui 
valu  un  superbe  article  dans  le  Journal  des 
Débats,  écrit  par  l'éminent  écrivain  Jules 
Janin. 

De  Paris,  l'artiste  belge  se  rendit  succes- 
sivement à  Laon,  Amiens,  Arras,  Lille,  Brux- 
elles et  Spa.  où  une  série  de  concerts  lui  était 
préparée. 
Indépendance  Belge,  Bruxelles,  juillet  1860. 

Spécial  :  "M.  Jéliin  Prume,  le  célèbre  violo- 
niste qui  s'est  acquis  une  si  brillante  répu- 
tation dans  ses  pérégrinations  artistiques,  vient 
d'arriver  à  Spa,  pour  y  donner  plusieurs  con- 
certs. '  ' 

De  ces  concerts  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit 
est  celui  qu'il  donna  avec  madame  Miolan 
Carvalho  (i)  le  24  juillet,  avec  le  concours  de 


(i)  Mad.  Miolan  Carvalho,  une  des  plu»  célèbres  chanteu.ses 
qui  ait  existé,  elle  épousa  M.  Carv-alho.  directeur  de  l'opéra 
comique,  de  Paris.  C'est  elle  qui  créa  le  rôle  de  Marguerite, 
dans  l'opéra  "  Faust  "  de  Gounod. 


JEHIX-PRUME 
à  20  ans. 
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l'orchestre,  sons  la  direction  de  M.  Gnillaume. 

/,'  Observateur,  de  Bruxelles,  dn  30  jnillet 
1860,  disait  : 

"M.  Jéhin  -  Prnme  a  exécnté  avec  nne 
grande  puissance  une  fantaisie  sur  le  violon, 
composé  par  lui-même,  et  qui  le  place  au  pre- 
mier rang  parmi  les  artistes  distingués  de  la 
Belgique.  Cet  artiste  jouit  d'une  puissance 
merveilleuse,  ses  effets  de  sonorité  sont  d'une 
justesse  irréprochable,  et  ils  ont  tour  à  tour  de 
l'ampleur  et  de  la  délicatesse  ;  son  archet  a  de 
l'élégance,  de  la  précision  et  de  la  netteté,  et 
il  a  donné  une  nouvelle  preuve  de  son  incon- 
testable talent  en  exécutant  d'une  manière 
digne  des  plus  grands  éloges,  la  fantaisie  sur 
Y  taiiti palpiti,  qui  lui  a  attiré  les  applaudisse- 
ments frénétiques  du  nombreux  auditoire  dont 
il  faisait  l'admiration." 

Journal  des  Annonces,  Spa,  19  Août. 
"  A  côté  du  nom  de  la  célèbre  prima-dona 
parisienne,  l'affiche  portait  avec  orgueuil  celui 
d'un    spadois,    M.    Jéhin-Prume.      Ce    jeune 
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homme  possède  une  exécution  admirable,  son 
jeu  est  sûr,  le  mécanisme  parfait,  il  se  joue 
des  difficultés  les  plus  hardies  du  violon.  Il 
a  aussi  voulu  prouver  qu'il  était  compositeur, 
et  nous  à  fait  entendre  une  variation  sur  la 
quatrième  corde  à  l'imitation  de  Paganini. 
C'était  si  extraordinaire,  que  j'aurais  désiré 
que  cela  fut  impossible.  "    (  i  ) 

Le  2  septembre,  grand  concert  au  Waux- 
Hall,  de  Theux.  A  cette  occasion  l' Union 
Libérale  de  Ver\-iers  disait  ....  "Puis  vint 
Jéhin-Prume,  l'émule  et  le  compatriote  de 
Vieuxtemps,  car  tous  deux  sont  Franchimon- 
tois.  Ce  que  l'on  admire  dans  cet  artiste  c'est 
son  originalité,  son  cachet  et  son  brio. 

Le  Moniteur  des  Théâtres,  de  Bruxelles, 
17  septembre  1860,  disait  à  propos  du  concert 
de  Theux  : 

"  M.  Jéhin-Prume  possède  le  privilè*ge  des 
Grands  Artistes,  dans  tous  les  genres,  il 
charme  les  connaisseurs  et  ceux  qui  ne  le  sont 

(i)  Article  écrit  par  Mad.  C.  MacKeuzie  de  Dietz. 
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pas.  Kous  cro3'ons  donc  que  sa  réputation  ne 
tardera  pas  à  devenir  européenne.  Il  est  des- 
tiné à  marquer  sa  place  parmi  les  hommes  qui 
font  l'enchantement  de  leur  siècle  et  dont  le 
nom  remue  à  toutes  les  époques  les  âmes  en- 
thousiastes et  généreuses.  '  ' 

'  '  En  exprimant  ainsi  notre  admiration  sin- 
cère et  profonde,  en  rendant  cet  hommage 
spontané  à  un  génie  si  pur  et  si  élevé,  nous 
pensons  être  l'interprète  fidèle  de  l'opinion  la 
plus  éclairée  et  la  plus  considérable.  '  ' 

Jéhin-Prume,  donna  trois  autres  concerts  à 
Theux,  Spa,  Stavelot,  dans  le  courant  de  sep- 
tembre, avec  une  chanteuse  de  grand  talent, 
Melle  N{;ël,  du  théâtre  Royal  de  Liège.  Puis 
il  continua  cette  tournée  dans  le  Luxembourg 
Belge  et  dans  le  Grand  Duché  de  Luxembourg. 
Echos  Dramatique,  Bruxelles,  25  Septem- 
bre 1860. 

"  Nous  extrayons  d'une  feuille  de  Liège, 
l'acrostiche  suivant,  que  nous  nous  empressons 
de  reproduire  parcequ'il  fait  honneur  à  l'un 
de  nos  compatriotes.  '  ' 


loo  Une    P7e  d\4r liste. 

"  Nous  sommes  persuadés  que  nos  lecteurs 
nous  sauront  gré  de  ce  que  nous  ne  laissons 
échapper  aucune  occasion  de  rendre  hommage 
au  talent  des  artistes  éminents  dont  notre  pays 
s'enorgueillit  à  bon  droit  et  qui  sous  ce  rapport 
comme  sous  beaucoup  d'autres,  n'a  rien  à 
envier  à  aucune  autre  nation," 

JÉHIN  PRUME. 


b.  éhin,  les  sons  divins  de  votre  archet  magique 
ra  ntraînent  tous  les  cœurs  saisis  d'étonnement 
a  onneur  et  gloire  à  vous,  enfant  de  la  musique  ! 
■■  iiitié  tout  jeune,  à  cet  art  magnifique, 
2  e  vous  arrêtez  pas  et  marchez  en  avant. 

"D  rume  tant  regretté  de  la  sphère  céleste 

70  egarde  avec  amour  son  brillant  rejeton, 

C  nissant  au  mérite  une  grâce  modeste, 

^  onter  d'un  noble  essor,  dépasser  tout  le  reste, 

m  t  deux  fois  dans  un  siècle  illustrer  un  beau  nom. 

Cette   belle    poésie  est    du   poëte    français 
F.  Jollivet. 
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Durant  le  mois  d'octobre,  Jéhin  se  retira  à 
Liège  et  mit  la  dernière  main  à  une  grande 
Fantaisie  de  Concert  qu'il  dédia  à  S.  M. 
Ivéopold  1er. 

Voici  la  lettre  qu'il  reçut  à  cet  effet  quelques 
semaines  plas  tard  : 

Cabinet  du  Roi  Bruxelles  i6  novembre  iS6o. 

No.  48 
Monsieur, 

En  réponse  à  la  requête  que  vous  avez  adressée  au 
Roi,  sous  la  date  du  28  octobre  dernier,  j'ai  l'honneur 
de  vous  informer,  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté, 
qu'Elle  vous  autorise  volontier  à  lui  dédier  la  fantaisie 
pour  violon  que  vous  venez  de  composer. 

Agréez,  monsieur,  ras.surance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  ministre  de  la  maison  du  Roi. 

Juives  va^-  Dr.^st. 
M.  F.  J.  Prumk,  à  Liège. 


III 

Triomphes  à  Gaxd   et  Amsterdam 


Jéhin-Prume,  dont  la  réputation  augmen- 
tait chaque  jours,  partit  pour  Bruxelles  vers 
le  milieu  de  décembre. 


ro2  Une  Vie  d' Artiste. 

Les  événements  qui  suivent  sont  si  extra- 
ordinaires, que  je  préfère  laisser  parler  la 
presse  de  l'époque,  qui  sera  plus  éloquente 
que  moi. 

Le  Nouvelliste  de  Gand,  26  novembre,  1860. 

"  Nous  publions  le  prog'ramme  du  brillant 
concert  que  la  société  Royale  des  Mélomanes 
offrira  à  ses  membres  et  à  leurs  dames,  en  son 
local,  mercredi  prochain." 

On  entendra  dans  cette  soirée,  M.  Jéhin- 
Prume,  célèbre  violoniste  et  héritier  des  talents 
de  son  oncle,  que  la  Belgique  compte  parmis 
ses  plus  illustres  enfants.  '  ' 

Journal  de  Gaud,  30  novembre  1860. 

La  société  Royale  des  Mélomanes  a  donné 
mercredi  dernier  28  courant  une  brillante  soi- 
rée musicale.  M.  Jéhin-Prume  avait  bien  vou- 
lu prêter  à  cette  fête  son  magnifique  talent." 

'  '  Un  de  ces  succès  enthousiastes  auxquels 
M.  Jéhin-Prume  est  depuis  longtemps  habitué, 
lui  était  réservé  ;  des  appréciateurs  peuvent 
exalter  en   technique  toutes  les  qualités  <iui 
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constituent  ce  talent  si  complet,  nous  ne  l'es- 
saj-erons  pas.  Il  est  difficile  de  rendre  l'irré- 
sistible entraînement  sous  l'empire  duquel  cha- 
cun serrait  la  main  du  brillant  artiste,  dont  le 
mérite  est  rehaussé  par  une  courtoise  et  affec- 
tueuse simplicité." 

'  'Un  tonnerre  d'applaudissements  accueillait 
la  fin  de  cette  merveilleuse  audition,  lorsque 
M.  J.  Motte,  président  du  cercle  s'est  avancé 
sur  l'estrade  :  en  termes  chaleureux,  il  s'est 
fait,  auprès  de  M.  J.  Prume,  l'organe  de  l'as- 
semblée, et  a  remis  à  l'éminent  artiste  le 
diplôme  et  les  insignes    de  membre   d'hox- 

XEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  MÉLO- 
MANES. '  ' 

"M.  Jéhin-Prume  visiblement  touché  de 
cette  cordiale  ovation,  a  revêtu  les  insignes  de 
la  société  et  a  clôturé  le  concert  par  la  fantas- 
tique exécution  du  Carnaval d£  Ve?use.'^ 

'  '  Des  notabilités  de  notre  ville  honoraient 
cette  solennité  de  leur  présence.  La  soirée 
s'est  prolongée  assez  tard  et  laissera  de  longs 
souvenirs  à  l'artiste  et  à  ses  admirateurs." 
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"Une  brillante  sérénade  à  été  donnée  par 
la  société  royales  des  Mélomanes  au  jeune  et 
déjà  célèbre  violoniste,  M.  Jéliin-Prume,  dans 
la  soirée  d'hier.  Le  rendez-vous  était  chez 
M.  Yperceel,  receveur  des  assises.  Ce  fonc- 
tionnaire grand  protecteur  des  arts,  voulant 
honorer  l'éminent  artiste,  avait  réuni  quel- 
ques amis  en  un  banquet  improvisé." 

"M.  Prume  ne  s'attendait  pas  à  cette  nou- 
velle ovation  que  la  société  lui  préparait.  Ce 
jeune  artiste,  vivement  ému  d'une  distinction 
si  flatteuse,  et  voulant  donner  un  témoignage 
de  sa  satisfaction  et  de  sa  reconnaissance,  a 
promis  de  se  faire  entendre  au  grand  concert 
national  que  la  société  Roj'ale  des  Mélomanes, 
donnera  le  15  décembre  prochain,  en  la  salle 
du  grand  théâtre,  à  l'occasion  de  l'anniver- 
saire de  S.  M.  le  Roi." 

"  M.  Prume  nous  demande  de  publier  la 
lettre  suivante.  Nous  nous  rendons  avec  plai- 
sir au  désir  de  l'excellent  artiste.'' 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Permettez-moi,  avant  de  quitter  votre  ville,  d'avoir 
recours  à  votre  estimable  journal,  pour  exprimer  au 
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public  gantois  toute  ma  reconnaissance  pour  l'accueil 
bienveillant  dont  il  a  bien  voulu  m'honorer. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  de  tout 
CŒur  la  Société  Royale  des  Mélomanes  et  particulière- 
ment M.  Franz  van  Herj^eele,  artiste  on  ne  peut  plus 
distingué.  M.  van  Re^schoot  et  M.  Férar,  pianistes  et 
accompagnateurs  pleins  de  mérite,  pour  leurs  bons 
soins  et  leur  dévouement  tout  artistique  dont  ils  m'ont 
honoré. 

Je  dois  citer  le  président  et  les  membres  de  ce  beau 
cercle  gantois,  qui  tous,  je  le  répète,  ont  des  droits  lé- 
gitimes à  ma  reconnaissance. 

Il  va  s'en  dire,  monsieur,  que  les  mêmes  senti- 
ments m'animent  à  l'adresse  de  la  société  du  Casino  et 
de  son  bel  orcliestre,  qui  fait  non  .seulement  honneur 
à  la  ville  de  Gand,  mais  encore  à  la  Belgique  et  à 
l'Europe  entière. 

Veuillez  agréer,  ^I.  le  rédacteur,  l'expression  de 
mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Fr.  Jkhin-Prume, 
Gaud,  le  29  novembre  1860. 

A  propos  du  concert  de  Gand,  Mad.  K. 
Mackenzie  écrivait  daii.s  \S  Industriel  de  St- 
Germain  (France)  nov,  1.860. 

"J'ai  de  nouveau  entendu  M.  Jéhin-Prume, 
ce  jeune  violoni.ste  qui  joue  en  maître  con- 
sommé. Quelle  assurance,  que  de  puissance  et 
d'expression,   quelle  liardie.s.se   d'intonnation. 


io6  Ujic  Me  d\4riisic. 

On  se  demande  comment  ce  jeune  homme  de 
vingt  ans  est  arrivé  à  l'apogée  du  talent?' 


A  M.  F.  jp:hin-prume 

A  l'occasion  des  concerts  qu'il  a  donnés  à  Gand. 
Poésie  de  K.  JOLI^IVET. 

Quand  l'artiste  brûlant  d'une  flamme  féconde 
Tient  tout  son  auditoire  à  ses  doigts  suspendu, 
Ce  n'est  plus  un  mortel,  habitant  de  ce  monde, 
C'est  un  être  divin  parmi  nous  descendu. 

O,  Jéhin-Prume  !   ainsi  dans  tes  concerts  sublimes 
Pour  enchanter  l'oreille  et  saisir  tous  les  cœurs, 
Tu  transportes  l'esprit  jusqu'aux  plus  hautes  cimes 
Ou  bien   tendre   et  touchant,  tu   fais  couler  nos 

[pleurs, 
Que  tu  fais  bien  redire  en  tes  cordes  savantes 
Interprète  inspiré,  toujours  original. 
Des  œuvres  de  Vieuxtemps,  les  notes  éclatantes, 
Ou  de  Paganini  l'éternel  Carnaval. 

De  l'archet  dans  ta  main  la  puissance  infinie, 
Se  prête  à  tous  les  tons,  rend  tous  les  sentiments  ; 
Tantôt  c'est  la  berceuse  à  la  douce  harmonie. 
Tantôt,  la  Polonaise  aux  sons  vifs  et  brillants. 
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Quoique  la  gloire,  ainsi  que  la  liberté  sainte 
Ne  couronne  souvent  que  des  cheveux  blanchis 
Déjà  de  son  laurier  ta  jeune  tête  est  ceinte 
De  son  temple  par  Toi  les  degrés  sont  franchis. 

Vieuxtemps,  De  Beriot  t'ont  marqué  la  carrière  : 
Vieuxtemps,  majestueux,  grandiose  et  puissant  ; 
De  Beriot  plus  doux,  et  dont  la  main  légère 
Avec  un  charme  exquis  caresse  l'instrument. 

Con.sommé  dans  son  art  qu'il  pratique  et  professe^ 
Léonard  applaudit  à  ton  génie  heureux, 
Et,  fier  d'avoir  guidé  les  pas  de  ta  jeunesse 
Il  te  montre  du  doigt,  ta  place  à  côté  d'eux. 

Gantois  !  Société  des  nobles  Mélomanes 
Vous  qui  savez  si  bien  accueillir  le  talent  ; 
Vous  qui  dans  les  sentiers  inconnus  aux  profanes, 
Depiiis  longtemps  marchez  d' un  pied  sûr  et  vaillant 

Le  mérite  chez  vous  trouve  sa  récompense  ; 

Il  reçoit  des  honneurs  conmie  aux  jours  d'autre- 

[fois. 
Que  tout  cœur  élevé,  que  toute  âme  qui  pense 
Vous  bénisse  et  vous  loue,  ô  généreux  Gantois. 


/Oc^  ■    Ihie    Vie  d\irtisic. 


Ku   quittant  Gand,  Jéhiii    se  rendit  à  Anis- 
;rdani,    où    il    avait    ui: 
société  "Félix  Méritis." 


terdani,    où    il    avait    un    engagement    de    la 


L' Uni 071  Libérale,  Verviers,  26  déc.  1860. 
On  nous  écrit  d'Amsterdam,  le  20  déc.  1860, 

Monsieur  l'Editeur, 

'  '  Vos  lecteurs  seront  sans  doute  satisfaits 
d'apprendre  le  brillant  succès  que  Jéhin-Prunie 
a  obtenu  ici.  Les  journaux  de  Gand  vous  ont 
déjà  fait  connaître  les  triomphes  que  le  célèbre 
violoniste  a  remporté  dans  les  trois  concerts  où 
il  s'est  fait  entendre  en  cette  ville.  Bouquets, 
sérénades,  couronnes,  banquets,  rien  n'a  man- 
qué au  triomphe  de  l'artiste,  et  le  public  gan- 
tois a  voulu  lui  prouver  par  une  ovation 
enthousiaste,  l'admiration  qu'a  excité  son 
immense  talent.  '  ' 

"  C'est  sous  l'impression  d'un  tel  succès  que 
votre  compatriote  est  arrivé  ici,  et  qu'il  a  com- 
mencé hier  la  série  des  concerts  qu'il  donnera 
en  Hollande.  C'est  dans  la  salle  du  Parc  qu'il 
a  débuté    devant  un  public  de  plus  de  deux 
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milles  personnes.  Ici  comme  partout,  le  grand 
artiste  a  transporté  son  auditoire,  dont  les 
applaudissements  devenaient  frénétiques,  cha- 
que fois  que  l'archet  magique  du  brillant  vir- 
tuose cessait  de  se  faire  entendre.  M.  Jéhin- 
Prume  a  reçu  les  diplômes  de  membre  corres- 
pondant du  Félix  Mêritis.  '  ' 

En  quittant  Amsterdam,  Jéhin  joua  à  La 
Haye,  devant  la  Cour,  et  s'en  revint  à  Gand. 

Le  Nouvelliste  de  Gand,  déc.  1860. 

Un  auditoire  brillant  et  des  plus  nombreux 
assistait  samedi,  dans  la  salle  du  grand  théâtre 
au  dixième  concert  national  que  les  Mélo- 
manes donnaient  à  l'occasion  de  l'anniversaire 
du  Roi. 

M.  Jéhin-Prume  est  venu  rehausser  leur 
concert  de  l'éclat  de  son  admirable  talent.  L,a 
dette  contractée  envers  eux  le  mois  dernier, 
lycs  honneurs  de  la  soirée  ont  été  pour  lui." 

Après  ce  concert,  un  banquet  fut  donné  en 
l'honneur  de  Jéhin-Prume,  qui  quitta  ses  con- 
frères de  la  Ro3"ale  Mélomane  pour  passer  les 
fêtes  du  jour  ^e  l'an  à  Spa,  avec  sa  famille. 


iio  Une  Vie  (T  Artiste. 

IV. 

Bruxelles — "  1 86 1  " — Liège. 


Depuis  son  retour  de  Russie,  Jéhin-Prume 
n'avait  pas  encore  joué  à  Bruxells.  Il  partit 
donc,  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  pour 
la  capitale  belge,  avec  l'intention  d'y  organiser 
quelques  séances  artistiques.  Il  faut  dire 
aussi  que  depuis  longtemps  le  public  Bruxel- 
lois le  réclamait  ;  comme  est  là  pour  le  prou- 
ver un  article  de  Bruxelles  Uyletis-piegel  (20 
janvier  1861).  (i) 

Jéhin  s'assura  le  concours  de  mademoiselle 
Staps,  mademoiselle  Bergamine,  du  théâtre 
Royal  de  la  Monnaie,  mademoiselle  Guingamb, 
et  M.  Merk,  du  régiment  musique  des  Guides. 

Comme  on  a  pu  le  remarquer,  depuis  le 
commencement  de  mon  œuvre  biographique, 
désirant   le   plus  possible  m' abstenir  d'appré 

(l)  Album  de  )■'.  Jéliin  rruiiic,  pagt  139. 
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dation  personnelles,  je  me  suis  toujours  re- 
tranché derrière  des  articles  de  journaux  et 
notes  datant  de  l'époque  même,  oii  le  grand 
artiste  a  obtenu  ses  triomphes.  De  cette  façon 
ils  sera  impossible  à  qui  que  ce  soit  de  préten- 
dre que  nous  nous  sommes  un  seul  instant 
écarté  de  la  vérité.  Caria  vie  de  Jéhin-Prume 
a  été  si  extraordinaire,  que  souvent,  si  nous 
n'insistions  pas  sur  des  faits  incontestables,  on 
pourrait  nous  taxer  d'exagération.  En  effet,  les 
triomphes  remportés  par  lui  dans  les  premières 
années  de  sa  vie  artistiqueme  font  rêver  quand 
je  pense  qu'il  a  terminé  ses  jours  dans  un  paj's 
tout  à  fait  incompatible  à  toute  essence  pure- 
rement  artistique. 

Le  Journal  de  Bruxelles  (3  février  1861) 
"  Le  ler  février,  six  cents  personces  étaient 
réunies  dans  la  salle  de  Waux  Hall.  M.  Jéhin 
Prume,  le  violoniste,  connu  par  de  brillants 
succès  remportés  en  Russie,  en  Hollande,  en 
Allemagne,  et  dans  plusieurs  villes  de  la  Bel- 
gique, se  faisait  entendre  à  Bruxelles  pour  la 
première  fois. 
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Les  Bruxellois  sont  des  juges  excellents,  et 
par  conséquent  difficile.  L'artiste  dont  il 
s'agit  avait  à  justifier,  devant  un  auditoire  si 
éclairé  et  si  délicat,  les  suffrages  unanimes 
qu'il  avait  conquis  à  l'étranger.  Son  triomphe 
a  été  complet. 

Nous  e.sseyarons  en  vain  de  donner,  à  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  entendu,  une  idée  du  talent 
tout  a  fait  merveilleux  de  M.  Jéhin-Prume. 

Si  quelques  vieux  connaisseurs  ont  été 
d'abord  un  peu  surpris  et  étonné  par  la  verve 
juvénile,  la  libre  originalité,  la  nouveauté 
inattendue  de  ses  inspirations  musicales,  le 
public  qu'il  s'agit  avant  tout  de  charmer  et 
d'émouvoir,  et  dont  en  définitive  l'opinion  est 
souveraine,  n'a  pas  tarder  à  manifester  de  la 
manière  la  plus  éloquente,  ses  impressions 
profondes.  Tout  le  monde  .sentait  instinctive- 
ment qu'un  grand  arti.ste  se  révélait.  Au.ssi 
les  bravos  dégénéraient  en  tran.sports  que  je 
renonce  à  décrire. 

En  effet,  à  la  fois  gracieux  et  puissant,  élé- 
gant et  noble.     M.  Jéhin-Prume  n'a  pas  cessé 
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de  tenir  son  auditoire  sous  l'enchantement 
d'une  harmonie  véritablement  inspirée.  Il  ac- 
complit des  prodiges  sur  le  violon  ;  il  fait  de 
l'archet  un  usage  incroyable. 

Aussi  la  Belgique  peut  chaque  jour,  aux 
3'eux  du  monde  étonné,  inscrire  un  nom  nou- 
veau dans  le  livre  d"or  des  beaux  arts. 

Le  Journal  de  Bruxelles,  27  février  1861. 
"  M.  F.  Jéhin  Prume  donne  samedi  prochain, 
2  mars,  dans  la  salle  de  la  .société  Philarmo- 
nique,  son  deuxième  concert.  Xous  croyons 
devoir,  à  cette  occasion,  publier  les  strophes 
suivantes,  dans  lesquelles  le  magnifique  talent 
du  jeune  artiste  est  parfaitement  caractérisé. 

Dans  un  nouveau  concert  tu  te  feras  entendre, 
Oh  !  Jéhin-Prume,  artiste  au  talent  souverain, 
Et  ton  archet  brillant,  inspiré,  noble  et  tendre 
Xous  tiendra  suspendus  par  un  charme  divin. 

Qui  pouvait  de  sang  froid,  juger  ton  harmonie 
Empreinte  d'un  cachet  vraiment  original  ? 
Tu  sais  plaire  à  la  fois,  rare  effet  du  génie, 
Au  docte  connaisseur,  à  l'auditeur  banal. 


y/-/  L'nc  l '/(■  d'  Artislc. 

Ouelle  force  en  ton  jeu,  quand  ta  bouillante  audace 
Parfois  près  de  franchir  les  préceptes  suivis 
S'arrête  tout-à-coup  !  Un  frémissement  passe 
Dans  tous  les  coeurs  émus,  enchantés  et  ravis. 

Ton  matin  fut  brillant  !  Tout  enfant,  la  Russie 
De  fleurs  et  de  laiiriers  a  jonché  ton  chemin 
Et  la  faveur  publique,  en  dépit  de  l'envie 
A  la  gloire  déjà  te  conduit  par  la  main. 

De  l'avenir  pour  toi  l'aurore  est  magnifujue 
Jusqu'au  sommet  de  Tart  monte  d'un  pas  hardi 
Et  que  bientôt  ton  nom,  honneur  de  la  Belgique, 
Soit  répété  partout,  et  partout  applaudi  ! 


Ati  moi.s  de  mars  Jéhin-Prume,  vint  à  Liège 
et  joua  un  concert  organisé  par  la  société 
La  Legia.  L,e  succès  remporté  par  le  jeune 
artiste  in.spirait  au  rédacteitr  du  Journal  de 
Liège  (du  25  mai  1861),  les  lignes  suivantes  : 

"Jéhin-Prume  n'est  pas  fait  pour  une 
position  modeste,  mais  bien  pour  les  .succès 
éclatants  et  européens.  Il  a  vingt  ans...  A  lui 
donc  l'avenir  et  les  vastes  espérances.  Tous 
ceux  qui  l'ont  entendu  hier  au  soir  lui  donne- 
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ront  raison.  Ils  ont  applaudi  en  lui  un  violo- 
niste qui  a  déjà  son  cachet  propre,  ils  ont  subi 
l'influence  de  sa  nature  tout  à  la  fois  ardente 
et  délicate." 

Dans  le  courant  d'août  et  de  septembre 
1861,  nous  trouvons  Jéhin,  jouant  à  Spa, 
Stavelot  ,  Malmed}',     Verviers,  et  Limbourg. 

En  octobre  il  organise  à  Liège  une  société 
de  musique  classique. 

Je  trouve  à  propos  de  cette  organisation,  la 

lettre  suivante  qui  se  trouve  dans  l'album  de 

M.  Jéhin. 

Bruxelles,  31  octobre  1S61. 
Mon  cher  Prume, 

Je  vous  expédie  en  même  temps  que  cette  lettre 
l'accompagnement  de  quatuor  du  duo  des  Huguenots. 
Comme  j'en  ai  plusieurs  copies,  vous  pouvez  garder 
celle-ci  en  toute  propriété,  et  je  vous  souhaite  à  vous 
et  à  INIassart,  tout  le  succès  possible. 
Mes  compliments  affectueux, 

H.  ViEUXTEMPS. 

Cette  année  1S61,  se  termina  par  un  concert 
à  r A.ssociation  Générale  des  Etudiants  de 
Liège  : 
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Eihos  des  Fontaines,  Spa,  décembre  1861. 

Jéhin-Prume  vient  d'obtenir  un  nouveau 
triomphe.  Un  concert  qu'il  a  donné  à  la 
société  des  Etudiants  de  Liège,  lui  a  valu  une 
ovation  enthousiaste  après  laquelle  le  titre  de 
membre  d'honneur  de  cette  société  lui  a  été 
offert  par  acclamation.  C'est  un  de  ces  triom- 
phes qui  sont  les  plus  précieux  pour  les 
artistes.  '  ' 


V. 

A  Travers  la  Belgique 


Quelques  jours  après  la  nouvelle  année 
(1862),  Jéhin  recevait  la  lettre  suivante  : 

Association  des  Artistes  Musicietis  de  Bruxelles. 

A  M.  Jéhin-Prume, 
Monsieur, 

"Le  comité  de  l'Association  n'a  qu'à  se  féliciter 
d'avoir  profité  de  l'offre  généreuse  que  vous  lui  aviez 
faite  de  venir  vous  faire  entendre  à  l'un  de  ses  con- 
certs. Le  brillant  succès  que  vous  avez  obtenu  à  notre 
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Soirée,   a  dû  vous  prouver  combien  le  public  savait 
apprécier  nn  talent  aussi  remarquable  que  le  vôtre. 

Recevez  donc  au  nom  des  membres  de  l'Association, 
nos  sincères  félicitations  sur  le  mérite  dont  vous  avez 
fait  preuve  comme  exécutant,  et  nos  remerciements 
pour  votre  concours  désintéressé. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  avec  l'expression  de  notre 

reconnaissance,  l'assurance  de  nos  sentiments  les  plus 

distingués." 

Le  Président 

C.  Hanssen, 

Le  Secrétaire 

A,  Delabarre. 


•  Dans  la  première  semaine  de  janvier  grand 
concert  à  Tongres  avec  le  concours  de  la 
Société  de  Chœur.  Jéhin  reçoit  le  jour  même 
un  engagement  de  trois  concerts,  festival  don- 
né par  cette  société  qui  lui  offrit  le  titre  de 
Mevibre  d' Hoiinettr. 

En  quittant  Tongres  Jéhin  se  rend  à  Liège, 
joue  devant  la  Société  Générale  des  Etudiants, 
où  il  remporte  un  succès  sans  précédent  : 

Liège,  26  janvier  1S62. 
Monsieur, 

"  Ce  n'est  plus  seulement  le  vote  d'une  commission 
<3ui  vous   invite  à  être  des  nôtres,   c'est  la  voix   de 
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rUniversité  toute  entière,  ce  sont  des  acclamations 
enthousiastes  qui  ont  dû  vous  témoigner  à  la  fois,  et 
l'admiration  que  nous  éprouvons  pour  votre  incompa- 
rable talent  et  notre  profonde  reconnaissance  de  vous 
avoir  vu  contribuer  généreusement  à  une  fête  dont 
vous  avez  été  le  héros,  et  dont  le  souvenir  restera 
longtemps  dans  notre  mémoire. 

Veuillez,  monsieur,  en  agréant  l'hommage  de  ce 
tribut,  le  regarder  comme  un  faible  témoignage  de 
notre  reconnaissance. 

Pour  la  Commission  de  la  Société  Générale  îles 
Etudiants. 

E.  G.  Detiers. 


Le  succès  remporté  à  ce  concert  par 
M.  Jéhin-Pnime,  décida  l'ailministration  dir 
théâtre  Royal  de  Liège,  de  l'engager  à  titre 
de  violon  solo  extraordinaire.  Jéhin  organi.sa 
une  série  de  soirées  classiques  avec  le  concours 
de  Mad.  Verken,  Melle  Amélie  Staps,  Mad. 
Tsnard,  M-  van  deh  Boom,  Ma.ssard,  M.  Lutz. 
Jéhin  se  fit  entendre,  dans  des  concerts  orga- 
nisés par  La  Legia,  par  Melle  Vroonen  à  la 
.salle  d'Emulation.  A  Verviers,  au  concert  de 
la  société  P  l-nio7i  Voeale  (avril  1862)  et  à 
Bruxelles,  a  un  concert  donné  an  théâtre  de  la 
Monnaie  par  Melle  Sta])s. 
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Nous  ne  voulons  pas  entrer  clans  tons  les 
détails  qui  formeraient  de  cette  biographie,  un 
volume  considérable.  Nous  ne  donnerons 
seulement  à  titre  de  curiosité  une  liste  à  peu 
près  complète  des  principaux  concerts  donnés 
par  le  violoniste  dans  la  saison  1861-1862. 

1er  mars  à  Liège,  à  la  salle  d'Enuilation,  le 
II  mars  à  Spa,  au  théâtre  du  Casino,  16  à 
Liège  au  théâtre  Royal,  le  24  à  Theux,  le  26 
à  vStavelot. 

Le  18  avril  à  Verviers,  le  25  du  même  mois, 
à  Liège. 

Le  4  mai  à  Stavelo't,  engagé  par  la  société 
d'Harmonie.  Le  reste  de  ce  mois  Jéhin-Prume 
organise  6  soirées  privées  de  musique  de 
chambre  à  Liège. 

Le  8  juin  à  Charlerois,  le  15  à  Stavelot,  au 
bénéfice  des  Ouvriers  Gantois,  le  22  à  vStave- 
lot, concert  de  l'Union  Bourgeoise. 

En  août,  concerts  à  Spa  avec  l'illustre  com- 
positeur et  organiste  Lefébure-Weley  et  Mlle 
Felicie  de  la  Morlière,  Le  Flutist  Dumont, 
Rosa  Wilks,  H.  et  J.  Wieniawski. 


I20  Ujie  Vie  d'  Artiste. 

Apropos  du  célèbre  violoniste  Wieniawski, 
il  fut  un  des  meilleurs  amis  de  Jéhin-Prume, 
combien  de  fois  ils  lui  donna  les  fruits  de  son 
expérience,  de  son  immense  talent.  Aussi 
Jéhin  profitant  de  l'intérêt  que  lui  portait  le 
grand  virtuose,  étudia  a\'ec  lui  un  grand  nom- 
bre d' œuvres  classiques.  De  tous  les  violon- 
istes qu'il  ait  entendu,  Wieniawski  est  le  seul 
pour  qui  Jéhin  eut  jusqu'au  dernier  moment 
conservé  le  meilleur  souvenir. 

"Quel  artiste  !  disait-t-il,  quelle  force  de 
.sentiment  et  de  mécanisme,  quel  calme  superbe 
dans  la  classique,  puis  quel  emportement  dans 
le  fanta.stique-" 

Jéhin-Prume  après  avoir  joué  quelques 
autres  concerts  en  Belgique,  donna  sa  démis- 
sion de  violon  solo  à  Liège,  et  partir  une 
seconde  fois  pour  le  nord  de    l'Europe 
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VI. 

Jéhin-Prume  en  Allemagne. 


C'est  le  12  septembre  1862  que  Jéhîn-Prunie 
partit  pour  son  second  voyage  dans  le  nord  de 
l'Europe.  Le  but  de  ce  voyage  était  tout 
d'abord  Berlin,  il  s'y  rendit  cependant  par  le 
chemin  des  écoliers,  car  il  donna  sur  sa  route 
une  quantité  de  concerts.  Nous  citerons  à 
l'aide  des  programmes  que  Jéhin  a  précieu- 
sement conser^'és,  tout  d'abord,  à  Aix-la- 
Chapelle.  Boon,  Cologne,  où  il  eut  un  enga- 
gement au  théâtre  de  la  ville,  pour  un  grand 
concert  de  charité.  De  Cologne,  Jéhin,  tou- 
jours précédé  de  son  inipressario,  ne  fit  que 
passer  à  Coblenz,  Maence,  Frankfort,  et 
enfin  Cobourg,  où  il  avait  été  demandé  par  le 
Grand  Duc. 

Le  virtuose  belge  joua  trois  fois  devant  la 
cour  et  le  Grand  Duc  lui  présenta  une  .superbe 
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bague  en  brillants.     De  Cobourg,  Jcliin  se  fit^ 
entendre  à  Weimar,  à    Dresde  où  il  avait  de 
nombreux  amis,  et  ovi  son  succès  fut  immense, 
de  là  il  se  rendit  à  Berlin. 

La    première   chose  que  fit  le  virtuose  en 
arrivant  à  Berlin,  flit  de  prendre  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  l'organisation  d'un  concert; 
'   De  toute  part  il  lui  fut  repondu  la  même  chose  : 

"Jouez  d'abord  devant  le  roi,  pui.;  votre 
succès  ici  est  assuré.'' 

Jouer  devant  le  roi,  c'est  très  bien,  mais  le 
tout  est  d'y  arriver,  et  pour  y  arriver  il  faut 
de  la  protection  et  beaucoup  de  protection. 

Jéhin-Prume  se  .soiavint  de  Meyerbeer,  le 
grand  compositeur  était  alors  à  Berlin  ;  il  se 
décida  de  lui  écrire  pour  lui  demander  son 
appui. 

Quelque.^  jours  plus  tard,  Jéhin  recevait  la 
répon.se  suivante  : 

MoN.siKrR, 

I^a  lettre  que  vous  ui'avez  fait  l'iionneur  de  nl'adre.s- 
ser  vient  de  nie  parvenir.  Je  me  rapjielle  avec  grand 
plaisir  de  vous  avoir  entendu  jouer  à  Spa  ;  aussi 
regretlé-je  d'être  oblij^é  de  vous  dire  (|ue  ce  ti'ost  pas 
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Inoi,  mais  M.  le  Grand  Chanibelland,  Son  Excellence 
le  Comte  Redern,  qui  propose  à  L.L.  M. M.  le  choix 
des  artistes,  qui  doivent  jouer  à  la  cour.  C'est  donc  à 
lui  que  je  vous  conseille  de  vous  adresser.  Du  reste, 
monsieur,  je  dois  ajouter  que  son  Excellence  M.  le 
comte  Redern  lui-même  ne  peut  qvie  faire  les  propo- 
sitions, et  L.L.  M. M.  acceptent  ou  refusent,  et 
changent  même  souvent  le  programme  proposé. 

J'ai  grand  regret,  monsieur,  de  ne  pouvoir  vous 
donner  une  réponse  plus  satisfaisante  quant  à  mon 
intervention  personnelle. 

Veuillez  agréer,  mon.%ieur,  l'expression  de  mes  sen- 
timents les  plus  distingués. 

INlHYEREHER. 

■  Jéhin  en  recevant  cette  lettre  fut  très  ennuyé. 
Ecrire  au  comte  de  Redern,  attendre  peut-être 
longtemps,  sans  avoir  la  certitude  d'un  ré- 
sttltat  satisfaisant,  était  une  perspective  des 
plus  fachettses. 

Jéhin,  sans  se  décourager,  se  mit  à  réfléchir 
.sur  les  moyens  les  plus  pratiqties  pottr  arriver 
à  ses  fins.  Il  se  .sotivint  du  bon  accueil  qu'il 
avait  et!  à  Cobourg,  de  l'amitié  dont  le  Grand 
Duc  avait  toujours  honoré  la  famile  Pnmie. 
Il  prit  sur  lui  d'écrire  au  duc,  et  recevait  peti 
après  une  lettre  de  reccmmandation  très 
flatteti.se  }X)ur  vS.  M.  le  roi  de  Prusse. 
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Cette  lettre  produisit  l'effet  désiré,  et  Jéhirt 
fut  invité  à  jouer  à  la  cour,  au  palais  de 
Potsdam.  Le  roi  Guillaume  1er  était  là  entou- 
ré de  toute  sa  maison.  Jéhin-Prume  eut  l'iion- 
heur  de  se  voir  adresser  la  parole  par  le  futur 
Empereur  d'Allemagne,  et  de  voir  les  futurs 
fondateurs  de  l'Empire  Germanique,  Bismark, 
Manteufïel,  de  Bernstorfï,  Hohenlohe. 

Le  succès  du  jeune  virtuose  fut  très  grand. 
Le  lendemain  Jéhin  dédiait  au  roi  un  concer- 
tino  et  recevait  la  flatteuse  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Sa  majesté  le  Roi  a  daigné  accueillir  le  concertino 
que  vous  lui  avez  dédié  et  m'a  chargé  de  Vous  expri- 
mer ses  remerciements  en  vous  faisant  remettre  le 
souvenir  ci-joint  broche  eu  brillant  comme  une  marque 
de  sa  bienveillance  royale. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 

parfaite. 

Potsdam,  le  i8  novembre  1.S62. 

IwC  Conseiller  intime  du  Cabinet  de  Sa  Majesté  le 
Roi  de  Prusse. 

Mur.i.KR. 


Ce  concei'tino,  fut  à  la  suite  tnodifié  par  Jéhin 
Prume,  qui  transforma  cette  oeuvre  en  trois  pièces  : 
I.  Scherzo  de   concert.   2.  Romande.  3.  Concertsluke. 
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Tous  ses  honneurs  flattaient  énormément, 
la  légitime  ambition  du  virtuose,  cependant  le 
temps  s'écoulait,  avec  le  temps  l'argent.  Il  lui 
répugnait  d'écrire  en  Belgique  pour  emprunter 
sur  sa  caisse  d'.économie.  Il  fallait  donc  à  tout 
prix  donner  un  concert  qui  fut  un  grand  suc- 
cès, si  non  autant  pour  la  gloire,  pour  le  côté 
financier. 

Il  s'en  fut  donc  trouver  la  célèbre  cantatrice 
Désirée  Artot,  et  lui  dit  qu'il  désirait  donner 
concert,  et  cela  à  Fotsdam,  dans  la  salle  du 
palais  royal. 

"Vous  n'y  pensez  pas!  s'écria  la  grande 
artiste,  mais  cela  ne  s'est  jamais  fait,  et  ne  se 
fera  probablement  jamais." 

Je  le  sais,  dit  Jéhin,  aussi  c'est  à  vous  que 
je  viens  m' adresser,  vous  êtes  au  mieux  avec 
Sa  Majesté  la  Reine,  et  ce  que  femme  veut...? 

Mais,  je  vais  m' attirer  une  foule  d'ennuis 
des  envieux,  franchement  je  ne  puis,  je  vous 
avoue. . . . 

Voyons,  madame,  refuserez-vous  de  me  ren- 
dre ce  ser\'ice? 
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Madame  Artot  fut  vaincue,  elle  dit  à  Jéhin 
de  revenir  le  surlendemain. 

L,e  lendemain,  Jéliin-Prume  recevait  la  note 
suivante  : 
Cher  M.  Prume, 

"  Venez  vite  causer  avec  moi." 

D.  Artot. 

Il  ne  se  fit  naturellement  pas  prié,  et  se  ren- 
dait chez  la  chanteuse  qui  lui  annonçait  avec 
joie  que  la  partie  était  gagnée. 

Le  concert  eut  lieu  •>  madame  Artot  chanta 
comme  un  ange,  et  Jéhin  accompagné  par  le 
maître  Meyerbeer,  eut  un  très  grand  succès. 

Iv' artiste  Spadois  tout  plein  de  gloire  et  les 
poches  lestées  de  thalers,  continua  son  voj-age, 
joua  à  Lubeck,  à  Hambourg  où  il  s'embarqua 
pour  la  Norwège. 


VII 
Norwège-Suède-Danemark 

De  Hambourg  Jéhin-Prume  se  rendit  tout 
droit  à  Stockholm.    Avant  de  mettre  en  .scène 
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notre  acteur  principal,  il  faut  rappeler  un  sou- 
venir qui  devient  très  important,  pour  bien 
saisir  la  cause  de  l'énorme  succès  que  le  vir- 
tuose Spadois  remporta  dans  toute  la  Scandi- 
navie. 

Le  premier  violoniste  qui  visita  les  Etats 
Scandinaves,  fut  François  Prume,  l'illustre 
auteur  de  la  "  Mélancolie."  Jéhin-Prume,  en 
visitant  un  pays  où  son  oncle  était  pour  ainsi 
dire  passé  à  l'état  de  légende,  assumait  toute 
la  responsabilité  d'un  nom  bien  lourd  à  porter. 
La  critique  que  devait  pour  lui  être  plus  sévère, 
car  .si  dans  un  sens,  ce  nom  de  Prume,  lui 
donnait  un  piédestal,  il  le  mettait  davantage  à 
la  portée  de  toutes  les  critiques. 

Noblesse  oblige,  dit  le  proverbe,  et  il  fallait 
que  Jéhin-Prume  fut  à  la  hauteur  de  la  situa- 
tion. 

Il  donna  trois  concerts  à  Stockholm,  et  reçu 
un  engagement  pour  jouer  au  théâtre  Royal, 
durant  toute  une  semaine.  Son  succès  fut  si 
grand,  que  le  roi  Oscar  le  fit  venir  au  palais  et 
le  fît  jouer  à  une  des  .soirées  de  la  cour. 
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Le  lendemain  Jéhin-Prume  recevait  une 
médaille  d"or  que  le  roi  lui  donnait,  en  témoi- 
gnage d'admiration  (2  déc.  1862.) 

Sur  ces  entrefaits,  un  terr.ible  accident  sur- 
venait à  Stockholm,  coûtant  la  vie  à  un  grand 
nombre  d'ouvriers  polonais  établis  en  cette 
ville;  blessant  une  foule  d'autres,  les  met- 
tant ainsi  dans  l'impossibilité  de  travailler,  et 
par  ce  fait,  de  gagner  leur  vie.  Aussitôt  toute 
la  haute  société  de  Stockholm  se  mit  en  frais 
d'organiser  un  grand  concert  peur  venir  en 
aide  à  ces  malheureux. 

Jéhin-Prume  à  la  demande  générale  consenti 
à  être  le  héro  de  cette  soirée.  Voici  à  ce 
propos  une  lettre  que  lui  écrivait  le  célèbre 
écrivain  suédois  Frédérika  Bremer. 

Monsieur, 

"  Melle  Dalman  m'écrit  que  vous  consentez  de  bon 
cœur  à  donner  l'appui  de  votre  talent  au  concert 
spirituel  au  profit  des  malheureux  polonais  blessés, 
que  quelques  dames  de  notre  capitale  sont  en  train 
d'arranger  dans  l'église  de  Ste-Catherine.  Je  voudrais, 
mais  je  ne  saurais,  monsieur,  vous  exprimer  combien 
ces  dames  sont  touchées  et  charmées  par  cet  acte  de 
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généreuse  sympathie.  Pemiettez-moi  de  vous  dire 
que,  comme  une  marque  de  reconnaissance  bien  légi- 
time, vous  pouvez  compter  sur  tous  nos  journaux  les 
plus  influents,  pour  tous  les  services  qui  pourraient 
vous  être  agréables  et  que  leurs  éditeurs  se  regarderont 
heureux  de  rendre  service  à  un  artiste  qui  met  son 
beau  talent  au  profit  de  la  grande  cause  de  l'huma- 
nité. 

M.  le  professeur  Mankell,  excellent  musicien  et 
talent  sérieux  comme  organiste,  aura  l'honneur  de 
vous  rendre  visite  pour  savoir  quelle  pièce  de  musique 
vous  voudrez  bien  jouer  à  notre  concert,  après  quoi, 
nous  pourrons  définitivement  arranger  notre  pro- 
gramme, ce  qui  est  pressant. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Frédérika  Bremer. 

Jéhin  exécuta  à  ce  concert,  Validante  du 
concerto  en  mi  de  Mendelssohn,  et  le  délicieux 
thème  de  la  Mélancolie  de  Prume. 

En  souvenir,  les  dames  de  Stockholm  don- 
nèrent au  virtuose  une  superbe  médaille  en 
or. 

En  quittant  la  Suède,  Jéhin  se  rendit  à 
Christiana,  capitale  de  la  Norwège.  Ea  grande 
réputation  qu'il  emportait  de  Suède  lui  ouvrit 
toutes  les  portes. 

Voici  un  article  que  V Echo  des  Fontaines  de 
Spa  publiait  à  cette  époque  : 
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"Nous  suivons  toujours  avec  le  plus  vif 
intérêt  notre  concitoyen  Jéhin-Prume  dans  sa 
tournée  artistique,  certain  de  n'avoir  à  enre- 
gistrer que  des  succès.  Notre  virtuose  est  en 
ce  moment  dans  la  capitale  de  la  Norwège, 
d'où  l'on  nous  écrit  les  lignes  suivantes  : 

"  M.  Jéhin-Prume  s'est  fait  entendre  jeudi 
dernier,  pour  la  première  fois,  devant  le  public 
du  Christiana-Théâtre.  Le  grand  mérite  de 
cet  artiste  le  dispenserait  bien  de  l'appui  du 
nom  célèbre  de  son  oncle,  le  regretté  et  bien- 
aimé  Prume.  Il  joue  du  reste  d'une  façon 
toute  différente  de  celle  de  ce  dernier  ;  son  jeu 
a  plus  de  laisser-aller.  Son  habileté  est  vraiment 
extraordinaire  ;  il  est  tellement  sûr  de  lui- 
même,  qu'il  pousse  parfois  jusqu'à  la  coquet- 
terie l'abandon  qu'il  met  dans  son  exécution. 
Nous  n'avons  -jamais  entendu  un  violoniste 
dont  le  mécanisme  soit  aussi  étonnant  que  le 
sien  ;  il  a  le  don  d'enivrer  et  de  transporter 
son  auditoire,  dès  ses  premiers  coups  d'archet. 

"Voici  le  jugement  que  nous  avons  pu  porter 
sur  le  premier  concert  de   M.   Jéhin-Prume, 
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qui  est  certainement  un  des  plus  grands  violo- 
nistes de  l'époque. 

I,e  violoniste  donna  six  concerts  à  Chris- 
tiania, puis  recevant  un  engagement  spécial 
pour  le  Casino  de  Copenhague,  il  s'embarqua 
pour  le  Danemark.  En  arrivant  dans  ce  paj^s 
il  fut  l'objet  de  nombreuses  manifestations  des 
plus  flatteuses.  Le  Flyre  Posten  de  Copenhague, 
disait  : 

"  Le  violoniste  Jéhin-Prume  vient  de  débu- 
ter devant  le  public  de  Copenhague.  Il  a 
obtenu  un  succès  qui  nous  rappelle  ceux  rem- 
portés par  son  oncle  François  Prume  lorsqu'il 
donnait  ses  brillants  concerts  dans  la  salle  de 
Christiansbourg  ;  aussi  bien  que  Prume,  il  est 
digne  d'une  grande  réputation." 

"M.  Jéhin-Prume  est  un  artiste  complet, 
beau  son,  jeu  élégant,  correct  et  large,  grand 
mécanisme,  une  sûreté  d'intonnation  extraor- 
dinaire, telles  sont  les  qualités  qui  le  distin- 
guent." 
.  "  Dans  un  morceau  de  sa  composition,  il  a 
complètement  transporté  le  nombreux  public. 
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qui  était  venu  pour  l'entendre,  l'enthousiasme 
a  été  tel,  qu'il  a  été  rappelé  deux  fois  de  suite, 
chose  très  rare  chez  nous.  '  ' 

Jéhin  eut  à  Copenhague  un  engagement  de 
quinze  concerts,  après  lesquels  il  parcourut  le 
Danemark  et  se  fit  entendre  à  Randers,Odense, 
Flensburg,  Slesvig.  Puis  sur  sa  route,  pour 
revenir  en  Belgique,  il  joua  à  Kiel,  Lubeck, 
Hambourg,  Bremen,  passa  en  Hollande,  visita 
Rotterdam,  joua  devant  la  Cour  Roj-ale  à  la 
Haye,  puis  au  "Félix  Méritis"  d'Amsterdam. 

Ce  concert  fut  le  dernier  de  cette  glorieuse 
tournée,  Jéhin-Prume  s'en  revint  à  Bruxelles, 
où  une  heureuse  nouvelle  l'attendait. 

En  effet  il  venait  d'être  nommé  par  arrêté 
royal,  violoniste  de  la  musique  particu- 
lière DU  ROI,  à  titre  de  violon  solo,  position 
qui  avait  été  occupée  jusqu'alors  par  le  célè- 
bre violoniste  de  Bériot. 

Quelques  jours  plus  tard,  la  société  royale, 
l'Union  de  Verviers,  nommait  le  nouveau  vio- 
loniste du  Roi,  membre  d'honneur  de  la 
société,    (i) 

(i)   Diplôme  signé  par  A.  Chandoir,  président,  et  Gustave  de 
Jaer,  secrétaire. 
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Aj^atit  reçu  une  invitation  spéciale  de  l'em- 
pereur Maximilien,  Jéhin-Prume  partait  pour 
l'Amérique,  en  mai  1863. 


TROISIÈME  PARTIE 


Mexique.      Cuba. 

Canada. 

Etats-Unis, 


TROISIÈME   PARTIE 


Mexique. 


LORSQUE  Jéhin-Priime  arriva  dans  la  capitale 
i  du  nouvel  Empire  Mexicain,  Maximilien 
et  l'impératrice  Charlotte  étaient  alors  au 
siunvi2cvi  de  leur  gloire.  Mexico,  qui  est  si  non 
une  des  plus  belles,  mais  une  des  plus  curieuses 
villes  d'Amérique,  était  le  siège  de  fêtes  conti- 
nuelles, qu'augmentaient  chaque  jour  les  nou- 
velles des  victoires  impériales. 
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Victoires  qui  devaient  être,  hélas,  de  courte 
durée,  et  que  l'infortuné  Maximilien  devait 
payer  de  sa  vie,  et  la  belle  et  noble  Charlotte 
de  Belgique,  de  sa  raison. 

Un  artiste  ne  pouvait  mieux  tomber  :  un 
paj's  neuf,  un  empire  nouveau,  une  cour  gaie 
et  artistique.  Fêtes  sur  fêtes  cependant  ce 
voyage  du  Mexique,  cette  tournée  à  travers 
un  pays  en  guerre,  dépassait  l'ordinaire  et 
devait  quelque  fois  se.  compliquer  d'événe- 
ments tragiques.  I<e  jeune  artiste  savait  d'a- 
Vance  qu'il  entreprenait  un  voyage  d'aventures, 
cela  plaisait  beaucoup  à  sa  nature  romantique, 
avide  de  sensations  nouvelles. 

La  direction  du  théâtre  Impérial  engagea 
notre  artiste  pour  un  grand  concert  de  gala,  au- 
quel assistèrent  l'empereur  Maximilien,  l'im- 
pératrice Charlotte,  le  maréchal  Bazaine,  le 
marquis  de  Montholon,  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires  étaient  là.  Le  violoniste 
exécuta  les  Arpèges  et  la  Mélancolie  de 
Fr.  Prume,  la  Rofidc  des  Lutins  de  Bazzini, 
une  Fantaisie  de  sa  composition.    Son  succès 
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fut  si  grand,  que  la  direction  du  théâtre  Impé- 
rial dut  l'engager  pour  six  autres  concerts. 
Voici  l'appréciation  de  quelques  gazettes  de 

Mexico. 

El  Cronista  :  Mexico  {traduction) . 

"  Une  foule  considérable  s'était  rendue  hier 
au  soir  au  théâtre  Impérial  pour  entendre  le 
célèbre  violoniste  M.  Jéhin  Prume. 

Le  concert  a  débuté  par  l'ouverture  de 
Zampa,  exécutée  par  l'orchestre  ;  puis  est 
apparu  le  distingué  artiste  Jéhin-Pnime,  qui 
a  exécuté  sur  son  violon  une  grande  Faiitaisie, 
sur  les  sombres  motifs  de  l'opéra  Freyschutz, 
qu'il  a  exécuté  avec  un  goût,  une  perfection, 
une  limpidité  et  une  finesse  admirable. 

Le  public  étonné  de  la  notable  habileté  du 
jeune  artiste,  qui  a  su  conquérir  par  son  talent, 
une  des  premières  places  parmi  les  émules  de 
l'immortel  Paganini,  lui  donna  une  véri- 
table ovation,  dans  laquelle  les  vivats  se 
mêlaient  aux  applaudissements. 

M.  Prume  se  présenta  une  seconde  fois  et 
exécuta  une  méditation  sur  un  prélude  de 
Bach. 
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Ce  morceau  fut  salue  par  une  salve  d'ap- 
plaudissements frénétiques  qui  ébranla  tout  le 
théâtre,  l'artiste  du  venir  saluer  à  plusieurs 
reprises.  Mais,  où  Jéhin-Prume  se  montra 
supérieur  à  tout  ce  que  nous  ayons  jamais  en- 
tendu, ce  fut  dans  le  Carnaval  de  ï^e?n'se. 
M.  Jéhin-Prume  possède  à  un  tel  point  tous 
les  secrets  de  son  instrument,  que  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  puisse  être  surpassé. 

Quelques  jours  après  son  premier  concert, 
Jéhin-Prume  reçut  une  invitation  spéciale  pour 
se  faire  entendre  au  palais,  soirée  tout  à  fait 
intime  qui  se  donnait  dans  les  appartements 
privés  de  l'Impératrice. 

Le  violoniste  fît  connaissance,  ce  soir-là,  de 
toute  la  haute  noblesse  du  Mexique,  le  maré^ 
chai  Bazaine,  le  jeune  duc  de  Gontau-Biron, 
qui  devint  par  la  suite  un  des  meilleurs  cama- 
rades de  l'artiste  spadois.  L'Impératrice  char- 
mée par  le  talent  du  jeune  artiste,  et  désirant 
qu'il  passât  un  séjour  prolongé  à  Mexico, 
obtint  de  Maximilien  que  Jéhin-Prume  fut 
nommé    DIRECTEUR   des    concerts   de   la 

COUR  IMPÉRIALE. 
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La  réputation  de  Jéhin-Prume  devint  telle, 
qu'il  reçu  de  toutes  les  parties  du  Mexique 
des  engagements  pour  des  concerts.  Il  n'était 
cependant  pas  très  prudent  de  se  mettre  en 
route  dans  un  paj'S  infesté  de  guérilleros  qui 
massacraient,  sans  pitié,  les  vo3'ageurs  des 
diligences. 

Le  jeune  violoniste  était,  à  cette  époque,  pro- 
fesseur dans  une  très  riche  famille  mexicaine, 
dont  le  chef,  don  G.  de  H.  passait  pour  être 
un  des  agents  du  général  Juarez.  Depuis 
longtemps,  la  police  impériale  avait  l'œil  sur 
M.  G.  de  H.,  mais  celui-ci,  très  prudent,  ne 
laissait  rien  voir.  Un  jour,  cependant,  le 
grand   chambellan   fit  demander  Jéhin-Prume 

lui  proposant  d'espionner  la  famille  de  H 

Jéhin  refusa  net,  disant  qu'il  préférait  aban- 
donner le  pays  plutôt  que  de  commettre  un 
pareilacte  d'infamie.  Toute  cette  histoire  étant 
parvenue  aux  oreilles  de  don  G.  de  H.,  il  se 
prit  pour  le  jeune  artiste  d'une  réelle  amitié, 
et  lui  donna  une  protection  absolue. 

L'artiste   put    faire    tous   les  voj'ages   dans 
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l'intérieur  du  Mexique  sans  être  jamais  inqui- 
été. Même  les  choses  était  à  un  point  que  la 
diligence  précédent  et  suivant  celle  occupée 
par  le  violoniste  était  attaquée,  mais  la  sienne 
toujours  respectée. 

*** 

Cette  tournée  artistique  fut  une  suite  d'a- 
vantures  sans  nombre,  passant  d'un  camp 
impérialiste  pour  tomber  au  milieu  d'un  dé- 
tachement de  guérilleros  devant  souvent  se 
tenir  sous  la  défensive,  être  attaqué,  pris,  puis 
d'un  seul  mot  se  faire  relâcher.  Voj^ager 
continuellement  en  diligence  ou  à  cheval  , 
telle  fut  la  vie  du  virtuose  belge,  pendant 
quatre  longs  mois.  Il  visita  Extia,  Oaxaca, 
Puebla,  Colinia,  Valladolid,  passa  quelques 
semaines  dans  le  château  Chapella,  puis  pour- 
suivant sa  route  en  passant  à  Zacateca,  Tam- 
pica,  Queretaro,  et  revint  à  Mexico. 

A  peine  était-il  de  retour,  qu'il  fut  appelé 
au  palais  pour  y  organiser  un  concert. 

Estafette  de  Mexico  : 

"  L.  L.  M.  M.  ont  doinié  mercredi  soir  un 
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grand  concert  au  palais  impérial.  On  y  re- 
marquait M.  le  maréchal  Bazaine,  le  marquis 
.  de  Montholon,  les  membres  du  Cabinet  du 
Conseil  d'Etat  et  de  la  Commission  des  finan- 
ces, les  officiers  de  la  maison  de  L.  L,.  M.  M., 
quelques  représentants  de  l'armée  française  et 
plusieurs  étrangers.  Le  célèbre  violoniste 
Jéhin-Prume  a  joué  devant  l'assistance  en- 
chantée, quelques  morceaux  d'un  grand  mé- 
rite et  d'une  rare  difficulté." 

Lorsque  le  jeune  violoniste  eut  fini  son  der- 
nier morceau,  l'impératrice  Charlotte  se  pen- 
cha vers  Maximilien  pour  lui  dire  quelques 
mots.  L'Empereur  se  levant,  adressa  la  parole 
au  jeune  artiste  et  lui  remit  la  Croix  de 
CHEVALIER  DE  l' ORDRE  DE  LA  GUADELOUPE. 

L' Echo  de  Bruxelles, 

On  écrit  de  Mexico:  "S.  M.  l'Empereur 
du  Mexique  vient  de  conférer  à  l'un  de  nos 
plus  éminents  artistes  M.  François  Jéhin- 
Prume,  la  croix  de  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  de  la  Guadeloupe.  La  croix  a  été 
remise  par  S.  M.  l'Impératrice.    On  sait  que 
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cet  artiste  s'est  fait  entendre  plusieurs  fois  à  la 
cour  et  au  théâtre  Impérial  où  on  lui  a  jeté 
une  pluie  de  couronnes  et  de  bouquets. 
M.  François  Jéhin-Prume  vient  de  s'embar- 
quer  pour  le    Brésil   où   il   est    attendu  à  la 

cour."    (i) 

Il  fit  la  traversée  de  L,a  Vera-Cruz,  sur  une 

frégate  française  qui  s'en  revenait  en  France. 

Son  compagnon  de  cabine  était  le  jeune  Duc 

de  Gontau-Biron. 


II. 

Cuba. 


Le  succès  de  Jéhin-Prume  à  Cuba  fut  sans 
précédent  dans  ce  paN^s. 

Il  débuta  à  la  Hav^ane  dans  un  cohcert-ma- 
tinée  que  donnait  le  compositeur  Fernando 
Aristi,  dans   la   jolie   salle   Del  Tulipan.     La 

(i)  Au  départ  des  troupes  françaises,  le  jeune  artiste  partait 
pour  Cuba,  après  avoir  reçu  de  Maximilieu  la  Croix  de  la  Guade- 
loupe, grade  d'officier. 


JEHIX-PRLME 
à  -îS  ans- 
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réputation  que  notre  violoniste  avait  acquise 
en  Europe  et  au  Mexique  l'avait  depuis  long- 
temps précédée  dans  la  reine  des  Indes-Occi- 
dentales. Aussi  son  nom  porté  au  programme 
d'un  concert  devenait  de  suite  un  événe- 
ment . 

El  Siglo,  Habana  1865. 

"Celui  à  qui  il  a  été  donné  d'entendre  Jéhin- 
Prume,  peut  dire  qu'il  est  bien  l'émule  de 
Vieuxtemps  et  de  de  Bériot.  Je  voudrais  pou- 
voir exprimer  mes  sensations  comme  l'a  fait 
Alexandre  Dumas  ,  dans  cette  page  des 
Mohicans  de  Paris,  lorsqu'il  décrit  l'admiration 
de  Jean  Robert  et  de  Salvador,  lorsqu'au 
milieu  du  silence  et  de  l'obscurité  de  la  nuit 
éclate  les  sons  mélodieux  du  violoncelle  de 
Justin. 

"Lorsqu'on  écoute  Jéhin-Prume,  ce  sont 
des  sons  si  suaves,  qu'on  se  demande  si  ce 
n'est  pas  un  instrument  divin  qu'il  tient  entre 
ses  mains  ;  ou  bien  des  sous  provenant  de  la 
Ij-re  de  sainte  Cécile,  et  qui  viennent  nous 
fasciner,  par  l'entremise  de  cet  artiste  inspiré. 

"  Avec  quel  goût,  quelle  inspiration  il  nous 
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a  joué  V Elégie  d' Enist.  Son  violon  arrache 
des  larmes,  provoque  des  frissons,  nous  fait 
passer  simultanément  du  bonheur  à  la  douleur, 
et  nous  arrache  par  instant  des  sanglots, 
comme  ceux  des  enfants.  '  ' 

"L'enthousiasme  du  public  a  été  tel,  que 
lorsqu'il  se  fut  tu,  la  foule  a  éclaté  en  applau- 
dissements, cris,  vivas,  un  tumulte  indescrip- 
tible. Nous  avons  même  vus  un  officier  de  la 
Marine  française  se  précipiter  en  pleurant  sur 
la  main  de  Jéhin,  et  lui  dire  :  Merci  monsieur, 
merci." 

Jéhin-Prume  après  son  premier  concert  par- 
tit pour  une  tournée  qui  comprit  les  principales 
villes  de  l'Ile  de  Cuba  :  Sagua,  San  Juan,  Cien- 
fuégos,  Trinitad,San  Spiritu,  Puerto-Principé, 
Santa  Cruz,  Santiago.  Véritable  tournée  triom- 
phale, qui  fut  pour  le  violoniste,  un  immense 
succès  pécunier. 

De  retour  à  la  Havane,  il  donna  un  concert 
au  théâtre  de  Villarnuva  avec  Cervantes  com- 
positeur et  pianiste  éminent  ;  et  avec  Du- 
plessis,  poète  et  comédien  de  Paris. 
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Jéhin-Prume  passa  six  mois  à  Cuba,  et  lors- 
qu'il partit  on  organisa  en  son  honneur  un 
concert  d'adieux.  A  cette  soirée  prirent  part 
Cervantes,  Aristi,  Duplessis,  Carrozi.  Toute  la 
haute  noblesse  de  la  Havane  était  réunie  là, 
voulant  applaudir  une  fois  encore  celui  qui 
avait  été  son  artiste  favori.  Lorsque  le  violo- 
niste eut  terminé  son  dernier  morceau,  on  lui 
présenta  une  bourse  de  cinq  cents  dollars,  une 
couronne  en  argent,  représentant  des  feuilles 
de  lauriers  ;  et  un  album  sur  lequel  s'étaient 
inscrites  toutes  les  hautes  personnalités  de 
l'Ile  de  Cuba. 

L'extérieur  de  cet  album  (i)  porte  sur  une 
plaque  d'argent  :  Jéhin-Prume,  Habana  1865. 

Parmi  les  signatures  nous  voj'ons  :  Le  Gou- 
verneur Général  de  Cuba,  Don  Hayez,  le  Di- 
recteur de  l'administration,  Juan  de  Haréna. 

L'Intendant  Général  de  la  Havane  :  M.  C. 
Arm  de  Tolédo. 

Constant  Hayet,  I.  Cervantes,  Julio  de  Los 
Santos,  Frédéric©  Mora,  Eug.  Entenza  G.  de 

(1)   Eu  possession  du  Dr  Jéhin-Prume,  à  Montréal. 
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Mendoza,  Anselmo  Lopez,  Aristi,  Espadéro 
etc.,  c'est-à-dire  toute  l'administration  civile 
et  militaire. 

Nous  y  voyons  des  poésies,  des  dédi- 
caces, dont  quelques-unes  méritent  d'être 
signalées  : 

A  Jéhin-Pnime, 

Je  n'ai  entendu  qu'une  seule  fois  les  sons  inspirés 
de  votre  violon.  Mon  âme  s'est  noyée  dans  un  océan 
de  sentiment  et  d'harmonie.  Depuis  je  ne  puis  cesser 
de  répéter  que  l'âme  humaine,  a  trouvé  un  nouvel  or- 
gane pour  exprimer  ses  sentiments.  C'est  le  violon  de 
Jéhin-Prume. 

Comte  de  Pozos  Dulcîîs. 

Habana,  avril  1865. 

"Ce  n'est  pas  son  extraordinaire  habileté  de 
musicien,  ce  n'est  pas  la  manière  de  sur- 
monter les  difficultés  de  son  instrument  d'a- 
près les  principes  d'écoles  les  plus  pures,  ce  qui 
l'a  fait  un  si  grand  artiste  ;  tout  cela  ne  serait 
rien  s'il  n'avait  pas  ime  âme  grande  et  sen- 
sible, s'il  n'avait  pas  dans  son  cœur  l'étincelle 
divine  qui  fait  le  poète,  le  musicien,  le  peintre, 
l'artiste  ;  enfin  l'être  créateur  qui  se  lève  au 
dessus  du   niveau  de    l'humanité  :    l'étincelle 
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que  Shakespeare  Bellini  et  Michel  Ange  por- 
taient dans  leur  cœur. 

'  '  Quand  je  vous  entends  jouer,  j 'éprouve  par- 
fois de  la  joie,  parfois  cela  me  fait  souffrir, 
parfois  l'enthousiasme  me  prend  ou  le  charme 
me  fait  rêver.  Tous  ceux  qui  ont  une  âme 
d'artiste  passent  par  les  mêmes  sensations. 
C'est  ce  qui  fait  votre  gloire,  Prume,  car  c'est 
Tapanache  exclusif  des  vrais  artistes." 

José  de  Armas. 
Habana,  Avril  1S65. 

Puis  la  curiosité  suivante  écrite  en  quatre 
langues  par  M.  Arturo  Cuvas  Armangol  : 

No  sentis  émanar  de  esse  iiistniniento 
Dolce  sonido,  delicioso  blando?... 
Escucha,  Filoméla  ;  para  viento  ; 
Calla,  Enterfe  ;  que  Prume  esta  tocaiito. 

Heureux  toi,  Prume  qui  d'un  seul  coup  d'archet 
Sais  faire  parler  un  instrument  muet  ! 

Pea  tôt  arreu  obtens  aplausos,  flars... 
Si  vas  à  Catalumva  obtindras  cars  ! 
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Archimêdes  wasn't  I  think,  so  great  as  Pfutiie  '. 
He  could  not  move  the  earth  with  a  large  lever, 
And  Prume,  with  a  small  one,  moves  ail  the  earth , 

Lorsque  Jéhin-Prume  quitta  la  Havane,  une 
députation  des  principaux  personnages  de  la 
ville,  vinrent  le  conduire  au  steamer.  Au 
moment  du  départ  ils  lui  présentèrent  une 
magnifique  bague  en  brillant. 


III 

Canada 


Jéhin-Frume  arriva  à  Neu-York  dans  les^ 
premiers  jours  du  mois  de  mai.  La  saison 
étant  trop  avancée  pour  des  engagements  ou 
pour  organiser  des  concerts,  il  se  contenta  de 
se  produire  dans  une  soirée  que  donna  en  son 
honneur  M.  Béer,  qui  était  à  cette  époque  le 
plus  riche  éditeur  de  musique  de  la  grande 
métropole  américaine. 

Cependant  notre  violoniste  s'ennuyant  fort 
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de  rie  rien  faire  à  New- York  s'apprêtait  à  par- 
tir pour  le  bord  de  la  mer,  lorsqu'il  reçu  une 
lettre  de  M.  Jules  Hone,  de  Montréal,  (i) 
l'invitant  à  venir  passer  l'été  au  Canada, 
qu'on  y  organiserait  force  parties  de  pêche,  de 
chasse,  etc.,  etc. 

Jéhin-Prume  qui  a  toujours  été  un  grand 
amateur  de  pêche  se  laissa  tenter  et  partit 
immédiatement  pour  Montréal. 

Son  arrivée  à  Montréal  fit  sensation,  caria 
réputation  que  s'était  acquise  le  jeune  vir- 
tuose, n'avait  pas  été  sans  trouver  un  écho 
•sur  les  bords  du  St- Laurent.  Tous  n'avait 
qu'un  désir,  entendre  l'illustre  artiste.  Or 
les  R.R.  P.P.  Jésuites,  organisaient  en  ce  mo- 
ment un  concert  de  charité,  dans  la  salle  aca- 
démique du  collège  Ste-Marie.  L,es  R.R.  P.P. 
vinrent  demander  à  l'artiste  de  prêter  son 
■concours  et  Jéhin-Prume  qui  n'a  jamais  refusé 
tme  seule  fois  dans  sa  vie,  de  jouer  pour  une 

(i)  M,  Jules  Hone.  ancien  élève  de  François  Priinie,  qui  avait 
été  au  Consen'atoire  de  I,iège,  en  même  temps  que  Jéhin- 
Prume. 
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œuvre  de  charité,  prêta  avec  plaisir  l'appui  de 
son  talent. 

Il  remporta  ce  soir-là  un  succès  sans  précé- 
dent, (i)  Le  lendemain  luie  députation  de 
citoyens  de  la  cité  de  Montréal  aj-ant  à  leur 
tête  MAI.  D.  H.  Senécal  et  G.  Smith,  vinrent 
le  prier  de  donner  un  grand  concert.  Jéhin- 
Prume  accepta.  Pour  donner  une  idée  de 
l'enthousiasme  que  cette  nouvelle  produisit, 
nous  allons  donner  des  extraits  des  journaux 
de  l'époque  : 

IJ  Ordre,  Montréal,  24  mai  1865, 

M.  Prume  au  Canada. 

Je  ne  suis  pas  de  votre  opinion. 

Kt  en  quoi  ? 

Que  vous  ne  pouvez  assimiler  le  talent  de 
l'un  avec  celui  de  l'autre. 

Mais  enfin  cro3'ez-vous  que  les  facultés  ne 
sont  pas  les  mêmes,  au  point  de  vue  artistique 
chez  l'homme  et  chez  la  femme? 


(1)  Il  était  accompagné  ce  soir-là  par  M.  R.  O.  Pelletier,  au- 
jourd'hui organiste  à  la  Cathédrale  catholique  de  Montréal. 
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Certes  je  le  crois  et  je  pourrais  vous  en  don- 
ner mille  preuves. 

Cette  conversation  se  passait  hier  entre  plu- 
sieurs personnes  qui  avaient  entendu  Camille 
Urso  et  Prume,  le  célèbre  violoniste  du  Roi 
des  Belges  qui  vient  d'arriver  de  la  Havane  et 
du  Mexique,  couvert  de  lauriers.  Prume  est 
Un  grand  violoniste  dans  toute  Taeceptiorl  du 
mot.  Il  exécute  ses  compositions  avec  une 
vigueur,  une  hardiesse  magnifique,  sans  jamais 
perdre  de  vue  le  sujet,  et  lui  donnant  une  ex- 
pression délicieuse  remplie  d'une  suavité  angé- 
lique. 

Tel  qui  entend  une  composition  de  Prume  a 
sa  personne  devant  les  yeux  ;  les  sentiments 
les  plus  divers  sont  exécutés  par  lui  avec  une 
admirable  vérité,  sans  exagération  y  sans  réti- 
cence ;  il  parle  avec  son  violon,  il  tient  même 
double  conversation  avec  lui,  ce  qui  n'est 
point  désagréable  et  est  surtout  fort  rare. 

Prume  est  certainenierit  une  des  sommités 
artistiques  la  plus  remarquable  qui  soient 
venues  au  Canada. 
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Aussi  distingué  de  sa  personne  que  modeste 
dans  sa  tenue,  il  sait  captiver  l'esprit  et  l'âme 
de  son  auditoire. 

I^orsqu'à  peine  arrivé  à  l'âge  de  vingt-six 
ans,  il  compte  déjà  dix  années  de  voyage  à 
travers  toute  l'Europe,  qu'il  a  recueilli  à 
chaque  étape  les  succès  les  plus  marqués, 
ainsi  que  nous  en  avons  lu  les  preuves  dans 
Son  album  artistique,  il  a  reçu  une  haute 
récompense  d'un  souverain,  c'est  assez  pour 
placer  l'artiste  au  plus  haut  rang. 

G.  Smith. 

Le  Perroqiiet,  Montréal,  Canada,  27  mai  1865; 
Je  fus  invité  samedi  dernier,  à  une  réunion 
d'artistes  chez  M.  X,  (bah!  Je  ne  peux 
citer  persoiine,  cherchez,  c'est  celui  qtti  est  à 
la  tête  de  toutes  les  bonnes  actions  que  pra- 
tiquent collectivement  les  artistes  de  Mont- 
réal) ;  (i)  M.  Jéhin-Prume  était  attendu» 
J'av'oue  que  hlalgré  la  grande  réputation  dont 
le  nom  de  cet  éminent  artiste  est  entouré,  ce 

(i)  C'«itftit  cJifez  M,  Cîi  Smilii. 
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il' est  pas  sans  une  certaine  prévention  que 
J'attendais  qu'il  se  fit  entendre. 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  renient  leurs 
dieux  et  j'ai  encore  les  oreilles  pleines  des 
suaves  mélodies  que  nous  a  prodigué  Camille 
Urso.  Il  me  semblait  que  c'était  s'imposer  une 
tâche  bien  ardue  que  de  Venir  peu  de  temps 
après  ellCj  briguer  les  succès  qu'a  remporté  là 
femme  artiste^ 

J'avais  tard,  non  pas  que  mon  admiration 
pour  Camille  soit  amoindrie  en  quoi  que  ce' 
soit  ;  je  me  le  répète  en  me  recueillant  un  peu, 
la  berceuse,  la  romance  des  JJeurs^dc  FdîiU,  Mar- 
tha,  Guillaume  7>//  etc.^  etc.^  m' arrivent 
comme  des  effluves  mélodieuses  et  me  char- 
ment encore  comme  lorsqu'elle  les  jouait. 

Non,  le  talent  de  M.  Jéhin-Prume  est  de 
toute  autre  essence  que  celui  de  Camille  Urso, 
on  ne  pourrait  en  musique  élever  aucun  point 
de  cotnparaison  entre  eux  ;  pas  plus  qu'en 
peinture  on  ne  saurait  élever  aucun  point  de 
comparaison  entre  un  paysage  représentant  un 
lac  tranquille  où  se  reflète  la  lurie,  d'un  autre 


^jjô  Une  J7('  a"  Artlsiè. 

côté  d'où  l'on  verrait  un  torrent  impétueux; 
bondir  de  roc  en  roc  en  faisant,  du  milieu 
d'une  blanche  écume  rejaillir  sous  un  soleil 
torride,  mille  paillettes  étincelantes. 

M.  Jéhin-Prume  et  Camille  Urso  semblent 
ne  pas  jouer  le  même  instrument,  tant  les  sen^ 
sations  éprouvées  par  l'auditoire  sont  diverses; 

Camille  nous  a  plongé  dans  de  délicieuses 
extases,  AI.  Jéhin-Prume  nous  saisit,  nous  en- 
lève, fiévreux  haletants,  jusqu'aux  hauteurs 
du  sublime. 

J'eus  le  bonheur  d'entendre  ce  soir-là,  plu^ 
sieurs  compositions  de  cet  illustre  violoniste, 
et  je  suis  sincère  lorsque  je  dis  que  M.  Jéhin- 
Prume  est  assurément  le  meilleur  artiste  que 
vous  ayez  eu  à  Montréal. 

Causeur  .spirituel  et  aimable  nous  avons  été 
ravi  de  trouver  en  lui  l'homme  du  monde  pos- 
sédant à  la  fois  l'urbanité  et  l'affabilité  qui  lui 
ont  acquis  nos  sympathies;  comme  l'artiste 
avait  déjà  conquis  notre  admiration. 

Voilà  chers  lecteurs,  l'indi.scrétion  que  je 
brûlais  de  commettre  :  je  ne  sais  pas  ce  que 
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pensera  M.  Smith  (bon,  voilà  que  je  l'ai  nom- 
mé) du  sans  gêne  avec  lequel  je  fais  la  chro- 
nique de  ses  soirées  intimes  ;  mais  quoiqu'il 
arrive  je  ne  le  regretterai  pas,  si  j'ai  pu  vous 
inspirer  le  désir  de  connaître  l'excellent  musi- 
cien que  j'ai  essayé  de  dépeindre.  (K) 

The  Telegraph,  Montréal,  mai  30,  1865. 

M.  Jéhin-Prume  est  en  cette  ville,  il  doit 
donner  un  concert  jeudi  prochain,  il  est  un 
des  rares  violonistes  et  compositeurs  de  cette 
époque.  Tous  sont  étonnés  de  le  voir  si  jeune 
avec  une  réputation  aussi  grande,  car  il  a  à 
peine  vingt-cinq  ans,  et  il  n'est  point  de  pays 
en  Europe  oii  il  ne  soit  connu  ;  et  jusqu'en 
Amérique  tous  ceux  qui  s'occupent  de  musique, 
connaissent  Prume.  Il  est  certainement  le  vio- 
loniste ayant  eu  le  plus  de  succès  depuis  Pa- 
ganini.  '  ' 

L,e  concert  eut  lieu  le  ler  juin  (1S65)  à  la 
salle  Nordheimer  :  l'artiste  belge  eut  comme 
cadre  artistique,  la  société  des  Orphéonistes, 
Les  Montagnards  Canadiens.  Mlle.  Régnault, 
MM.  Trottier,    Boucher,    Labelle,    Smith,    et 
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Lavallée.     Laissons  encore  à  la  presse  le  soin 
de  juger. 

L'Union  Nationale  (2  juin  1865)  Montréal  : 

"  Jéhin-Prume  a  fait  hier  soir,  sur  un  plus 
petit  théâtre,  ce  qu'il  a  été  habitué  de  faire 
devant  les  cours  européennes  :  il  s'est  attaché 
avec  des  liens  d'or  et  de  soie,  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  noble  et  de  grand  dans  l'âme  de  ceux 
qui  étaient  venu  goûter  son  merv^eilleux  talent. 
Jamais  nous  n'avons  vu  un  auditoire  aussi  re- 
ligieusement receuilli  pour  ne  perdre  une 
seule  note  des  flots  d'harmonie  qui  tombaient, 
tantôt  limpides  comme  l'eau  du  rocher,  tantôt 
profonde  et  vibrante  comme  le  grondement 
d'un  tonnerre  lointain. 

Jetez  un  aussi  immense  talent  au  front  d'une 
figure  belle,  d'une  beauté  jeune  et  éclairée  par 
un  spirituel  sourire,  et  vous  avez  devant  vous 
le  plus  célèbre  violoniste  des  temps  modernes, 
Jéhin-Prume,  en  un  mot. 

The  Daily  IVitness,  Montréal,  2  juin  1865. 

M.  Jéhin-Prume  est  un  violoniste  vraiment 
extraordinaire,  c'est  un  maître  du  roi  des  ins- 
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truments.     C'est  certainement  le  plus  fort  que 
nous  ayons  jamais  entendu. 

D  Ordre,   Montréal,  5  juin  1865. 

Le  concert  donné  par  le  grand  violoniste 
Prume,  jeudi  soir  chez  Nordheimer  a  été  un 
véritable  succès  enthousiaste. 

Son  auditoire  d'ailleurs  était  d'élites  et  tous 
ceux  qui  en  faisaient  partie  pouvaient  appré- 
cier les  beautés  des  mélodies  qui  ont  fait  le 
charme  de  cette  soirée.  Hâtons-nous  de  dire 
que  M.  Prume  s'est  révélé  tel  qu'il  est, tel  que 
l'ont  représenté  les  biographes,  le  successeur 
est  presque  l'égal  de  Vieuxtemps.  La  visite 
en  Canada,  d'artistes  de  son  rang  est  trop  rare, 
pour  que  nous  ne  souhaitions  pas  ardemment 
avoir  le  plaisir  de  l'applaudir  plusieurs  fois. 

L"  Unio7i  Natio7iale,  Montréal,  7  juin  1865. 

Si  nous  étions  Victor  Hugo,  nous  apeleri(ms 
Prume  '  l'homme  Violon-'  en  effet  jamais  ar- 
tiste et  instrument  se  sont  confondus  et  inspi- 
rés à  ce  point.  Lorsque  nous  écoutions  Ca- 
mille Urso,  il  3'  a  six  ^mois,  l'artiste  semblait 
disparaître  ;  on  entendait  les  accords,  les  sons 
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multiples  rendu  par  les  cordes  ;  mais  rien  ne 
montrait  l'âme  animant  l'archet,  ou  plutôt 
cette  âme  s'était  réfugiée  toute  entière  au 
fond  de  l'instrument,  et  se  suspendait  à  son 
harmonie.  ly'art  possédait  Camille  Urso, 
Jéhin-Prume  possède  l'art.  Il  n'attend  pas 
l'inspiration;  il  lui  comm^ande  et  elle  lui  obéit. 
Les  notes  viennent  en  foule  s'agiter  frémissan- 
tes sous  ses  doigts  ;  il  les  manie  à  son  gré,  les 
pous.se,  les  attire,  les  mêle  comme  un  orage, 
et  tout  cela  forme  cette  harmonie  multiple,  où 
les  sons  les  plus  divers  viennent  se  fondre  en 
un  seul. 

Camille  était  impassible  presque  inanimé  ; 
Prume  s'agite  avec  chaque  accord  nouveau  ; 
il  le  suit  semble  l'écouter  et  change  à  chaque 
instant  de  physionomie  et  de  maintien.  La 
froideur  de  Camille  touchait  profondément 
l'âme  ;  la  vivacité,  le  sentiment,  l'entrain  de 
Prume  vous  enlèvent,  vous  ravissent  et  vous 
font  éprouver  tous  les  charmes  à  la  fois,  (i) 


(i)   Il  est  extraordinaire  de  voir  combien  le  jonrnalisme  cana- 
dien se  plait  à  faire  dos  comparaisons. 
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Il  possède  au  plus  haut  degré  le  don  d'uue 
exécution  variée  indéfiniment.  ;  Camille  ne 
multipliait  pas  son  jeu,  elle  se  plaisait  dans 
certaines  harmonies  ;  Prume  les  convient  toutes 
à  enchanter  l'auditeur,  ne  lui  donne  pas  le 
temps  de  les  savourer  une  à  une,  mais  les 
amoncelle  autour  de  lui,  et  le  transporte 
comme  dans  le  séjour  magique  d'une  mélodie 
universelle.  Avec  quelle  plénitude  de  puis- 
sance artistique,  il  épanchait  dans  V Ave  Maria 
ces  notes  pensives  et  sonores  qui  appellent  à  la 
méditation  et  au  recueillement  religieux. 

L'âme  de  l'auditoire  se  remplissait  des  sons 
graves  qui  gonflaient  l'instrument  pendant 
que  Pnime,  comme  dominé  lui-même  par  la 
majesté  des  accords,  laissait  flotter  l'archet 
sur  les  cordes  retentissantes,  semblable  à  ces 
vagues  molles  d'une  mer  endormie,  dont  on 
entend  au  loin  le  gonflement  harmonieux.  Il 
n'y  avait  plus  là  d'artiste  ;  on  ne  voj'ait  plus 
l'homme,  c'était  quelque  chose  de  solennel  qui 
soulevait  lentement  l'âme  vers  les  cieux,  et  la 
noyait  dans  une  atmosphère  de  mélodies. 
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C'était  le  triomphe  de  l'art  ! 

Du  reste,  Prunie  possède  en  dehors  des 
talents  de  l'artiste,  toutes  les  qualités  qui 
charment  et  attirent  les  auditeurs.  Il  a  la 
modestie,  la  grâce,  ces  dons  du  génie  ;  il 
semble  rougir  d'enfanter  des  prodiges,  et 
quand  des  applaudissements  longtemps  conte- 
nus éclatent  enfin  de  toutes  parts,  il  a  l'air  de 
ne  pas  savoir  à  qui  ils  sont  décernés. 

Tout  cela  forme  l'artiste  complet,  l'artiste 
tel  que  nous  ne  l'avons  pas  encore  vu,  et  tel 
que  nous  ne  le  verrons  pas  encore  de  sitôt,  car 
la  nature  est  avare  de  pareils  talents,  elle  les 
offre  de  siècle  en  siècle,  mais  aussi  dans  toute 
la  plénitude  de  leur  organisation,  comme  pour 
témoigner  du  long  travail  qui  lui  a  fallu  pour 
les  produire.  (B) 

Jéhin-Prume  à  la  demande  générale  se  fit 
entendre  dans  un  autre  concert,  le  8  juin,  cette 
fois   dans   la  salle  du  Méchante  Institute.  (i) 


(i)  Les  artistes  qui  prirent  part  à  ce  concert  furent  Melle 
Reguaud,  M.  G.  Smith  et  le  corps  de  musique  du  ôsème  régi- 
ment, et  M.  Mayer  Hofer. 
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Salle  comble,  public  enthousiaste.  C'était  dit 
V  Ordre  de  Montréal  (12  juin  1865)  une  fête 
féerique. 

'  '  lycs  fleurs,  les  femmes,  les  diamands  y  mi- 
roitaient, chatoyaient  :  tout,  enfin,  resplendis- 
sait comme  le  talent  de  Prume.  Il  semblait 
que  l'auditoire  fut  électri.sé,  et  sous  l'empire 
d'une  puissance  inconnue.  Les  applaudisse- 
ments unanimes  avec  une  spontanéité  entraî- 
nante se  faisaient  entendre  à  tout  moment  : 
l'allégresse  débordait  de  tous  les  cœurs,  la  vie 
réelle  était  oubliée,  les  illusions  s'emparaient 
de  tous  les  esprits.  '  ' 

Quelques  jours  après  ce  concert,  M.  Beau- 
dry,  alors  maire  de  Montréal,  donnait  une  soi- 
rée où  était  réuni  tout  l'élite  de  la  société 
montréalaise.  Jéhin-Prume  s'y  fit  entendre. 

Le  jeune  artiste  causait  avec  quelques  per- 
sonnes dans  le  fond  du  salon,  lorsqu'une  jeune 
fille  s'approcha  du  piano,  et  se  mit  à  chanter 
la  délicieuse  romance  du  Manage  de  Figaro, 
de  Mozart,  Mon  cœur  soupire, 

Jéhin-Prume    écouta    religieusement   cette 
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jeune  fille  dont  la  voix  pure, les  accents  réelle- 
ment artistiques  étaient  étonnants. 

Le  violoniste  se  pencha  vers  M.  Beaudrj'  : 
Quelle  est  donc  cette  personne,  demanda- 
t-il  ? 

"C'est  mademoiselle    Rosita   del    Vecchio, 
répondit  le  maire  Beaudry." 


IV 

A  Travers  le  Canada 

NEW-YORK. 


En  quittant  Montréal  Jéhin-Prume  se  ren- 
dit de  suite  à  Québec,  où  il  donnait  un  concert 
le  20  juin. 

Le  Jou?'nal  de  Québec,  21  juin  1865. 

"Le  concert  d'hier  soir  a  été  un  triomphe, 
Prume  y  a  joué  d'une  manière  prodigieuse. 

Nous  avons  entendu  Vieuxtemps  cet  autre 
roi  du  violon.    Dans  notre  puissance  à  sentir, 
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illais  dans  notre  impuissance  à  juger,  nous 
Serions  désolé  si  on  nous  chargeait  de  distri- 
buer les  couronnes  et  d'indiquer  les  places... 
tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que 
Vieuxtemps  est  plus  sévère,  mais  que  Prume 
est  plus  pathétique.  I^'un  s'adresse  à  l'esprit, 
l'autre  au  cœur." 

The  Québec  Daily  News,  juin  22  1865. 

"Prume  est  le  plus  grand  des  violonistes  vi- 
vants, même  sans  excepter  son  maître,  Vieux^ 
temps.  Il  n'est  pas  de  mots  pour  exprimer  la 
magnificence  de  son  exécution." 

Encouragé  par  le  succès  de  ce  premier  con- 
cert, Jéhin-Prume  consentit  à  se  faire  entendre 
une  seconde  fois  devant  le  public  québecquois. 
Ce  concert  eut  lieu  le  24  juin  avec  le  concours 
de  M.  Dessane,  de  M.  Paul  Danis  et  du  corps 
de  musique  du  7th  Royal  Fusihers,  et  la  société 
musicale,  les  amateurs  St-Jean.  Ce  fut  un  suc- 
cès sous  tous  les  rapports  dit  le  Joxtrnal  de 
Québec  du  27  juin  1865.  Un  monsieur  d'ori- 
gine anglaise  s'écriait  tout  ému  en  sortant  du 
•concert  : 
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'  '  He  would  give  fort}^  concerts  and  I  would 
go  and  hear  liitn  the  forty  times  !  (  O 

lyC  26  juin,  l'artiste  belge  jouait  dans  une 
grande  soirée  que  donnait  en  son  honneur  le 
lieutenant  -  gouverneur  de  la  province  de 
Québec. 

En  quittant  l'ancienne  capitale  de  la  nou- 
velle france,  Jéhin-Prunie  revint  à  IMontréal 
où  un  concert  lui  avait  été  préparé.  Cette  soi- 
rée artistique  eut  lieu  le  3  juillet, et  fut  la  pre- 
mière d'une  tournée  qui  comprit  Montréal, 
Ottawa,  Kingston,  Toronto,  Hamilton,London 
et  Détroit  (U.  S.) 

Quoiqu'il  est  de  notre  désir  de  faire  de  cette 
biographie  un  ouvrage  aussi  complet  que  pos- 
sible, il  nous  est  impossible  de  rentrer  dans 
tous  les  détails  ;  non  pas,  que  nous  possédions 
les  notes  nécessaires,  mais  parce  que  nous 
désirons  faire  îi?i  volume,  pas  deux  ! 

Voici  quelques  comptes  rendus  de  la  Presse 
Canadiemie  sur  la  tournée  Jéhin-Prume. 


(i)  Il  donnerait  quarante  concerts,  que  j'irais  l'écouter  lep 
qiiarante  fois. 
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The  Daily  British  IV/iJg,  lo  juillet  1865. 

Le  concert  Jéhin-Prume  fut  un  immense 
succès.  Jamais  aucun  artiste  Européen,  pas 
même  Ole  Bull,  qui  s'est  déjà  fait  entendre 
"devant  le  public  de  Kingston,  n'a  reçu  un 
accueil  aussi  chaleureux,  des  applaudissements 
aussi  tumultueux  que  ceux  qui  furent  soulevés 
vendredi  dernier,  à  la  salle  de  l' hôtel  de  ville  , 
par  l'admirable  talent  de  M.  Jéhin-Prume. 
L'auditoire  était  enthousiasmée  au-delà  de 
toutes  limites,  la  salle  en  tremblait.  Il  nous 
est  impossible  de  donner  aucune  critique  de 
M.  Prume,  nous  ne  pouvons  que  le  féliciter. 

Jéhin-Prume, est  un  jeune  homme  d'environ 
vingt-cinq  ans,  qui  à  part  son  talent  de  musi- 
cien, a  un  caractère  distingué  tout  à  fait 
gentleman. 

Le  12  juillet,  second  concert  à  Kingston, 
puis  départ  pour  Toronto  où  il  jouait  le 
lendemain,  13  juillet,  (i) 


(i)  A  ce  Concert  prenaiî  part  :  Miss  Cla\-toti,  Dr  Strathy. 
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The  Leader,  Toronto,  14  juillet  1865, 

Tout  en  étant  un  tout  jeune  homme, 
M.  Jéhin-Prume  est  un  artiste  dans  toute  l'ac- 
ception du  mot.  Son  jeu  est  doux  et  brillant, 
en  un  mot,  il  est  extraordinaire  de  voir  avec 
quelle  facilité  il  aborde  les  passag-es  les  plus 
difficiles.  M.  Jéhin-Prume  est  certainement  un 
artiste  de  la  plus  haute  valeur." 

Tlie  Globe,  Toronto,  15  juillet  1865. 

"Nous  avons  entendu  les  notes  délicates  de 
Vieuxteraps  et  de  bien  d^autres  célébrités 
européennes,  mais  jamais  nous  avons  entendu 
un  artiste  aussi  classique,  aussi  parfaitement 
artistique  que  celui  qu'il  nous  a  été  donné 
d'applaudir  au  Miisic  Hall  jeudi  dernier." 

"Le  coup  d'archet  de  M.  Prume,  est  en  lui- 
même  toute  une  étude.  Ses  harmonies,  la 
grandeur  de  son  jeu  ne  peuvent  être  dépassées- 
par  aucun  des  violonistes  modernes.  '  ' 

L,e  17  il  donnait  un  second  et  dernier  con- 
cert à  Toronto  et  partait  pour  Hamilton  où  il 
donnait  un  concert,  deux  à  L,ondon  et  un 
à  Détroit, 
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x\yant  été   engagé   à   New- York,    il   jouait 
dans  cette  ville  les  7,  9  et  11  août  1865. 

Le  A^ew-  York  Tmies^  dû  7  août  1865,  disait  : 

"  Nous  trouvons  dans  le  jeu  de  ce  violoniste 

Une  ampleur,  une  douceur  d'exécution,   une 

délicatesse  de  touche,  cotnme  jamais  d'égale 

n'a  été  surpassée  dans  ce  paj-s." 


V 

Concert  au  Parlement  de  Québec. 


Il  était  écrit,  comme  disent  les  fils  du  pro- 
phète que  Jéhin-PrUme,  se  reposerait  guère 
cet  été-là.  En  effet,  à  peine  avait-il  terminé 
ses  concerts  de  New- York,  qu'une  lettre  le 
demandait  en  hâte  pour  une  tournée  de  con- 
certs comprenant  Québec,  Lé  vis,  Kamouraska, 
Murra}'  Bay,  Cacouna,  Rimouski,  Halifax  et 
St.  John,  N.B. 


ifù  Une    Vie  d'A?iisié. 

A  Québec,  il  fut  l'hôte  de  M.  Cauchoii, 
iioninie  politique  influent  qui,  donna  en  son 
honneur,  une  grande  réception.  A  l'issue  de 
cette  soirée,  un  jeune  poète  canadien  M.  Blain 
de  Saint-Aubin,  présentait  à  Jéhin-Prume  la 
charmante  pièce  que  voici  : 

t_  e  crois  au  génie — Est-ce  un  rêve  ? 
i_  st-ce  une  erreur — un  préjugé  : 
_  ier  j'applaudissait  sans  trêve, 
ignorant,  j'aurais  mal  jugé  ; 

2  on,  non,  car  le  coeur  et  l'oreille 

TDour  m' émouvoir  étaient  d'accord 
;0  iches  tous,  flammes  sans  pareille, 
C  nis  dans  un  sublime  effort 

3  e  transportait.     Quelle  merveille  ! 

^  t  combien  je  voudrais  pouvoir  l'entendre  encore. 

La  tournée  que  fit  Jéhin-Prunie  dans  les 
provinces  maritimes  du  Canada,  dura  environ 
trois  semaines.  De  retour  à  Québec,  il  fut 
l'objet  d'une  manifestation,  unique  peut-être 
dans  l'histoire  de  la  carrière  violonistique. 
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îl  n'est  pas  rare,  de  voir  des  artistes  jouer 
devaîit  des  souverains,  de  voir  même  ces 
sauverains  se  rendre  aux  théâtres  pour 
applaudir  les  maîtres  du  grand  art.  Mais  ce 
qui  s'était  peut-être  jamais  vu,  c'est  un 
parlement,  ministres,  président,  députés^ 
offrant  à  un  artiste  la  salle  de  l'assemblée 
législative  pour  y  donner  concert.  Faisant 
de  ce  concert  une  affaire  d"Etat,  et  à  cet  effet, 
suspendant  la  session  pour  une  séance. 

La  Minerve  de  Montréal  publiait  (8  sep- 
tembre 1865),  une  correspondance  de  Québec, 
donnant  un  compte  rendu  de  ce  mémorable 
concert. 

'  '  On  parle  encore  de  la  fameuse  séance  que 
vient  de  donner  M.  Prume,  il  n'y  a  pas  plus 
longtemps  que  samedi  dernier,  M.  Cauclion, 
auquel  tout  réussit,  aidé  de  M.  Taschereau, 
qui  ne  lui  cède  pas,  entreprit  de  monter  un 
concert  en  pleine  assemblée  législative,  et 
M.  Prume  eut  l'audace  de  faire  pénétrer 
l'harmonie  dans  l'enceinte  par  excellence  de 
la  discorde.  Après  tout,  Orphée  n'était-il  pas 
descendu  aux  enfers." 
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'  '  Il  va  sans  dire  que  la  foule  ne  manqua 
pas.  Les  dames  étaient  toutes  enchantées 
d'avoir  enfin  un  pied  dans  le  char  de  l'Etat. 
On  ne  reconnaissait  plus  la  vieille  usine 
à  hill5.'' 

"  La  table  de.  délibérations  était  donc  repré^ 
sentée  par  un  piano.  Au  reste  tous  les  rôles 
étaient  changés  ;  loin  d'être  obligé  de  donner 
îsa  voix,  on  se  contentait  de  l'entendre.  Les 
"notes  remplaçaient  les  votes.  '  ' 

"Pour  légaliser  cette  séance  autant  que 
possible,  on  doit  mettre  quatre  gros  livres  par- 
lementaires quelconques  sous  les  quatre  pieds 
du  piano,  afin  que  l'on  put  dire  que  la  pré- 
sence de  l'insti'ument  s'appuyait  sur  les 
statuts.  '  ' 

A  ce  concert  pretiaient  part  Mlle  R5'an, 
pianiste  de  talent,  M.  le  colonel  Harwood, 
député  de  Vaudreuil  dont  la  voix  était  pro- 
verbiale, M.  Blain  de  Saint-Aubin,  traducteur 
au  Parlement. 

La  salle  législative  magnifiquement  décorée 
de  fleurs  et  de  plantes  rares   de   toutes   .sortes 
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offrait  un  coup  d'oeil  charmant.  Les  dames 
rivalisaient  de  luxe,  les  diamands  brillaient  de 
tous  côtés  ;  les  riches  uniformes  des  officiers 
de  la  garnison,  des  membres  de  l'Etat  et  du 
corps  diplomatique  présentaient  un  spectacle 
d'un  caractère  imposant. 

Lorsque  Jéhin-Prume  parut,  ce  fut  une  ex- 
plosion d'enthousiasme  impossible  à  décrire  ; 
il  dût  se  passer  plusieurs  minutes  avant  que  le 
jeune  artiste  puisse  attaquer  les  premiers 
accords  de  son  morceau.  Il  joua  ce  soir-là  : 
Fatitaisic- Caprice, \\Q.\xxXem.^s  :  Fantaisie  Bril- 
lante, Jéhin  Prume  ;  La  Afelaîicolie ,  Fr.  Pru- 
me  ;  Berceuse,  Reber  ;  Ronde  des  Lutins,  Baz- 
zini  ;  Les  Arpèges,  Fr.  Prume  ;  Mouvement 
Perpétuel,  Paganini. 

Lorsque  Jéhin-Prume  eut  achevé  le  dernier 
trait  de  la  belle  composition  de  Paganini,  le 
colonel  Harw'ood  voj'ant  que  l'artiste  avait 
très  chaud,  lui  dit  : 

"  Vous  prendriez  bien  quelque  chose  n'est-ce 
pas? 

Certainement  fit  Jéhin-Prume,  avec  le  plus 
grand  plaisir. 
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"Alors,  un  verre  de  Champagne." 

"Du  vin  de  Champagne  s'écria  M.  Taschereau 
mais  nous  en  boirons  tous  !  !  " 

Et  quelques  minutes  après,  la  salle  toute 
entière,  aux  frais  de  l'Etat  buvait  à  la  santé 
de  Frantz  Jéhin-Prume. 

Le  lendemain  de  ce  triomphe  extraordinaire 
le  violoniste  Spadois  écrivait  la  lettre  sui- 
vante : 

Aux  Honorables  Ministres  et  à  Messieurs  les  Députés 
du  Parlement  de  Québec. 

Messieurs, 

Je  ne  sais  comment  vous  exprimer  ma  reconnais- 
sance pour  la  réception  qui  m'a  été  offerte  par  les 
membres  de  la  Chambre  des  Députés  de  la  province 
de  Québec. 

Veuillez  croire  que  le  souvenir  de  cette  soirée 
restera  toujours  gravé  dans  m»  mémoire,  et  la  ville  de 
Québec  a  droit  à  plus  d'un  titre  à  ma  plus  profonde 
gratitude. 

Fr.  Jéhin-Prume. 

Le  dimanche  suivant  à  la  demande  de  l'Ar- 
chevêque de  Québec,  Jéhin-Prume  jouait  à  la 
Basilique,  (i) 

(i)  Il  fut  accompagné  par  M.  Ernest  Gagnon. 
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En  quittant  la  vieille  cité  de  Samuel  de 
Champlain,  notre  violoniste  se  rendit  à  King- 
ston, oii  il  avait  un  engagement  spécial. 
(12  octobre  1 865  )  Puis  concert  à  Toronto  le 
20  du  même  mois.  Ce  concert  fut  le  dernier  au 
Canada,  le  virtuose  partit  pour  Xew-York, 
commencer  sa  première  grande  tournée  aux 
Etats-Unis. 


VI. 
Tournée  aux  Etats-Unis. 


Jéhin-Prume  débuta  cette  tournée  par  un 
concert  à  New- York,  et  comme  dit  le  Ne-iv- 
York  Herald  du   10  novembre  (1865)  : 

"Monsieur  Jéhin-Prume  appeared  before  a 
sélect  party  of  gentlemen  and  ladies,  who  were 
treated  to  some  of  bis  famous  solo  perform- 
ances ou  the  violin." 

Le  succès  qu'il  remporta  fut  très  grand,  et 
d'autant   plus   sérieux    qu'il    s'était    adressé 
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d'emblé  à   la  portion  éclairée  du  public  New- 
Yorkais. 

Le  Courrier  des  Etats-Unis  du  13  Novembre 
1865,  donnait  l'appréciation  suivante  : 

"M.  Prume  un  violoniste  de  l'excellente  école 
belge,  s'est  fait  entendre  la  semaine  passée 
dans  la  salle  de  M.  Steinway.  M.  Prume  est 
un  violoniste  de  premier  ordre,  de  force  à 
rivaliser  avec  Vieuxtemps,  Allard  et  les  plus 
grands  maîtres  du  violon." 

Encouragé  par  le  brillant  début  de  la  salle 
Steinway,  le  violoniste  décida  de  donner  le 
18  Novembre,  un  concert,  mais  cette  fois  dans 
V  Irving  Hall. 

New  York  Despatch,  Nov-    19.  1865. 

Traduction  :  "Le  concert  de  M.  Prume  hier 
au  soir  à  l' Irving  Hall,  a  été  un  succès  sous 
tous  les  rapports.  Il  est  très  rare  que  nous 
vo3-ions  des  spectacles  d'un  caractère  sembla- 
ble, où  l'on  trouve  tant  à  complimenter  et  si 
peu  à  critiquer." 

New- York  Daily   Ti'ibune,   Nov.  20  1856. 
Traduction  :  Le  concert  de  M.  Jéhin- Prume 
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•à  l'Irving  Hall  avait  attiré  beaucoup  de 
monde,  Nous  nous  attendions  à  beaucoup  sur 
son  jeux,  et  nous  n'avons  pas  été  désappointés. 
Il  a  une  tonalité  riche,  grande,  pleine  de 
force,  expressive  et  sentimentale." 

The  World,  New- York,  20  nov,  1865. 

Traduction  :  "  Les  débuts  de  M.  F.  Jéhin- 
Prume,  violoniste  belge,  ont  eu  lieu  samedi 
soir,  dans  l'Irving  Hall,  Le  succès  obtenu 
par  cet  artiste  a  été  au-dessus  de  toute  espec- 
tatives.  C'est  un  exécutant  du  plus  haut  dé- 
gré,  possédant  une  très  grande  puissance  d'ex- 
pression. La  surprise  causée  par  ses  arpèges 
et  la  grandeur  de  ses  accords  a  été  extraor- 
dinaire. Nous  sommes  à  même  de  croire  que 
M.  Prume,  a  du  saisir  quelques  uns  des  se>- 
crets,  que  la  cro3-ance  populaire  croit  morts 
avec  Paganini." 

Le  21  novembre,  Jéhin-Prume  jouait  dans 
une  grande  soirée  donnée  en  son  honneur  par 
le  maire  Wood,  de  Brookh'n  ;  soirée  où  s'était 
donné  rendez-vous  toute  la  société  sélecte  qui 
fait  aujourd'hui  partie    de  la  New- York  City. 
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Quelques  jours  plus  tard  il  recevait  la  lettre 
suivante  : 

Brooklyn,  Dec.  2,  1S65 
Fr.  Jéliin-Prumc. 

Dear  Sir, 

The  undersigned,  résidents  of  Brooklyn,  fuUy 
appreciating  your  wonderful  skill,  as  a  violonist,  and 
being  désirons  that  our  citizens  may  hâve  an  opport- 
unity  to  hear  you,  respectfuUy  ask  that  you  will  favor 
us  with  a  concert  at  such  an  early  day  as  will  best  suit 
your  convenience. 

With  great  respect, 

A.  M.  Wood  Théo.  Tilton 

\V.  Alvj-n  Bartlett  Arthur  W.  Benson 

Henry  Wagner  E.  J.   Whelock 

Amos  Robins  Henry  Tucker 

John  K.  Pruyn  Luther  B.  Wynian 

S.  J.  Morris  S.  S.  Morton 

E.  E.  Blackall  Edmuud  Briggs 

Cette  lettre,  signée  comme  on  peut  en  juger 
parles  principaux  citoyens  de  Brookl}^,  était 
une  invitation  formelle  ;  et  Jéhin-Prume  an- 
nonçait, pour  le  13  décembre,  un  grand  concert 
dans  la  salle  de  l'Académie  de  Musique  de 
Brooklyn.  L,a  troupe  du  violoniste  belge  se 
composait  de  Madame  Fleury  Aurban,  Melle 
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Marie  Raymond,  Siguor  Monticelli,  AI.  A. 
Dessane  et  M.  I,uciano  Albites,  l'orchestre 
sons  le  bâton  de  Wm.  Dressler. 

Le  16  décembre,  Jéhin-Prume  jouait  au 
ICI  ième  concert  de  la  New- York  Philharmonie 
Society.  Il  y  jouait  avec  un  succès  énorme  le 
Concerto  de  Mendelssohn.  Ce  qui  faisait  dire 
2lVl  New- York  Herald,  17  décembre  1865  : 

Traduction  :  1/ exécution  de  M.  Prume  a 
été  marquée  par  une  distinction  de  ton  et 
d'expression  même  dans  les  plus  rapides  pizzi- 
cati,  que  bien  peu  des  soit  disant  maîtres  du 
roi  des  instruments  pourraient  surpasser." 

Quelques  jours  après  ce  concert,  le  violoniste 
recevait  le  mot  suivant  : 

Philharmonie  Society  of  New-York, 

New- York,  21  décembre  1865. 
M.  F.  Jéhin-Prume, 
Monsieur, 

J'ai  le  plus  grand  plaisir  à  vous  informer  que  le 
bureau  de  direction  de  la  société  Philharmonique, 
m'a  charger,  à  leur  assemblée  de  ce  jour,  de  vous 
exprimer  leurs  remerciements  pour  l'excellente 
audition    au   concert   de   samedi  dernier  ;    en   même 
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temps,  ils  vous   prient   de   bien    vouloir    accepter  le 
chèque     ci-inclus,    comme    faible     témoignage     aux 
précieux  sen"ices  rendus  par  vous  en  cette  occasion." 
Wme.  Scharpenberg, 

Président  N.-Y.  P.  S. 

Le  26  décembre  concert  à  Poughkeepsie  avec 
madame  Varian  et  le  pianiste  Edward  Hoff- 
man. 

Les  mois  de  janvier  et  de  février  1866,  se 
passèrent  en  continuelles  pérégrinations  aux 
Etats-Unis.  Jéhin-Prume  donna  une  série  de 
concerts  à  New-Haven,  Providence,  Boston, 
Concord,  Tro}^,  Albanj^  Philadelphie,  Trenton, 
Baltimore. 

A  Baltimore  il  fit  connaissance  d'un  riche 
américain  M.  Prescott  Smith,  qui  fut  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  un  protecteur  pour 
l'artiste  spadois,  Jéhin-Prunie  resta  environ 
un  mois  à  Baltimore,  puis  il  revint  à  New- 
York,  pour  un  grand  concert  au  théâtre  Jé- 
rôme, sous  le  patronage  du  Nezu-  York  Drama- 
tic  Aviatetir  Chib. 

Voici  encore  des  articles  du  temps.  Que 
voulez-votis,  toujours  des  articles  !  Je  préfère 
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cela,  car  ce  n'est  pas  moi  qui  parle.    Je  fais 
parler  mes  documents. 

The  World,  New-York,  14  mars  1866. 

Le  concert  de  M.  Jéhin-Prume  donné  sous 
le  patronage  d'un  des  plus  brillants  ornements 
de  New- York,  V  Amateur  Dramatic  Club,  a  eut 
lieu  samedi  dernier  au  théâtre  Jérôme,  devant 
un  fashionable  et  attentif  auditoire.  M.  Prunie 
a  dû  certainement  être  flatté  de  la  réception 
qui  lui  a  été  faite  par  le  public,  qui  comptait 
bon  nombre  d'amateurs  distingués,  dont  les 
connaissances  en  musique  étaient  une  garantie 
que  les  applaudissements  étaient  réellement 
dûs  au  talent  remarquable  dont  il  a  fait  preuve. 
Nous  espérons  que  le  public  aura  encore  l'oc- 
casion d'entendre  cet  artiste  méritoire. 

Le  Courrier  des  Etats-  Unis.  Un  digne  émule 
des  Bériot  et  des  Vieuxtemps.  M.  Prume 
poursuit  sa  carrière  de  succès  à  New- York. 
Samedi  dernier  il  a  obtenu  un  triomphe  mérité 
chez  M.  Jérôme.  Son  archet  magistral  possède 
le  secret  d' émouvoir  et  de  charmer  ;  nous 
avons  rarement  entendu  chanter  sur  le  violon 
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comme  le  fait  M.  Prume.  Il  ne  connaît  pas 
de  difficultés,  mais  le  plus  grand  tour  de  force, 
à  nos  yeux,  est  d'arriver  à  ce  style  si  pur  dont 
ce  violoniste  a  le  secret.  (15  mars  1866) 

Vers  la  fin  du  mois  de  mars,  Jéhin-Prume 
partait  pour  le  Canada,  mettre  la  dernière 
main  à  un  roman  d'amour,  commencé  depuis 
deux    ans  !  !  ! 


QUATRIEME  PARTIE. 


ROSITA    DEL    VECCHIO. 

Deuxième  Tournée  aux  Êtats-Uxis 
ET  Cuba, 

Naufrage  de  "l'Evexixg  Star." 

Retour  en  Belgique — Mort 
DE  Jules  Jéhin. 

Troisième  Tournée  aux  États-Unis. 

Patti — ^RiTTER — Strakosch. 


QUATRIÈME   PARTIE 


ROSITA   DEL  VECCHIO 


LE  lecteur  doit  se  souvenir  que  dans  une 
i  soirée  donnée  chez  M.  le  maire  Beaudry, 
de  Montréal,  Frantz  Jéhin-Prume  avait 
été  présenté  à  une  jeune  fille  d'une  grande 
beauté  et  d'un  grand  tempérament  artistique. 
Rosita  del  Vecchio,  avait  dix-huit  ans,  très 
brune,  d'un  type  italien  prononcé.  Elle  avait 
pour  la  musique  et  la  déclamation,  une  véri- 
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table  passion.  Parmi  ses  compagnes,  celle 
qui  partagait  le  plus  ses  travaux  ,  ses 
idées  d'art,  était  Emma  Lajeunesse,  "Al- 
bani." 

C'était  la  première  fois  que  Rosita  del  Vec- 
chio  entendait  un  artiste  de  la  valeur  de  Jéhin 
Prume.  Aussi  chez  elle  ce  fut  comme  une 
réaction,  sa  nature  artistique  se  réveilla  en 
un  sentiment  d'enthousiasme,  qui  se  changea 
bientôt  en  quelque  chose  de  plus  tendre,  de 
plus  idéal. 

Elle  ne  manqua  plus  aucune  occasion 
d'entendre  le  violoniste,  puisant  dans  les 
flots  d'harmonie  qui  s'échappaient  du  violon 
du  jeune  maître,  un  élément  nouveau,  qui 
rélevait,  la  transportait  vers  des  régions 
jusqu'alors  inconnues. 

Vers  le  commencement  d'avril  1866,  la 
famille  del  Vecchio^  reçu  une  invitation 
pour  une  réception  donnée  à  Québec  par  le 
gouverneur  du  Canada.  Rosita  del  Vecchio 
revit   là    Jéhin- Prume,  et  le  lendemain  soir, 
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comme  elle  revenait  à  Montréal,  elle  vit 
l'artiste  qui  était  au  nombre  des  passagers 
du  steamer. 

Jéhin,  lui  aussi,  avait  bien  vu  la  jeune  fille, 
quelque  chose  lui  disait  d'aller  la  saluer,  mais 
il  n'osait.  Depuis  quelque  temps,  il  s'était 
aperçu  qu'un  sentiment  nouveau  s'était  empa- 
ré de  lui.    Il  aimait  et  avait  peur  d'aimer. 

L,' artiste  rêveur  regardait  au  loin  le  paysage 
qui  se  déroulait  devant  lui,  lorsqu'il  sentit  une 
main  se  poser  sur  la  sienne.  C'était  Mlle  del 
Vecchio. 

"  Puisque  Roméo  ne  vient  pas  à  Juliette, 
dit-elle,  il  faut  bien  que  Juliette  vienne  à 
Roméo  !"  (i) 

Et  comme  l'artiste  restait  là,  interdit. 

Allons,  monsieur  le  rêveur,  venez  avec  moi, 
ma  mère  désire  vous  connaître. 

C'est  ainsi  qu'ils  firent  connaissance.  Jéhin 
devint  un  intime  de  la  maison  del  Vecchio. 
Bientôt  les  fiançailles  et  le  mariage  furent 
décidé. 

(ij  Absolument  textuel.  » 
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Le  mariage  eut  lieu  le  17  juillet,  ce  fut  le 
plus  beau  qui  ait  peut-être  jamais  eu  lieu  à 
Montréal. 

Iv' église  paroivSsiale  Notre-Dame  était  ma- 
gnifiquement décorée,  un  orchestre  et  un 
chœur  puissant  exécutaient  des  œuvres  de 
Jéhin-Prume. 

Tout  Montréal  s'était  donné  rendez- vous  à 
l'église,  désirant  donner  à  ce  jeune  couple  un 
témoignage  éloquent  de  leur  sj'mpathie  et  de 
leur  admiration.  L'immense  église  était  pres- 
que trop  petite  pour  contenir  tous  ceux  qui 
s'étaient  rendus. 

La  bénédiction  nuptiale  fut  donnée  par 
Mgr  Vinet,  parent  de  Mlle  del  Vecchio. 

Le  lendemain  M.  et  Mad.  Jéhin-Prume  par- 
taient pour  Toronto,  le  Ningara  et  Chicago. 

Après  ce  voyage,  Jéhin-Prume  se  rendait  à 
Baltimore,  où  l'attendait  un  engagement. 
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II 

A  Travers  les  Etats-Unis — Cuba. 


Après  un  séjour  d'environ  deux  semaines  à 
Baltimore  Jéhin  organisa  une  tournée  de  con- 
certs, qui  comprit  Annapolis,  Washington, 
Richmond,  Charlestown,  Cincinnati,  Indiana- 
polis,  Springfield,  Chicago,  Michigan,  Détroit, 
Toledo,  Cleveland,  Pittsburg  et  Baltimore. 

Beaucoup  se  souviennent  encore  du  naufrage 
de  V Evening  Star,  steamer  faisant  .le  voyage 
de  New- York  à  la  Nouvelle-Orléans, sur  lequel 
s'était  embarquée  toute  une  troupe  d'opéra 
composée  d'artistes  et  musiciens  belges  et 
français.  Le  navire  se  perdit  corps  et  biens, 
sans  qu'on  ait  jamais  connu  au  juste  la  cause 
du  désastre.  Justement  à  cette  époque,  les 
journaux  écrivaient  que  Jéhin-Prume  devait 
entreprendre  une  tournée  comprenant  la  Loui- 
siane,  Cuba  et   le    Brésil.     Ne   voilà-t-il   pas 
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qu'un  journal  de  New- York  lance  la  nouvelle 
que  le  célèbre  artiste,  ainsi  que  sa  jeune 
femme  étaient  tous  deux  au  nombre  des  vic- 
times du  désastre  de  V Evcning  Star.  Cette 
nouvelle,  comme  une  traînée  de  poudre,  fait 
sensation  aux  Etats-Unis,  au  Canada  et  en 
Europe,  donnant  lieu  à  toute  une  polémique 
dans  les  journaux. 

"Tout  ceux  qui  ont  entendu  M.  Prume 
seront  heureux  d'être  informés  que  le  passage 
suivant,  tiré  de  la  chronique  '  Foreign  Art,' 
du  Commercial  Advcrfiser,  est  une  erreur  : 

"  Le  jeune  et  illustre  violoniste,  Jéhin-Pru- 
me,  a  périt  parmi  les  victimes  de  V  Eve7iing 
Star,  Comme  le  jeune  L3"cidas,  il  est  mort 
avant  d'être  arrivé  à  l'âge  mûr,  car  il  avait  à 
peine  franchit  la  trentaine,  et  sa  réputation 
avait  déjà  envahit  le  continent  européen." 

"  M.  Prume  a  passé  quelques  semaines  à 
Baltimore,  où  il  était  l'hôte  de  M.  W.  Pres- 
cott-Smith." 

La  Voix  du  Peuple  Belge,  Bruxelles,  novem- 
bre 1866. 


ROhITA  DEL  VECCHIO 

(Mad.  jcuiii-Prume) 

à  2s  ans. 
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"  Nous    apprenons    avec    regret    que   notre 

compatriote,  M.   François-Jéhin    Prume,  né  à 

Spa,  violoniste   de  S. M.  le   roi  des  belges,  se 

trouve  compris  dans  la  liste  des  victimes  de 

V Eveiiing  Star. 

Journal  de  Liège,  27  novembre  1S66. 

"La  Gazette  belge  a  annoncé  hier  la  mort  de 

Jéliin-Prume  qui  aurait  été  compris  dans  les 

victimes  de  V  Evening  Sta?.    Il  est  peut-être 

periiiis  de  douter  de  la  véracité  de  cette  perte 

nouvelle.       Jéhin  -  Prume   était,    il    y    a   peu 

de  temps,  à  Montréal,  qui  est  assez  éloigné  du 

point  où   se  sont  embarqués  les  passagers  de 

V  Evening  Star.    Espérons  encore  que  notre 

paj's  n'aura  pas  à  déplorer  une  si  regrettable 

perte." 

La  Minerve,  Montréal,  janvier  1867. 

"Une  lettre  de  Paris  publiée  dans  V Eveni7ig 

Telegraph    d'hier,     annonce    que    M.    Jéhin- 

Prunie  le  célèbre  violoniste  que  nous  pouvons 

presque   regarder   comme  notre   compatriote, 

était  au   nombre  des   victimes   de   V  Evening 

Star.  Nous  sommes  en  mesure  de  déclarer  que 

cette  nouvelle  est  fausse  en  tous  points.  '  ' 
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"Il  y  a  à  peine  quinze  jours  que  M.  Prume 
était  à  Baltimore,  jouissant  d'une  excellente 
position  et  recueillant  tous  les  succès  que  lui 
assure  son  immense  talent." 

Voici  ce  qui  était  arrivé  :  Désirant  partir 
pour  la  Louisiane,  il  avait  écrit  au  bureau  de 
la  compagnie  à  New- York,  demandant  des 
renseignements  sur  les  dates  des  différents  dé- 
parts. Il  était  presque  décidé  de  partir  par 
V Eveniiig  Star,  lorsqu'un  engagement  lui  fai- 
sait différer  ce  voyage  de  quelques  semaines. 
Il  avait  même  transporté  à  bord  du  navire 
naufragé,  une  caisse  contenant  des  effets  par- 
ticuliers. 

Jéhin  -  Prume,  après  sa  tournée,  revint 
à  Baltimore  et  jouait  dans  une  série  de  con- 
certs organisés  par  MM.  Coker,  Davies,  Miss 
Falk,  Hermann  et  M.  Habelmans. 

C'est  vers  cette  époque  (déc.  1866)  que 
M.  Boiter,  millionnaire  américain,  lui  fai.sait 
cadeau  d'iui  suberbe  violon  Guarncrhis,  qui 
avait  coûté  $950  (francs  4750).    Ce  violon  au- 
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rait  appartenu  au  violoniste  anglais  Cooper.(i) 

C'est  après  une  soirée  chez  M.  Boiter,  où 
Jéhin-Prume  avait  joué  d'une  façon  mer- 
veilleuse ;  le  millionnaire  s'approcha  de  lui 
avec  un  violon. 

'  '  Voici  un  instrument  sur  lequel  je  voudrais 
bien  vous  entendre,  veuillez  donc  l'essayer  et 
me  dire  ce  que  vous  en  pensez  ?  '  ' 

"Mais  il  est  superbe,"  fit  le  virtuose,  après 
avoir  essayé  toutes  les  qualités  de  violon, 
cherché  les  défauts. 

"  Mais  ce  qui  m' ennui  c'est  que  j'ai  peur, 
que  personne  ne  puisse  en  tirer  les  mêmes 
sons  que  vous,  aussi  je  vais... 

'  '  Je  vais  vous  le  donner  mon  cher  M.  Prume, 
et  vous  prie  de  le  conser\-er  longtemps  en  sou- 
venir de  moi." 


(i)  Ce  violon  fut  en  1879,  victime  d'un  accident  regrettable, 
Jéhin-Prunie  devant  jouer  dans  un  concert,  chargea  une  per- 
sonne de  porter  son  violon.  On  était  à  Montréal,  en  hiver  :  tous 
avaient  pris  des  trainaux  pour  se  rendre  à  Iq  salle  L,a 
personne  a\-ant  soin  du  \-iolon,  plaça  la  caisse  sur  la  fourrure 
du  traîneau  au  lieu  de  mettre  l'instrument  dans  le  traîneau 
même,  comme  c'est  l'habitude.  l,a  boîte  glissa,  tomba  sur  la 
neige  et  fut  écrasée  par  un  autre  traîneau  qni  venait  en  sens 
inverse.  I^e  malheureux  violon  était  dans  un  état  pitojable  ; 
c'est  M.  Lavallée,  luthier  de  Montréal,  qui  répara  l'instrument, 
et  le  rendit  comme  neuf,  si  l'expression  était  applicable. 
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Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier 
1867  Jéliiu  recevait  une  invitation  pour  jouer 
dans  une  des  réceptions  à  la  Maison  Blanche,  à 
Washington.  I,e  président  Johnson  fit  à  l'ar- 
tiste les  compliments  les  plus  élogieux  et  l'in- 
vita ainsi  que  madame  Prume,  à  venir  prendre 
le  dîner  au  palais  présidentiel. 

L,e  9  janvier  1S68  Jéhin-Prume,  recevait 
dans  un  superbe  écrin,  une  médaille  d'or, 
grand  module,  qui  lui  était  envoyée  par  le 
président  des  Etats-Unis. 

Leii  janvier,  concert  avec  M.  Heller,  à  Bal- 
tiriiore.  Puis  après  avoir  fait  ses  adieux  à  ses 
amis  de  Baltimore  il  continuait  sa  grande 
tournée,  donnait  concert  à  Cincinnati,  Char- 
lestown,  Memphis,  et  arrivait  à  la  Nouvelle- 
Orléans  oii  il  se  faisait  enteîidre  six  fois;  enfin 
il  prenait  le  steamer  pour  entreprendre  une 
seconde  tournée  à  Cuba. 

A  Cuba  ce  fut  une  véritable  tournée  triom- 
phale. La  société  de  musique  classique  de  la 
Havane,  composé  de  MM.   Atisti,   Espadero, 
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Power,  Bousquet,  Saumell,  Van  der  Gucht, 
Saportas,  de  Quesada  et  autres  organisèrent, 
en  l'honneur  et  au  bénéfice  du  violoniste  spa- 
dois,  un  grand  concert,  qui  eut  lieu  au  théâtre 
Royal. 

El  Siglo,  Habana,  27  février  1868. 

Nous  avons  assisté  à  une  soirée  concert 
organisée  par  Senor  D.  Ernesto  Saportas,  en 
rhonneur  de  l'éminent  violoniste  Jéhin-Prume. 
Le  grand  artiste  qui  jouait  ce  soir-là  devant  ce 
que  notre  haute  seciété  compte  de  plus  clas- 
sique, de  plus  éclairé,  a  remporté  un  succès 
remarquable. 

Vers  la  fin  de  la  soirée  nous  avons  entendu 
un  quartette,  composé  de  MM.  Prume,  Bous- 
quet, (violon)  M.  van  der  Gucht  (alto)  M. 
Saumell  (violoncelle),  M.  Prume  au  milieu  des 
applaudissements  du  public,  a  prié  M.  Bous- 
quet de  prendre  le  premier  violon.  Cet  acte  de 
bon  ton  a  été  très  prisé  du  public. 

La  Gazeta  de  Habana,  5  mars  1868. 

Nous  avons  entendu  hier  dans  une  soirée 
«organisée  par  un   ami,   le    célèbre    violoniste 
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Jéhin-Prume.  Le  public  a  donné  à  l'artiste 
belge  une  nouvelle  preuve  de  son  admiration, 
les  applaudissements  étaient  vraiment  enthou- 
siastes. 

Le  violoniste  fit  dans  Cuba  une  tournée  qui 
dura  un  mois,  il  était  sur  le  point  de  s'embar- 
quer pour  le  Brésil  ;  lorsqu'il  reçu  de  Spa,  une 
lettre  lui  annonçant  que  son  père  était  au  plus 
mal. 

Sans  hésiter  Jéhin-Prume,  abandonna  son 
projet  et  s'embarqua  pour  New- York  et  de  là 
pour  l'Europe. 

Il  revenait  dans  son  paj's  natal  après  une- 
absence  de  près  de  quatre  ans. 


III 


Retour  en  Belgique — Mort  de  Jules 

JÉHIN. 


Jéhin-Prume  était  de  retour  à  Spa,  et  trou- 
vait son  père  dans  ini  état  de  santé  des  plus 
précaires. 
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Le  violoniste,  très  affecté,  prit  la  résolution 
de  rester  à  Spa,  jusqu'aux  derniers  moments 
de  son  père. 

Le  Diable,  Bruxelles  8  juin  1867. 

Con'espondance  de  Spa  :  Peu  de  nouvelles  ici. 
L,' événement  du  jour  est  l'arrivée  en  notre 
ville  de  notre  jeune  et  célèbre  compatriote 
Jéhin-Prume,  l'excellent  violoniste  que  vous 
connaissez,  M.  Jéhin-Prume  n'a  pas  débarqué 
seul  dans  nos  murs.  Il  était  précédé  de. . .  sa 
grande  réputation  et  accompagné  (ce  qui  vaut 
mieux  encore)  de  la  charmante  et  belle  améri- 
caine qu'il  a  épousée  il  n'y  a  pas  bien  long- 
temps. Mlle  del  Vecchio  est  le  nom  de  cette 
gracieuse  personne  qui  fait  sensation  ici.  Son 
père  est  un  riche  propriétaire  du  Canada  ;  ce 
qui  nous  montre  que  dans  ce  pays  démocra- 
tique, on  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  épicier  que 
chez  nous,  puisque  les  propriétaires  ne  dé- 
daignent pas  de  donner  leurs  filles  aux  jeunes 
artistes  de  talent. 

Et  voj^ez  la  logique  du  monde,  croirez-vous 
que  depuis  que  l'arti-ste  s'est    uni  à  cette  belle 
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et  riche  personne,  son  talent  a  doublé  de  va- 
leur et  de  prix  !  C'est  ainsi.  Jadis  on  marchan- 
dait, maintenant  Jéhin-Prume  demande  ce  qu'il 
veut  et  on  le  lui  donne.  Pourquoi?  Parce  qu'il 
est  riche  et  n'en  a  nul  besoin." 

Vers  la  fin  du  mois  d'août,  Tvl.  Servais, 
Bourgmestre  de  Spa,  vint  lui  demander  de 
prêter  son  concours,  pour  un  concert  qui  devait 
avoir  lieu  le  17  septembre  au  bénéfice  de 
l'Institut  des  sourds  et  muets  de  Liège. 

Journal  de  Liège,  sept.  1S67. 

"Je  ne  vous  dirai  pas  que  Jéhin-Prume  a 
fait  des  progrès  pendant  ses  pérégrinations 
américaines  :  Progrès  est  un  mot  d'élève,  et 
Jéhin-Prume  est  aujourd'hui  un  maître,  non 
seulement  comme  exécutant,  mais  encore 
comme  compositeur.  Il  a  obtenu  im  succès 
réellement  splendide.  Rarement  artiste  a  exci- 
té un  pareil  enthousiasme.  Les  dames  elles- 
mêmes  applaudissaient  à  tout  rompre.  Plu.s 
d'une  paire  de  gants  y  sera  restée.  Cet  en- 
thousiasme a  abouti  au  bouquet  final  obligé 
des  grands  succès  :  La  Sé?éiiade, 
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Durant  l'hiver  de  1867-1868,  Jéhin-Prurae 
se  livra  à  la  coniposition.  Il  écrivit  sa  belle  et 
brillante  Fantaisie  sur  le  "  Faust"  de  Charles 
Gounod,  puis  un  Souvenir  d' Amérique,  des 
Airs  Anglais,  deux  romances  pour  chant.  Elle\ 
et  Flora,   (i) 

C'est  le  18  avril  1868,  que  Jéhin-Prume,  eut 
le  malheur  de  perdre  son  père,  qui  succomba  à 
l'affection  cardiaque  qui  le  minait  depuis  long- 
temps. 

Après  la  mort  de  son  père,  Jéhin-Prume  res- 
ta quelque  temps  à  Spa.  Le  24  juillet,  il  jouait 
à  la  Redoute. 

La  Gazette  de  Spa,  29  juillet  1868. 
"  Arrivons  à  M.  Jéhin-Prume  que  nous  pro- 
clamerons hautement  le  roi  du  concert  et  que 
nous  réservions  aux  gourmets  pour  la  bonne 
bouche.  Par  ordre  de  mérite,  devons-nous  ju- 
ger le  compositeur  ou  bien  l'exécuteur?  Là 
e.st  l'embarras  ne  sachant  au  quel  donner  la 
préférence.  Au  hasard,  parlons  du  violoniste 
sous  le  charme  duquel  nous  nous  trouvons  en- 
core." 

[i]  La  Fantaisie  sur  Faust,  et  le  Boléro  Flora,  sont  publiés 
par  la  maison  .Schott.     Voir  Notes. 
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■  "Son  jeu  est  large,  magistral  et  nerveu>t, 
Les  difficultés,  les  tours  de  force,  il  s'en  joue  : 
il  fait  des  notes  harmoniques,  des  arpèges,  des 
staccati  à  lui  seul,  comme  s'ils  étaient  plu" 
sieurs.  C'est  étonnant,  c'est  étourdissant, c'est 
diabolique  1  Mais  ce  que  j'admire  surtout  dans 
le  talent  de  M.  Jéhin-Prume,  c'est  son  chant 
plein  de  sentiment  et  de  passion,  qui  vous  em- 
poigne, son  chant  qui  porte  à  l'âme,  qui  va  au 
cœur,  qvii  est  divin." 

"  Comme  compositeur, ce  qui  nous  a  frappé, 
c'est  l'originalité.  On  ne  retrouve  pas  dans  ses 
œuvres  cette  facture  uniforme  des  vieux  cli- 
chés. Sa  Fantaisie  de  Concert,  son  Souvenir 
d' Antérique  sont  également  remarquables." 

"Nous  aprenons  avec  regret  que  M.  Jéhin- 
Prume  doit  quitter  Spa,  son  paj-s  natal,  pour 
se  rendre  en  Amérique,  où  il  s'est  acquis  une 
grande  réputation.  Espérons  que  la  célébrité 
ne  lui  fera  pas  oublier  .sa  patrie  qui  e.st  fier  de 
lui." 

Jéhin  Prume  quitta  Spa  vers  le  15  août,  se 
rendit  à  Liège,  Bruxelles,  puis  à  Paris  où  il  fit 


Franiz  Jchin-Pnimc.  20 J 

visiter  l'Exposition  universelle  à  sa  jeune 
femme.  Ils  s'embarquaient  au  Havre  dans  la 
dernière  semaine  de  septembre. 


IV 

Tournée  au  Canada. 


A  peine  était-il  de  retour  au  Canada,  que 
jéhin-Prume  organisait  une  série  de  concerts 
dans  les  différentes  villes  de  la  province  de 
Québec.  Il  débuta  naturellement  par  Montréal 
qui  lui  fit  une  réception  superbe,  comme  tou- 
jours du  reste. 

Il  donna  son  premier  concert  le  2  octobre  au 
"  Mechanic  Institute." 

Après  Montréal,  concerts  à  Sorel,  Berthier, 
Joliette,  Québec,  Lé  vis. 

Cependant  un  événement  se  préparait, c'était 
les  débuts  de  Rosita  Jéhin-Prume,  dans  la  car- 
rière arti.stique. 
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Ces  débuts  eurent  lieu  le  17  novembre  à  la 
salle  St-Patrice,  au  milieu  d'un  public  élégant 
et  choisi. 

Le  Pays,  Montréal,  18  novembre  1868. 

"Gracieuse,  toute  mignonne  et  charmante, 
madame  Prume  a  fait  son  apparition  dans  une 
délicieuse  robe  de  soie  verte  :  on  eut  dit  une 
perle  enchâssée  dans  une  émeraude.  Madame 
Prume  a  chanté  d'une  voix  douce,  fraîche  et 
pénétrante  les  romances  :  //  m'aimait  tayit,  de 
la  Baronne  de  Rotschild,  et  une  romance  de 
M.  Théodore  Radoux." 

"  L'écrivain,  Arthur  Buies,  écrivait  dans 
son  journal  La  Lanterne  :  Prume  est  un 
grand  artiste." 

"Mais  comment  dire  cela  après  les  comptes- 
rendus  de  la  iî//;^<?;'î7<:',  réclames  d'habitude,  qui 
ont  rendu  impossible  l'hommage  au  vrai 
talent  ?  '  ' 

"Je  le  dirai  de  même.  Tant  pis  pour  Prume, 
s'il  est  venu  dans  un  pays  où  il  y  a  partout 
des  piédestaux,  mais  que  lui  seul  est  digne 
de  monter." 
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"  Prunie  donnait  mardi,  son  concert  d'a- 
dieu." 

"  Adieu  !  tu  nous  quittes  donc  maintenant, 
nous  tristes  habitants  de  l'hiver.  Nous  restons 
seuls  avec  la  neige  qui  tombe  et  qui  ensevelit 
tout,  tout,  excepté  le  souvenir." 

"  Voj'cz  ce  ciel  attristé  qui  déverse  sur  nous 
ses  larmes  de  glace  et,  qui  semble  pleurer  sur 
la  tombe  où  il  nous  enfouit.  '  ' 

"  Depuis  longtemps  déjà  les  douces  hiron- 
delles ont  gagné  les  cieux  dorés  que  nos 
jeunes  filles  ne  voient  qu'en  songe  ;  les  der- 
nières fleurs  sont  mortes  avec  les  derniers  bai- 
sers au  soleil  ;  on  entend  même  plus  gémir  les 
feuilles  d'automne  emportées  avec  les  vents 
qui  fuient,  hélas  !  et  madame  Prume,  dernière 
venue  des  fleurs  de  cette  saison,  s'envole  aussi 
comme  elles,  et  va  chercher  le  chaud  soleil,  la 
douce  atmosphère,  qu'il  faut  à  ses  chants." 

"  Qu'elle  aille,  qu'elle  parte  ;  Nous,  nous 
resterons  pour  la  pleurer,  et  nous  attendrons 
le  printemps,  qui  la  ramènera  peut-être,  avec 
les  gazouillements  des  petits  oiseaux  et  l'é- 
panouissement des  fleurs  nouvelles.  '  ' 
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"Que"de  j^eux  qui  la  regardaient  avec  tant 
d'admiration  pendant  qu'elle  chantait  Si  voies 
n'' avez  rien  à  me  dire,  vont  maintenant  devenir 
tristes  et  mornes." 

"J'aurais  bien  voulu,  pourtant,  suivre  dans 
sa  course  ce  talent  qui  ne  fait  que  naître. 
Mais  tel  est  notre  sort  :  dès  qu'une  chose 
devient  belle  en  Canada,  il  faut  qu'elle  nous 
quitte.  '  ' 

"Voyons,  Prume,  tâchez  donc  de  vous  accli- 
mater tout  à  fait,  et  nous  irons  de  nouveau 
mêler  nos  transports  d'applaudissements  à  ces 
notes  fiévreuses  et  frémissantes  qui  sortent  de 
votre  violon  comme  les  laves  du  cratère." 

"  Les  poètes  et  les  artistes  n'ont  pas  de 
patrie,  c'est  vrai.  Vous  vous  devez  au  monde 
qui  vous  admire.  Allez,  mais  que  cet  adieu 
que  vous  nous  avez  dit,  mardi  soir,  ne  soit  pas 
le  dernier.  Il  vous  coûterait  trop  cher,  et  à 
vous  trop  peu,  ce  qui  n'est  pas  juste."  (i). 


(i)  ArUiur  Buies,  écrivain  éminent,  plume  vive  et  niordante, 
est  né  à  la  Nouvelle-Onéaus,  après  une  série  de  pérégrinations 
en  Europe,  il  vint  s'établir  au  Canada,  à  IMonlrcal,  puis  à 
i^uébec,  où  il  est  encore. 
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A^'ant  un  engagement  de  Timpressario 
Strakosch,  Jéliin-Prume  partait  au  mois  c^e 
septembre  pour  une  nouvelle  tournée  aux 
Etats-Unis. 


Troisième  Tournée  aux 
États-Unis. 

Carlotta  Patti — Théodore  Ritter. 


Arrivé  à  New- York,  Jéhin-Prume  rejoignit 
la  troupe  Patti,  qui  étant  complète,  commença 
immédiatement  sa  tournée. 

Cette  troupe  sous  la  direction  de  M.  Max 
Strakosch  se  composait  des  éléments  suivants: 

Mesdames  Carlotta  Patti  et  Rosita  Jéhin- 
Prume,  MM.  Théodore  Ritter,  F.  Jéhin-Prume, 
Henry  Squires,  J.  Herrmanns,  E.  Habelman, 
G.  Ronconi,  S.  B.  Mills,  M.  Franko. 

Chefs  d  '  Orchestre  (suivant  les  villes)  G.  W. 
Colby,  Max  Maretzek,  M.  Croseurth,  Cari 
Zerrahn,  M.  Dietrich. 
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Pour  donner  une  idée  du  parcours  de  cette 
troupe,  voici  les  dates  et  les  concerts,  donnés 

par  elle. 

Septembre  1869. 
New- York,  20,  22,  25,  27,  28,  29,  30. 

Octobre  LS69. 
New-York,  2,  4,  5,  6,  7,  9,  11,  12. 
Brookl}'!!,    12. 
Boston,  14,  15,  16,  17. 
Providence,  19. 
New-Heaven,  20. 
New-York.  21,  22,  23. 
Brookljn,  25. 
Philadelphie,  28,  29,  30. 

Novembre  1869. 
Baltimore,  i,  2. 
Washington,  3. 
Baltimore,  4. 
Philadelphie,  6. 
Trenton,   8. 
Newark,  9. 
Providence,  11,  12. 
Boston,  13,  14,  15. 
Portland,  15. 
Springfield,  17. 
Albany,  19. 
Troy,  20. 
Syracuse,  23. 
BufFalo,  25,  26,  27. 
Toronto,  29. 
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Décembre 
Détroit,  I,  2. 
Toledo,  3. 
Clevelaud,  4. 
Toledo,  6. 
Détroit,  7. 
Madison,  9. 
Chicago,  10,  II. 
Mihvaukee,  13. 
Chicago,  14,  15,  16. 
Springfield,  r8. 
Indianapolis,  20. 
Columbns,  22,  23. 

Janvier  1870. 
Cincinnati,  3,  4. 
Charleston,  6. 
Annapolis,  8, 
Richmond,  9,  10. 
Raleigh,  n. 
Colonibia,   12. 
Atlanta,  15. 
Nashville,  17. 
Cincinnati,  22,  23,  24,  25. 
Louisville,   27,  28. 
St-Louis,   31. 

Février  1870. 
St-Louis,  I,  2,  3,  4. 
Jefîerson,  J5. 
Memphis,  8,  9,  10. 
Bâton  Rouge,  12. 
Nouvelle-Orléans,  15,  16,  17,  18,  19,  20, 
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Mobile,  22. 
Jackson,  24. 
Pickburg,   25, 

Mars  1S70. 
Colombus.  I,  2. 
Maçon,  4. 
Montgoniery,  6. 
Tallahassée,  8. 
Savannah,  11. 
Augusta,  14. 
Colombia,   16. 
New- York,  20. 

La  troupe  se  dispersa  après  cette  tournée 
qui  avait  duré  cinq  mois  et  durant  laquelle  ils 
s'étaient  faient  entendre  dans  59  villes,  et 
avaient  donnés  m  concerts. 

Je  n'entrerai  pas  dans  les  détails  de  ce 
voyage  artistique,  je  ne  parlerai  pas  de  Car- 
lotta  Patti,  de  Ritter,  je  me  contenterai  de 
donner  les  principaux  comptes  rendus  relatifs 
à  Jéliin-Prume,  articles,  documents  incontes- 
tables, nous  donnant  des  appréciations  diverses 
et  instructives. 

The  Press,  Philadelphie  (30  octobre  1869). 

Après  Carlotta,  le  succès  de  la  soirée  a  été 
sans  aucun  doute  pour  M.  F.  J.  Prume,  dont 
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le  jeu  puissant  et  caractéristique,  a   provoqué 
des  rappels." 

Boston  Times,  15  octobre  1869,  Boston. 
"Puis  est  venu  M.  Prume  que  le  public  con- 
sidérait comme  le  "  clou  "  de  la  soirée.  C'est 
une  merveille  d'exécution,  son  jeu  passionné 
a  provoqué  un  enthousiasme  comme  nous  n'en 
avons  pas  encore  vu  dans  notre  ville.  I,e 
public  ne  s'est  calmé  seulement  lorsque  le 
magicien  est  revenu  jouer  un  eiicore.'' 

The  Inquirer,  8  novembre  1869,  Philadelphie. 
"Mr.  F.  J.  Prume,  le  célèbre  violoniste,  a 
soutenu  sa  réputation.  I,es  deux  solis  qu'il 
nous  a  donné  n'auraient  pas  mieux  été  exécu- 
tés par  Ole  Bull,  lui-même." 

Commercial,  Bufïalo,  27  novembre  1869. 
"M.  Prume,  le  violoniste  peut  se  vanter 
d'avoir  provoqué  une  impression  superbe  chez 
tous  les  musiciens  présents  au  Concert  Patti. 
Son  exécution  est  merveiileuse  et  il  franchit 
sans  difficulté,  les  barrières  les  plus  complexes 
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de  son  instrument.     Il  joue   avec  une  grande 
intensité  de  sentiment." 

Nous  trouvons  dans  un  journal  de  Buffalo, 
là  jolie  annonce  suivante,  très  américaine  : 

Ail  those  callingthemselves  Germans 

Should  go  and  hear  the  basso  Hermans, 

Your  feelings  will  be  the  reverse  of  bitter 

When  on  the  piano  you  hear  Ritter 

To  sufficiently  praise  the  ténor  Squires 

Of  paper  twould  take  squires 

In  St.  James  there  should  be  no  room 

When  on  the  fiddle  speils  Herr  Prume,  [lay 

Though  peerless,  Patti  heads  the  list  she  ends  our 

La)-  where  you  list,  but  list  to  her  lays. 

Daily  Union,  Détroit,  2  déc.  1869. 
L,e  violon  sous  les  doigts  de  M.  Prume, nous 
rappelle  les  beaux  jours  de  Ole  Bull.  M. Prume 
est  certainement  un  des  exécutants  le  plus  fort 
de  notre  époque.  Et  pourtant  c'est  encore  un 
jeune  homme. 

The  Post,  Détroit,  3  décembre  1869. 
M.  Prume  est  un  artiste  du  plus  grand  mé- 
rite. Il  joue  avec  une  force  de  ton  et  une  déli- 
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catesse  de  sentiment  et  de  goût  excessif. 
Dans  les  morceaux  fantastiques,  il  est  aussi 
fantastique  qu'Ole  Bull.  Dans  des  morceaux 
sévères  il  a  montré  de  l'étude  et  une  connais- 
sance profonde-  Il  a  été  plusieurs  fois  rappelé 
et  nous  lui  devons  d'avoir  relevé  le  niveau  du 
concert  qui  sans  lui  eut  été  monotone. 

Clevcland  Herald,  Cleveland,  6  déc.  1869. 

M.  Jéhin-Prurae  est  un  de  nos  favoris,  et  un 
des  maîtres  du  violon  dans  notre  paj^s.  Il  a 
encore  progressé  depuis  la  dernière  fois  qu'il  a 
joué  à  Cleveland,  il  y  a  environ  deux  ans.  Il 
a  été  rappelé  à  plusieurs  reprises. 

Chicago  News,  Chicago,  11  déc.  i86g. 
M.  Jéhin-Prume   a  joué  d'une   façon  déli- 
cieuse et  a  dû  répondre  plusieurs  fois  aux  rap- 
pels prolongés  du  public. 

The  Cincinnati  Cofumercial,  23  jan.  1870. 
M.  Prume  qui  a  fait  hier  sa  seconde  appa- 
rition, a  été  reçu  avec  ce  chaud  accueil  que 
l'on  donne  seulement  aux  favoris. 
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"Son  ton  magique  n'avait  pas  été  oublié.  Et 
nous  croyons  que  c'est  de  lui  que  parlait  notre 
correspondant  de  Washington,  lorsqu'il  disait: 
"  La  musique  coule  de  son  archet."  C'est  la 
meilleure  critique,  la  plus  belle  appréciation 
que  l'on  puisse  donner.  La  présence  de 
M.  Prume  a  soulevé  un  grand  enthousiasme." 

Ci^icinnati  Gazette,  25  jan.  1870. 
"Les  solis  de  violon  de  M.  Prume  ont  été 
considérés  comme  V éi'ènemcnt  de  la  soirée,  il  a 
soulevé  des  applaudissements  enthousiastes 
comme  nous  n'en  avons  jamais  encore  vu  dans 
notre  cité." 

The  Daily,  Memphis,  9  février  1870. 
"M.  F.  J.  Prume   est  un  violoniste   exquis, 
rival  de  Vieuxtemps  et  de  Sivori.     Il  a  été 
rappelé  hier  au  soir  à  chaque  fois  que  son  nom 
était  au  programme." 

The  Memphis  Daily,  9  février  1S70. 
"M.  Prume  a  partagé  avec  Patti  les  honneurs 
de  la  soirée.     Il  est  impossible  de  parler  de  lui 
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selon  qu'il  le  mérite  ;  ou  de  faire  comprendre 
à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  entendu,  de  donner 
une  idée  de  l'extrême  agilité  de  son  archet, 
avec  quelle  grâce  exquise  il  joue  les  notes  les 
plus  suaves,  les  plus  douces.  La  voix  humaine 
seule  peut  égaler  la  richesse  d'expression  de 
Prume,  Patti  seule  pouvait  égaler  sa  mélodie." 
Je  n'en  finirais  pas  s'il  me  fallait  donner 
tous  les  comptes  rendus  des  m  ooncerts.  Par 
les  quelques  exemples  que  nous  venons  de 
citer,  il  est  facile  de  voir  que  le  violoniste 
Spadois,  partageait  les  .succès  de  la  célèbre 
diva.  En  effet  fêtes,  fleurs,  bouquets,  séré- 
nades, rien  ne  fut  épargné  pour  montrer  à  ces 
artistes  l'admiration  qu'on  leur  portait. 


MUSIOI'E   CLASSIQUE  AU  CANADA 


Jéhin-Prume  se  reposait  sur  ses  lauriers, par- 
tageant ses  aspirations  entre  sa  femme  qu'il 
adorait  et  un  fils  qu'elle  venait  de  lui  donner  ; 
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attendait  l'hiver  pour  organiser  une  série  de 
concerts  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Dans 
le  courant  du  mois  de  septembre  il  fut  engagé 
pour  un  concert  à  Ottawa  donné  au  bénéfice 
d'un  terrible  incendie  qui  avait  détruit  une 
partie  de  la  ville. 

Ce  club  musical  se  composait  comme  suit  : 
Mesdames  Austin,  E.  Waters,  Jéhin-Prume, 
Melles  Horner,  Clarke,  MM.  H.  Mackenzie, 
A.  Harve,  L.  Kerry,  R.  Gruenwald,  Warneck 
Jacquard,  Hurst,  Eichhorn,  Eastliy,  Prince, 
Poster,  P.  Tibbe,  et  Jéhin-Prume  comme  direc- 
teur. 

Iva  première  réunion  de  ce  club  eut  lieu  le 
15  octobre  ;  il  fut  décidé  que  le  premier 
concert  classique  aurait  lieu  en  janvier  1871. 
Durant  ce  mois  d'octobre  Jéhin-Prume  donnait 
à  Montréal  deux  concerts,  un  le  ler  et  le 
second  le  25. 

En  novembre  et  décembre,  tournée  compre- 
nant Sorel,  Trois-Rivières,  Berthier,  Québec 
et  Lévis. 

Les    concerts    cla,ssiques    de    Jéhin-Prume 
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eurent  lieu  les  24  janvier,  2  février,  15  février 
28  février,  14  mars,  25  mars  187 1. 

V  Ordre,  ]\Iontréal,  26  janvier  1871. 

'  '  Le  premier  concert  de  musique  de  chambre 
donné  par  Prume,  jeudi  soir,  nous  promet  une 
série  très  intéressante.  '  ' 

'  '  On  nous  avait  promis  un  concert  classique 
et  on  ne  nous  a  pas  trompé  puisque  les  œuvres 
de  Beethoven  et  de  Mozart  formaient  la  majeur 
partie  du  programme.  '  ' 

'  '  Prume  a  été  superbe  dans  le  concerto  de 
Beethoven;  bravoure,  netteté,  brio,  tout}'  était, 
et  quiconque  connaît  les  difficultés  que  pré- 
sentent les  oeuvres  des  grands  maîtres  ne  peut 
trop  admirer  la  maestria  du  virtuose." 

Le  Pays,  Montréal,  12  février  1871. 
"  M.  Prume,  notre  artiste  déjà  si  justement 
cilèbre,  aidé  de  quelques  artistes  aussi  cons- 
ciencieux qu'habiles,  a  entrepris  de  ramener 
parmi  nous  le  goût  du  vrai  beau,  l'étude  de 
l'art  musical  dans  sa  noble  simplicité,  dans 
toute  sa  grandeur  magistrale." 
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"  Nous  l'en  remercions  sincèrement." 
"  Son  concert  de  mardi  soir,  le  second  d'une 
série,  qui  pourrait  s'appeler  historique.  Selon 
nous,  la  pièce  capitale  de  la  soirée  a  été  le 
grand  concerto  de  A^iotti,  joué  par  M.  Prunie, 
accompagné  par  l'orchestre  et  piano.  Lorsque 
M.  Prume  abaissa  son  archet  après  la  note 
finale,  il  nous  semblait  que  le  vieux  Viotti  eut 
dû  sortir  de  sa  tombe, se  glisser  près  du  rideau 
et  serrer  la  main  de  l'artiste  qui  venait  de  le 
révéler  pour  la  première  fois  peut-être  sur  nos 
rives  lointaines." 

Le  Pays,  Montréal,  i6  février  1S71. 

"  Le  troisième  concert  de  la  série  des  six 
concerts  classiques  annoncés  par  l'artiste  dis- 
tingué qu'une  dame  de  notre  ville  a  eu  l'heu- 
reuse et  patriotique  idée  de  captiver  et  retenir 
parmi  nous,  a  eu  lieu  mardi." 

"  M.  Prume  que  nous  étions  habitués  à 
regarder  uniquement  comme  un  joueur  émérite 
des  solos  difficiles,  se  révèle  .sous  un  jour  nou- 
veau plus  agréable  encore.  '  ' 
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'  '  Non  seulement  il  dirige  son  orchestre 
comme  s'il  tenait  le  bâton  en  simple  maestro, 
mais  il  en  est  l'âme.  M.  Prume  nous  a  exécuté 
le  concerto  de  Beethoven  d'une  manière  magis- 
trale. Il  est  à  propos  de  remarquer  ici  que 
M.  Prume  qui  causa  dès  son  arrivée  une  si 
vive  sensation  dans  notre  monde  musical  et  que 
beaucoup  regardaient  déjà  comme  a3'ant  l'apo- 
gée de  la  branche  de  l'art  qu'il  cultive,  a  fait 
d'immenses  progrès  qui  témoignent  d'un  tra- 
vail intelligent  et  sans  relâche." 
The  Evenmg  Star,  Montréal,  1er  mars  1871. 

Le  quatrième  concert  classique  de  M.  Prume 
a  été  donné  hier  soir  devant  un  grand  audi- 
toire. L,e:s  deux  pièces  principales  du  •  pro- 
gramme étaient  :  La  Symplionie  Pastorale  de 
Beethoven  et  le  Second  Concerto  de  Vieuxtemps. 
Après  le  premier  mouvement  du  Concerto,  une 
jeune  fille  vint  présenter  au  violoniste  un 
superbe  bouquet  de  fleurs. 

The  Gazette,  Montréal,  15  mars  1871. 

"  A  l'occasion  du  cinquième  concert  clas- 
sique   de    M.    Prume,    la    salle    du    Mechanic 
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Institute  était  bondée.  Les  pièces  de  résistance 
du  programme  étaient  :  L'ouverture  de  la 
Flûte  Enchantée  de  Mozart,  le  /<?  Quatuor  à 
corde  de  Beethoven  et  le  concerto  de  Mendels- 
solm  exécuté  par  M.  Prume.  M.  Prume  a 
naturellement  été  l'étoile  de  la  soirée,  et  à 
part  les  encores  enthousiastes  de  l'assemblée,  il 
a  reçu  plusieurs  bouquets,  qui  lui  furent  pré- 
sentés par  quelques-unes  de  ses  jolies  admira- 
trices. 

The  Evcning  Star,  Montréal  :  Le  sixième  et 
dernier  concert  classique  de  M.  Prume  a  eut 
lieu  hier  au  soir  au  milieu  d'une  salle  trop 
petite  pour  contenir  le  public,  si  nombreux, 
que  beaucoup  ne  purent  avoir  place.  Le  pro- 
gramme très  sélect, se  composait  comme  pièces 
fondamentales. 

Symphonie  Pastorale  Beethoven 

Concerto  pour  violon  Vieuxtemps 

M.  J.  PRUME 
Quatuor  No  4        -        -         ÎVIozart 
Di  tanti  Palpiti        -        -     Paganini 

M.  J.   PRUME 
Out'crturc  d'O/wron         -         Whber 
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On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  Prume 
avait  bien  débuté  dans  la  tâche  qu'il  s'était 
donnée.  A  part  son  organisation  de  concerts 
classiques,  l'infatiguable  artiste  se  faisait  en- 
tendre dans  une  foule  de  circonstances  : 

6  février  1871,  Trinity  Young  Men  Association, 

Montréal. 
13  avril,  Church  Fund.s,  Montréal, 

18  avril,  Concert  de  Madame  Waters,  Ottawa, 
20  avril,  Concert  à  Kingston, 

27  avril,  Irish  Protestant  Society,  Montréal, 
22  mai.  Concert  à  London, 
25  mai,  Concert  à  Toronto, 
10  juin,  Concert  à  Détroit, 

19  juin,  au  profit  de  l'église  St.  John  the  Evan- 

gelist,  Montréal. 

Il  organisa  un  dernier  concert  à  Montréal, 
et  croyant  avoir  gagné  un  repos  bien  mérité, 
il  s'embarquait  avec  sa  femme  et  son  enfant  ; 
retournant  passer  quelques  mois  dans  sa  patrie 
bien  aimée,  auprès  de  sa  vielle  mère  et  deson 
frère. 


CINQUIÈME  PARTIE. 


SÉJOUR  EX  Europe. — Charles  Gouxod. 
Retour   au   Canada. —  "  Jeaxxe  d'x\rc." 

Voyages   ex   Belgique — Suisse — Italie — 
Fraxce. 

"Papixeau  L'exilé." 
Mort  de  Rosit  a  del  Vecchio. 


CINQUIÈME  PARTIE 


Charles  Gounod 


JÉhin-Prume  partit  vers  la  fin  de  l'été  pour 
l'Europe,  avec  l'intention  d'y  demeurer 
quelques  mois;    c'est  durant  ce   voyage 
que  le  violoniste  fit  connaissance  avec  Gounod, 
d'une  étrange  façon. 

Gounod, qui  était  à  Londres,  souffrant  d'une 
anémie  qui  donnait  à  ses  amis  de  vives  in- 
quiétudes se  fit  conseiller  de  prendre,  pour 
rétablir  sa  santé,  les  célèbres  eaux  de  Spa. 
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Gounod,  accompagné  de  sa  grande  répu- 
tation et  de...  madame  Weldon,  vint  à  Spa 
et  descendit  à  l'hôtel  Lero}^  Taylor.  Durant 
tout  leur  séjour  dans  la  célèbre  station  ther- 
male belge,  Gounod  et  madame  Weldon  furent 
très  critiqués.  Non  pas  que  le  génie  du  maître 
fut  mis  en  doute,  mais  leur  conduite  fut  si  sin- 
gulière que  vraiment,  il  est  étonnant  qu'un 
homme  tel  que  Gounod  se  soit  laissé  entraîné 
jusque  là.   M.  Body,  dans  son  ouvrage  (i)  dit: 

'  '  Les  démêlés  qui  surgirent  entre  madame 
Weldon  et  Gounod  étaient  vieux  et  connus. 
Ils  remontent  à  la  fin  de  1872  et  prirent  nais- 
sance précisément  le  lendemain  de  leur  départ 
de  Spa.  On  eut  pu  les  laisser  dans  l'oubli,  si 
les  tribunaux  anglais  n'en  avaient  tout  récem- 
ment (mai  1885)  ravivé  le  souvenir  et  cela  par 
un  jugement  qui  a  fait  grand  bruit.  (2)  Déjà 
une  première  fois,  la  querelle  entre  le  maestro 
et  mistress  Weldon  avait  eut  un  retentissement 
inouï  grâce  aux  journaux  parisiens  d'ordinaire 

(i)  I,e  théâtre  et  la  musique  à  Spa,  Bruxelles  1885. 
(2)  Gounod  fut  condamné  à  200,000  francs  ($40,000) 
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friands  de  scandales.  Lorsque  Gounod  vint  à 
Spa,  ayant  à  peu  près  termine  son  Polycude, 
Mme  Weldon  était  la  Pauline  rêvée.  Elle  de- 
vait créer  le  rôle.  On  sait  que  Gounod  quitta 
l'Angleterre  laissant  tous  ses  vêtements,  ses 
partitions,  bref,  se  sauvant  un  peu  comme  sous 
la  persuasion  qu'un  obstacle  imaginaire  pour- 
rait être  mis  à  son  départ. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Gounod 
parut  à  Spa,  aux  j-eux  dés  étrangers,  une  sorte 
d'Hercule  de  génie,  filant  aux  pieds  de  TOm- 
phale  Georgina  l'amour  ébauché  à  Tavistock 
House. 

Gounod  arriva  donc  à  Spa  dans  une  position 
financière  très  précaire.  M.  Erasme  Jéhin- 
Prume,  (i)  nous  a  raconté  la  curieuse  anec- 
dote suivante  : 

'  '  Je  tenais  à  Spa  un  magasin  de  musique  et 
de  pianos.  Un  jour,  je  vois  entrer  chez  moi  un 
monsieur  et  une  dame,  suivis  de  deux  ou  trois 
chiens  portant,  attachés  à  la  queue,  des  petits 

(i)  Voir  Note  X. 
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ballons  rouges  et  verts.    Très  étonné,  je  m'ap- 
prochais, le  visiteur  me  dit  : 

"Je  suis  Charles  Gounod  et  je  voudrais 
louer  un  piano  !  '  ' 

"  Mon  cher  maître,  j'ai  ici  un  piano  superbe, 
tout  neuf,  que  je  place  à  votre  disposition." 

■'Gounod  examina  l'instrument,  pendant 
que  madame  Weldon,  car  c'était  elle,  feuille- 
tait de  la  musique. 

"Il  est  très  bon  ce  piano,  combien  me  le 
louerez- vous  ?  '  ' 

"Combien  dis-je,  je  suis  trop  heureux  de 
pouvoir  vous  être  agréable  ;  pour  moi  je  ne 
vous  demande  rien,  vous  payerai  simplement 
le  transport,  soit  vingt  francs." 

"  Je  vous  laisserai  savoir  demain,  si  je  m'en 
servirai  :  et  Gounod,  suivi  de  madame  Weldon 
et  des  chiens  à  ballons,  s'en  alla." 

"  L,e  lendemain,  je  recevais  un  mot  de 
Charles  Gounod,  me  remerciant  de  mou  obli- 
geance, me  disant  qu'il  se  servirait  du  piano 
de  l'hôtel,  "qui  est  fort  mauvais,  mais  j'en 
tirerai  le  meilleur  parti  possible  !  !  !  " 
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Gounod  et  son  anglaise  donnèrent  plusieurs 
concerts  à  Spa,  dans  lesquels  ils  chantèrent 
des  duos  (?)  qui  eurent  retentissement.  Gou- 
nod au  piano  donnait  la  réplique  à  madame 
Weldon,et  pendant  que  la  chanteuse  reprenait 
sa  partie,  Gounod  faisait  une  foule  d'obser- 
vations à  haute  voix  et  qui  pouvaient  être 
entendues  du  public  ;  dans  le  genre  de  celles-ci 
par  exemple  : 

"  J'en  ai  assez,  une  vie  comme  celle-ci  n'est 
plus  tenable  !  " 

Ou  bien  : 

"  En  être  réduit  à  faire  ce  métier,  c'est  in- 
croyable î  '  ' 

Jéhin-Prume  qui  se  trouvait  justement  à 
Spa,  voyant  dans  quelle  situation  se  trouvait 
le  compositeur,  s'en  fut  le  trouver  et  lui  fit,  ni 
plus  ni  moins,  la  proposition  de  l'engager  pour 
une  tournée  monstre  en  Amérique. 

Gounod  resta  tout  d'abord  surpris,  puis  le 
violoniste  lui  ayant  expliqué  tout  son  pro- 
gramme :  engager  un  orchestre  à  New- York, 
puis  madame  Weldon   comme  chanteuse,    lui 
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Jéhin-Pnime,  comme  violoniste,  et  Théodore 
Ritter  comme  pianiste. 

La  proposition  finit  par  sourire  si  bien  à 
l'auteur  de  Mit'eille,  qu'il  était  à  la  veille  de 
signer  le  contrat,  lorsque  madame  Weldon 
s'objecta  à  la  chose,  préférant  voyager  en 
France  et  en  Angleterre.  Jéhin-Prume  insista^ 
madame  Weldon  aussi,  et  Gounod  tiraillé  des 
deux  côtés,  fini  par  céder  à...  l'amour. 

Ce  qui  n'empêche  pas  que  l'Amérique  y 
perdit,  et  Jéhin-Prume  aussi  qui  aurait  fait 
énormément,  vu  la  grande  réputation  que 
Gounod  avait  déjà  aux  Etats-Unis.  Le  violo- 
niste revit  le  maître  à  Paris,  et  causèrent  de 
ce  projet  :  "J'aurais  dû  y  aller,"  fit  Gounod, 
"  enfin  que  voulez-vous,  j'avais  une  mauvai.se 
étoile  !  '  ' 

Durant  l'année  1873,  Jéhin  joua  dans  un 
grand  festival  à  Spa  avec  le  célèbre  compo- 
siteur Raff.  De  retour  au  Canada,  il  entreprit 
une  tournée  comprenant  les  provinces  de  Qué- 
bec et  d'Ontario.  C'est  à  cette  époque  que 
nous  voyons  surgir,  dans  le  monde  artistique 
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canadien,  un  pianiste  qui  fut  Calixa  Lavallée 
et  qui  devait  durant  de  nombreuses  années 
être  le  compagnon  du  violoniste  belge. 

A  propos  d'un  concert  donné  à  Québec, 
l'écrivain  Joseph  Marmette  publiait  dans 
V Opinion  Pîtô/içîéâ  (yLontréal)  du  i8  novem- 
bre 1875. 

Prume  et  Lavallée. 

"C'était  la  semaine  dernière,  le  soir  du  8 
novembre  de  l'an  qui  s'en  va,  j'allais  entrer 
dans  la  salle  de  musique,  lorsque  j'avisai  mon 
ami  Etienne...  qui  venait  de  mon  côté.  Il  pas- 
sait lentement  en  jetant  un  long  regard  sur  le 
péristyle  éclairé  où.  s'agitait  la  foule  de  nos 
élégantes  qui,  laissant  retomber  les  plis  fré- 
missants de  leur  robe  de  soie,  les  ajustaient 
d'un  dernier  coup  de  doigt  avant  d'apparaître 
dans  la  salle." 

"  Où  vas-tu  donc  lui  dis- je  en  l'arrêtant?  " 

Il  haussa  les  épaules  d'un  air  de   mauvaise 

humeur  et  se  dégagea  comme  pour  passer  outre. 
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"Mais,  repris-je,  ne  viens-tu  pas  au  concert? 

"Comment  diable  veux-tu  que  j'y  aille, 
gronda-t-il,  en  frappant  sur  son  gousset  d'un 
geste  tragique,  rien  !  '  ' 

En  sa  triste'qualité  d'homme  de  lettre,  d'ar- 
tiste et  d'employé  public,  Etienne  peut  rarement 
ouvrir  sa  bourse,  sans  voir  la  queue  du  diable  y 
frétiller  tout  au  fond.  Comme  les  initses,  nos 
ministres  se  sont,  depuis  quelques  années,  mi& 
en  tête  d'entretenir  chez  leurs  nourrissons, 
cette  maigreur  forcée  qui,  parait-il,  rend  l'es- 
prit plus  léger,  et  par  conséquent  plus  âpre  à 
l'élévation,  à  la  grandeur  des  conceptions  poé- 
tiques et...  à  la  saine  tenue  des  livres. 

"J'ai  deux  billets,  dis-je  à  Etienne,  viens."" 

Il  me  .sauta  au  cou,,  et  faillit  m 'étrangler, 
dans  les  transports  de  sa  joie  reconnaissante. 

Quand  j'eus  réussi  à  me  dégager  de  cette 
étreinte  enthousiaste,  je  passai  mon  bras  sous 
le  sien  et  nous  entrâmes.  Chose  extraordinaire 
pour  un  soir  de  concert,  la  salle  était  comble, 
et  nous  arrivâmes  difficilement  à  nos  places. 
En  attendant  que  l'on  conunençât,  je  m'amu- 
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gais  à  guigner  les  jolies  femmes  qui  nous 
entouraient.  Etienne  le  rêveur,  les  yeux  bais- 
sés, les  bras  croisés,  errait  déjà  dans  le  laby- 
rinthe désert  du  recueillement.  Connue  je  me 
tournais  et  me  retournais  sur  mon  siège  pour 
apercevoir  le  plus  de  jolis  visages  à  la  fois,  il 
s'aperçut  de  ma  distraction. 

"Profane,  me  dit-il  avec  reproche,  quand 
on  va  entendre  de  la  musique  telle  qu'il,  nous 
.sera  donné  d'en  ouïr  ce  soir^  on  .se  doit 
recueillir  en  entrant  ici,  comme  les  dévots  à 
l'église  avant  le  saint  sacrifice." 

J'eus  honte,  je  bai.ssai  la  tête,  et  ne  risqr.ai 
plus  qu'un  œil  sur  ma  voisine  de  droite^ 
Enfin  parurent  sur  la  .scène  les  figures  bien 
connues  de  nos  artistes  québecquois  :  A.  Eavi- 
gne,  Paré,  Defoy,  de  La  Chevrotière,  Hamel, 
Eevasseur  et  A.  Lavallée.  Ils  attaquèrent 
l'ouverture  de  Zaïre. 

"Il  va  bien  notre  Septuor"  (i)  me  dit 
Etienne,    "  Mais  chut,  le  voilà." 

(i)  I,e  .Septuor  Haycln.  de  Québec. 
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"Il  se  fit  dans  la  salle  un  merveilleux  silence, 
Chaque  œil  suivit  le  iiiouvement  ascensionnel 
de  l'archet  aU  violon,  qui  s'étreignirent  aussi- 
tôt pour  ne  plus  former  avec  le  musicien 
qu'un  seul  être  prodigieux,  se  fondant  l'un 
dans  l'autre  pour  s'envoler  ensemble  dans  les 
plus  hautes  sphères  de  l'harmonie.  Dès  les 
premières  mesures  de  V  allegro  du  concerto  en 
■»n' de  Mendelssohn,  l'assemblée  était  sous  le 
charme.  On  l'accueillit  par  un  tonnerre  d'ap- 
plaudissements, auxquels  je  contribuais  de 
toute  la  force  de  mon  petit  corps,  quand  je 
reçus,  entre  les  côtes,  un  coup  violent  qui  me 
coupa  momentanément  l'enthousiasme  et  la 
respiration.  C'était  Etienne  qui  me  traduisait 
ses  transports  à  grands  coups  de  coudes." 

"Lorsque  parvins  à  prendre  haleine  ,je  voulu 
lui  reprocher  la  trop  grande  énergie  de  ses 
manifestations  artistiques,  mais  comment 
m'aurait-il  entendu.  Le  violon  de  Prume  en- 
tonnait le  chant  large  de  VAnda?ite.  J'étais 
bercé  bien  haut  sur  les  nues  lorsque  j'entrevis 
comme     dans    un    rêve     la    figure    extasiée 
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d'Etienne.  Je  crus  l'entendre  qui  murmurait 
doucement." 

"  C'est  ainsi  que  l'on  chante  au  ciel .... 

"S'il  ne  le  dit  pas,  ce  fut  moi  qui  le  pensais.'' 

"Comme  ces  légers  éclairs  qui  annoncent  la 
tempête,  les  premiers  lambeaux  de  phrase  de 
V Allegretto  s'élançaient  dans  l'air.  Nous  fré^ 
missions  encore  sotis  la  commotion  de  cet  ou- 
ragan de  notes  puissantes,  lorsqu'une  jeune 
délicate  et  charmante  femme,  nous  apparût 
soudain,  gracieusement  drapée  dans  les  plis 
chatoyants  de  sa  robe  bleu  de  ciel.  A  peine 
avait- elle  donné  les  premières  phrases  du  grand 
air  de  la  Reine  de  Saba,  que  j'entendis  Etienne 
qui  se  disait  à  part  soi  :" 

"  Le  voici  cet  ange  que  j'entrevoyais  tout 
à  l'heure  en  rêve,  et  qui  descend  sur  la  terre 
pour  y  faire  entendre  un  chant  du  paradis  ! 

La  voix  douce,  pure  et  sympathique  de 
madame  Prume,  captive,  remue,  ravit  par  le 
charme  extrême  de  sa  diction  et  de  sa  phrase. 
Le  chant  suave  s'éteignit,  la  gracieuse  appa- 
rition s'envola,  reparut  un  moment  encore  et 
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puis  s'évanouit  tout  à  fait,  efTarouchée  sand 
doute  par  les  applaudissements  frénétiques  de 
l'auditoire. 

M.  C.  Lavallée,  notre  virtuose,  vint  exécuter 
le  co7icet'to-capfice  de  Mendelssohn.  Etienne  les 
doigts  crispés  sur  mon  bras,  me  tenaillais  les 
chairs,  et  les  dents  serrées,  me  disait  haletant i 

"Ecoute-le  donc...  vois-le  donc,  ce  diiîble 
d'homme  !  Regarde  comme  il  semble  en  vou- 
loir à  ce  piano  de  ne  pouvoir  rendre  encore 
toute  l'expression  de  son  talent.  Enfin  il  s'ar- 
rêta, et  ce  fut  heureux  pour  moi,  car  Etienne 
desserra  peu  à  peu  l'étau  de  ses  doigts  et 
je  ne  rentrai  dans  la  pleine  possession  de  mes 
chairs  meurtries  que  lorsque  le  suave  violon  de 
Prume  se  mit  à  chanter  avec  larmes  les 
^divines  mélodies  de  "  Faust." 

"Nous  entendions  Lavallée  fes.susciter  la 
grande  âme  pas.sionnée  de  Chopiii  à  Majorque, 
où  l'incomparable  pianiste  passa  tout  un  hiver 
avec  George  Sand. 

La  charmante  cavatinedelâ  Tràviaia  si  déli- 
cieusement rendue  par  madame  Prume,  nous 
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remit  des  émotions  terribles  par  lesquelles  la 
musique  fantastique  de  Chopin  nous  avait  fait 
passer. 

Et  puis  le  violon  magique  revint  encore. 
Etienne  geignait,  pleurait,  riait  tour  à  tour. 
Mais  quand  Lavallée  partit  à  fond  de  train  sur 
ses  Couyriers  (Ritter)  Etienne  se  tordit  dans 
un  spasme  de  délire  et  s'affaissa  sous  le  banc. 

Quand  je  réussi  à  l'en  tirer,  l'ohse  levait  de 
toutes  parts.  J' entraînai  mon  ami.  Plusieurs 
personnes  purent  entendre  Etienne  qui  criait  à 
tue-tête  : 

'  '  Honneur  au  talent  !  gloire  au  génie  ! 

Joseph  Marmette. 

Après  une  brillante  tournée,  M.  et  Madame 
Jéhin-Prume  partaient  pour  l'Europe.  Ils  re- 
vinrent au  Canada  en  septembre  1876. 
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IL 
Jeanne  d'Arc 


Si  un  événement  artistique  eut  du  retentis- 
sement au  Canada,  c'est  bien  l'organisation 
qui  donna  à  Montréal,  le  superbe  drame  lyri- 
que de  Jules  Barbier,  musique  de  Charles 
Gounod. 

Jeanne  dArc.  Depuis  longtemps  il  était 
question  de  monter  cette  œuvre,  mais  il  man- 
quait une  '■  Jeanne,"  tous  les  autres  rôles 
ayant  été  acceptés  par  des  artistes  et  amateurs 
de  Montréal.  On  avait  bien  parlé  de  faire 
venir  une  tragédienne  de  Paris,  d'autres 
avaient  mentionné  le  nom  d'une  artiste  de  la 
Nouvelle-Orléans  dans  certains  quartiers  on 
parlait  d'une  actrice  de  New  -  York,  et  le 
comité  restait  à  qiiia,  lorsqu'un  jour  Mad. 
Rosita  Jéliin-Prume  proposa  de  jouer  elle- 
même  le  rôle  de  l'héroïne  de  Domrémy. 
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Le  comité  ayant  accepté  la  proposition  de  la 
gracieuse  artiste,  Jeanne  d'Arc  fut  décidé  et 
l'Académie  de  Musique,  retenue  pour  le  14,  15, 
16,  17,  18  et  19  mai  1877. 

Le  comité  se  composait  comme  suit  : 

Direction  :  M.F.Jéhin-Prume  etC.  Lavallée. 

Chef  d'Orchestre  :  Calixa  I.avallée. 

Directeur  des  Chœurs  :  F.  Jéhin-Prume. 

Régisseur  :  Achille  Génot. 

Décorateur  :   R.  T.  Garand. 

Costumier  ;  Signor  Hozazer. 

Opérateur  de  la  lumière  électrique  :  T.Carini. 

Choeurs,  1 10  voix — -Orchestre,  58  musiciens. 

Parmis  les  exécutants  nous  voyons  les  noms 
de  MM.  C.  et  L.  Labelle,  P.  Dumas,  M.  Bérard 
St-Louis,  Brazeau,  Leprohon,  Berhand,  Mlle 
Lavallée,    Ml'.e   Hone,  Mlle  Gauthier,  etc,  etc. 

Nous  allons  laisser  parler  la  critique  de 
l'époque  : 

La  Minerve,  15  mai  1877. 
"Enfin  nous  avons  eu  la  première  représenta- 
tion (it  Jeanne  d^ Arc,  dont  on  parle  depuis  deux 
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mois,  et  nous  constatons  avec  un  vif  plaisir 
que  ça  été  un  succès  éclatant.  MM.  Prume  et 
Lavallée  c^ui  peuvent  maintenant  s'applaudir 
de  l'avoir  menée  à  bien,  méritent  pour  cela  les 
félicitations  du  public.  Rien  de  tel  ne  s'était 
vu  en  cette  ville." 

"Le  rôle  capital,  celui  de  la  chaste  et  incom- 
parable héroïne  qui  sauva  la  France  autant 
par  sa  vertu  surhumaine,  que  par  sa  valeur 
sur  les  champs  de  bataille,  —  rôle  écrasant  par 
sa  grandeur  et  aussi  par  son  étendue  car,  il 
remplit  toute  la  pièce,  le  rôle  de  Jeanne  d'Arc 
était  tenu  par  Mad.  Prume." 

"Mad.  Prume  en  était  à  ses  débuts  sur  la 
scène,  et  jamais  femme  n'a  débuté  avec  plus 
d'éclat.  Les  plus  sincères  admirateurs  de  son 
talent  n'auraient  pas  soupçonné  chez  elle  des 
dispositions  bien  prononcées  pour  la  tragédie. 
L'épreuve  est  faite  et  Madame  Prume  en  sort 
avec  gloire.  Du  premier  coup,  elle  s'est  ré- 
vélée artiste  dans  toute  l'excellence  et  le 
charme  de  ce  mot.  Maintenant  elle  peut  as- 
pirer à  atteindre  tous  les  sommets  de  l'art, 
sans  craindre,  ni  chute  ni  faiblesse. 
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Nous  trouvons  la  jolie  lettre  suivante,  pu- 
bliée dans  la  Minerve  du  19  mai  1877  : 

Montréal,  le  14  mai  1877. 

à  Madame  F.  Jéhin-Prume, 

Madame, 

Pendant  la  semaine  qui  achève,  vous  avez  été 
l'admiration  de  tout  Montréal  et  d'une  foule  d'étran- 
gers venus  de  tous  les  points  du  pays  pour  vous  enten- 
dre. Comment  ayez-vous  fait  pour  interprêter  ce  rôle 
de  Jeanne  d'Arc,  de  manière  à  électriser  non  seule- 
ment votre  auditoire,  mais  les  amateurs  qui  jouaient 
avec  vous  ?  Comment  avez-vous  fais,  vous,  en  appa- 
rance,  frêle  et  délicate, pour  supporter  la  fatigue  de  ce 
rôle  écrasant  qui  remplit  toute  la  pièce.  Un  poëte  de 
l'antiquité  a  répondu  à  mes  deux  questions.  Ingénies 
animos  paii'a  in  corpora  versant. 

Excusez  si  je  vous  parle  latin.  Cela  veut  dire  tout 
simplement  que  dans  un  faible  corps,  vous  avez  une 
grande  âme,  un  grand  cœur.  Vous  avez  compris 
toute  la  poésie,  la  noblesse,  la  grandeur  du  caractère 
de  l'héroïne  que  vous  représentiez,  de  l'héroïne  de 
Domrémy,  qui  n'avait  dans  le  cœur  et  sur  les  lèvres 
que  ce  cri  généreux  "Sauver  la  France,  Sauver  la 
France  qui  se  meurt  ! 

Ah  !  madame,  au  souvenir  des  immenses  désastres 
que  la  France  subissait  hier  encore,  dans  l'appréhen- 
sion de  désastres  nouveaux,  qui  se  préparent  pour 
elle,  s'il  faut  en  croire  à  de  lugubres  nouvelles  appor- 
tées ces  jours-ci  par  le  cable,  vous  avez  remué  tous  les 
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coeurs  fraiiçais,  vous  avez  réveillé  dans  tous  les  coeurs 
bien  placés,  qu'ils  battent  dans  une  poitrine  française, 
ou  dans  celle  du  cito}  en  de  tout  autre  pa5's,  les  senti- 
ments du  vrai  patriotisme.  Par  le  temps  d'apathie, 
d'abaissement  où  nous  sommes,  vous  avez  fait  là  une 
belle  at  bonne  action,  et  le  public  vous  en  remercie. 

Mais  sortant  des  considérations  patriotiques,  si  je 
puis  ainsi  parler,  vous  avez  encore  accompli  une  autre 
bonne  action,  par  le  fait  même  de  votre  succès.  Vous 
avez  éveillé  chez  toute  une  population,  le  goût  du 
beau  et  du  vrais.  Le  théâtre  chez  nous  remplit,  d'or- 
dinaire, mal  sa  mission  :  être  l'école  des  mœurs. 

Votre  succès  est  une  énergique  protestation  contre 
les  abus  de  la  scène. 

Non  seulement  vous  vous  êtes  montrée  véritable 
artiste  ;  mais  vous  avez  agi  en  femme  courageuse. 
Merci  encore  de  ce  second  bienfait. 

Ce  soir  nous  irons  encore  vous  entendre  et  vous 
applaudir  ainsi  que  les  excellents  artistes  et  amateurs 
qui  vous  secondent  et  nous  serons  là  en  foule,  croyez- 
le  bien,  pour  vous  dire  tous  ensemble  ce  que  j'ai  pris 
la  liberté  de  vous  écrire  ! 

J'ai  l'honneur  d'être,  madame,  avec  le  plus  profond 
respect, 

Votre  trop  humble  serviteur 

Un  Amateur  en  Retraite. 

La  dernière  représentation  de  Jeanne  d\lrc, 
fut  l'occasion  d'une  manifestation  impo.sante. 
Tout  le  personnel  du  théâtre,  présentèrent  à 
madame  Jéhiu-Prunie,  une  superbe  couronne. 
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M.  Dumas  s'avança  sur  le  devant  de  la  scène  et 
fit  une  courte  allocution,  dan  s  laquelle  il  retraça 
la  carrière  de  la  brillante  artiste  canadienne. 
La  remercia  au  nom  du  public,  du  comité,  et 
des  exécutants  de  Jeanne  d' Arc,  de  l'énergie 
dont  elle  avait  fait  preuve,  et  du  concours  pré- 
cieux qu'elle  avait  offert  au  comité  d'organi- 
sation et  qui  avait  assuré  le  succès  de  1^  oeuvre. 

Une  surprise  attendait  encore  la  grande 
artiste.  Au  nom  du  comité,  il  lui  fut  présenté 
un  superbe  collier  avec  broche  enrichie  de 
perles  et  de  diamants.  Des  bouquets  furent 
offerts  à  AIM.  Jéhin-Prume  et  Calixa  Lavallée. 

Un  mois  plus  tard  M.  et  Mme  Jéhin-Prume 
s'embarquaient  pour  l'Europe  ;  une  dépêche 
leur  aj'ant  annoncé  que  leur  mère  Mme  Jéhin- 
Prume,  de  Spa,  était  au  plus  mal. 
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A  MADAME  ROSITA  JEHIN-PRUME. 


Au  frais  bourdonnement  des  abeilles  dorées  ; 
Au  chant  du  rossignol  se  prolongeant  sur  l'eau  ; 
Aux  confuses  rumeurs  des  limpides  soirées; 
Aux  duos  amoureux  de  l'onde  et  du  roseau  ; 

A  l'orchestre  enivrant  des  brises  éplorées 
Qui  bercent  des  forêts  l'harmonieux  réseau, 
N'as-tu  pas  dérobé  ces  notes  inspirées 
Qui  vibrent  Rosita,  dans  ton  gosier  d'oiseau? 

Mais  non,  ô  belle  artiste,  ô  douce  charmeuse  ! 
Des  sons  les  plus  divins  la  troupe  enchanteresse 
Devant  tes  frais  accents  a  pâli  mille  fois  ! 

Car  vois-tu, quand  la  foule  à  tes  chants  suspendus, 
Frémit  d'enthousiasme  et  t'acclame  éperdue, 
C'est  un  ange  du  ciel  qui  chante  dans  ta  voix  ! 

Louis  Fréchette. 
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III 


Belgique  —  Allemagne  —  Suisse  — 
Italie — Franxe. 


L,e  chapitre  que  nous  commençons  comprend 
les  voyages  que  les  deux  artistes  entreprirent 
durant  les  années  1877  à  1880.  A  peine  Jéliin- 
Prume  était-il  arrivé  à  Spa,  que  l'administra- 
tion du  Casino,  l'engageait  pour  un  grand  con- 
cert, dans  lequel  prenait  part  Melle  Julia  Reine, 
cantatrice,  et  l'illustre  pianiste  Alfred  Jaël. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'octobre, 
Jéliin-Prume  eut  la  douleur  de  perdre  sa  mère  ; 
morte  à  Spa,  âgée  de  68  ans.    ■ 

Vers  l'automne  Jéhin  partit  pour  la  France, 
à  Rheims,  où  un  engagement  les  appelait  ;  ils 
se  firent  entendre  dans  plusieurs  concerts, 
entre  autres  au  grand  théâtre,  au  concert  muni- 
cipal et  à  la  Société  de  Musique  de  Chambre. 

-En    quittant     la     France,    Jéhin     fit     une 
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tournée  comprenant  l'Allemagne,  la  Suisse, 
l'Italie  et  le  sud  de  la  France.  L,es  deux  ar- 
tistes étaient  accompagnés  par  M.  Erasme 
Jéhin.  Pour  abréger  nous  citerons  Sttasbourg^ 
Eucerne,  Zurich,  Lugano,  Milan,  Rome, 
Naples,  Gênes,  Marseille,  Nice,  H^ère,  Lyon 
et  enfin  Paris. 

C'est  un  soir  dans  les  ruines  du  Coli.sées  à 
Rome,  que  le  grand  artiste  eut  l'inspiration  de 
/  '  andante  de  son  coiicerto  (  i  ) 

Paris  fut  la  dernière  étape  de  leur  voj'age 
en  Europe.  M.  et  Mme  Jéhin-Prume  s'embar- 
quèrent à  bord  de  l'Amérique,  en  route  pour 
New-York,.  M,  Erasme  Jéhin-Prume  retourna 
à  Spa, 


(i)  Rfnnaiice,  (Scliott  Hruxelles.) 
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IV 

Papineau  l'exilé — Mort  de  Rosita 
DEL  Vecchio 


M.  Louis  Fréchette  (i)  venait  de  produire 
deux  œuvres  nouvelles  :  Un  drame  historique 
canadien  Papineau,  une  comédie  V Exilé.  La 
distribution  des  rôles  fut  la  suivante  : 

Papixeau. 

Papineau  :  M.  Paul  Dumas  ;  Wolfred  Nelson: 
M.  McGown  ;  Philippe Pacaud :  M.  Nap.  Beau- 
dry  ;  Georges  Laurier  :  M.  Louis  Labelle  ;  Sir 
James  Hasiing  :  M.  Tancrède  Trudel  ;  Dulae  : 
M.  Prieur  ;  Michel  :  M.  Dufour  ;  Desrousselles  : 
M.  Brazeau  ;  Cam-el  :  M.  Leriche  ;  Jules  : 
M.  Jules  Jéhin-Prume  ;  U7i  inconnu  et  un  ojfi- 
■cier  anglais.  M.  Edouard  M.'.  Rose  Latirier. 
Mme  Rosita  Jéhin-Prume. 

(i)  Célèbre  écrivain  canadien 
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L'EXILÉ. 

Atigiiste  :  M.  McGowii  ;  Adrien  :  M. T.  Trtl- 
del  \  Jolin  :  M.  Martin  ;  Cayou  ;  M.  E.  Morin  ; 
Bertrand:  M,  Dufour  ;  Tliibanlt  :  M.  Gué- 
nette  ;  Lecours  :  M.  N.  Beaudry  :  /u/es  :  M.  J. 
J.  Prume. 

Blanche  de  Saint-  Vallier  :  Mme  R.  Jéhin- 
Prunie  ;  Mme  Saint-  Vallier  :  Mme  Oranger  ; 
Josephte  :  M.  Brazeati. 

La  première  représentation  de  Papineau  eut 
lieu  le  7  juin  1880,  à  l'Académie  de  musique. 
V Exilé  eut  sa  première  représentation  le  8  du 
même  mois. 

"Papineau  eut  un  grand  succès,"  La  Patrie 
disait  à  propos  de  Madame  Prume.  "  Jamais 
artiste  plus  sympathique,  plus  aimée  et  plus 
estimée  du  public,  n'a  mis  les  pieds  sur  la 
scène  montréalaise.  En  effet  son  succès  fut 
étourdissant." 

Entre  temps,  Jéliin-Prume  organisa  une 
troupe  dans  le  but  de  faire  une  grande  tournée 
au  Canada.  Cette  troupe  se  composa  de  Calixa 
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Lavàllée,  pianiste,  Mme  Jéhin-Prume,  chan- 
teuse, Tancrède  Trudel,  ténor.  Mme  Béliveau, 
accompagnatrice. 

Cette  compagnie  ultra-canadienne  se  fit  en- 
tendre à  Montréal,  St  -  Hyacinthe,  Sher- 
brooke, Sorel,  Berthier  Trois-Rivières,  Québec, 
t,évis,  Rimouski,  Lachute,  Ottawa,  Aj'lmer, 
St-Jean. 

Revenus  à  Montréal,  toute  la  troupe  fut  en-= 
gagée  par  la  Société  des  Marchands,  pour  un 
concert  qui  eut  lieu  le  lundi  22  novembre  1880. 
Ce  concert  fut  le  dernier  succès  de  madame 
Jéhin-Prume,  quelques  semaines  plus  tard  la 
gracieuse  artiste,  en  sortant  d'un  concert  de 
charité,  prit  froid,  le  lendemain  une  toux 
sèche,  c'était  le  commencement  de  la  fin 
(iS  janvier  1S81.) 

L'état  de  la  grande  artiste  devenait  de  plus 
en  plus  grave,  une  pneumonie  se  déclara  et  le 
10  février  elle  mourait,  en  murmurant  ces  pa- 
roles qui  inspirèrent  à  Louis  Fréchette  ;  c'est 
cette  charmante  et  triste  poésie  :  (  i  ) 

(i)  Madame  de!  Vecchio,  mère  de  madame  Prume.  née  Elisa- 
beth Olivier  de  Berthier,  mourut  quelques  heures  avant  sa  fille, 
dans  la  même  habitation. 


Xaisèc52=tiiô(  Dormir  ! 


Laissez-moi  dormir,  la  nuit  tombe. 
Voici  le  soir  silencieux 
Je  sens  le  sommeil  de  la  tombe 
Poser  son  voile  sur  mes  yeux. 
Je  vais  partir  à  ceux  que  j'aime. 
Ma  lèvre  que  je  sens  blêmir, 
A  donné  le  baiser  stiprênle 
Laissez-moi  dormir  ! 

Je  veux  reposer  sous  un  chêne, 
Penché  sûr  un  tertre  bénit, 
Ovi  durant  la  saison  prochaine 
Les  oiseaux  bâtiront  leur  nid, 
Là,  dès  l'aurore,  sur  ma  tête 
J'eHtendrai  la  feuille  fi'émir, 
Et  chanter  la  brune  fauvette 
Laissez-moi  dormir  ! 

Louis  Fréchette. 


ROSITA  DEL  X'ECCHIO 

(Mad.  Jéhin-Prume) 

à  ^2  fiiT^- 
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t,a  mort  de  Rosita  ciel  Vecchio,  eut  un 
grand  retentissement,  non  seulement  aux  Ca- 
nada et  aux  Etats-Unis,  mais  aussi  en  Europe. 

The  Gazette,  Montréal,  12  février  i88r. 

C'est  avec  le  sentiment  du  plus  profond 
regret  que  nous  enregistrons  ce  matin,  la  mort 
de  l'artiste  la  plus  distinguée,  à  laquelle  Mont- 
réal ait  donné  naissance.  Il  5'  a  quinze  ou 
vingt  ans,  un  jeune  musicien  belge,  décoré 
déjà  du  titre  de  violoniste  du  roi  de  son  pays, 
arriva  dans  notre  ville,  qu'il  étonna  par  son 
merveilleux  talent.  Il  conquit  d'emblée  sa 
place  dans  l'estime  publique,  et  depuis  cette 
époque  Jéhin-Prume  est  regardé  comme  une 
de  nos  gloires  canadiennes.  Son  extérieur 
sympathique,  ses  manières  modestes  et  son 
génie  incontestable,  lui  firent  de  nombreux 
amis,  et  comme  le  Henri  IV  de  Voltaire,  il  en- 
tra dans  les  cercles  les  plus  exclusifs  de  notre 
meilleure  Société  par  droit  de  conqitête.  Parmi 
ses  auditeurs  les  plus  enthousiastes,  une  jeune 
fille  moitié  française,  moitié  italienne,  fut  prise 
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pour  lui,  d'une  admiration  instinctive.  Cette? 
admiration  se  changea  bientôt  en  un  sentiment 
plus  doux  et  Melle  del  Vecchio,  devint  l'épouse 
du  grand  artiste.  Dès  l'enfance  elle  avait 
manifesté  un  grand  talent  mU5^ical,et  personne 
ne  fut  surpris  lorsqu'on  apprit  que  sous  la 
direction  de  son  mari,  la  jeune  canadienne 
était  devenue  une  artiste  aimée  du  public.  Ici 
et  en  Belgique  où  elle  passa  plusieurs  années, 
elle  eut  des  succès  bien  mérités.  La  voix  de 
madame  Prume  était  un  vtézzo- soprano  d'une 
douceur  et  d'une  délicatesse  rare  ;  elle  phrasait 
bien  et  chantait  avec  une  expfession  qui  pro- 
duisait un  grand  effet.  Dans  les  concerts  de 
son  mari,  elle  partageait  les  applaudissements 
avec  lui,  et  si  sa  santé  l'eut  permis,  nul  doute 
que  les  deux  artistes  auraient  eu  de  grands 
succès  sur  tout  le  continent. 

Madame  Prume  était  en  outre  douée  d'un 
talent  dramatique  supérieur.  Elle  était  grande 
et  sympa4:hique  ;  son  élocution  était  exquise, 
et  le  charme  de  sa  personne  ajoutait  encore  à 
l'effet  qu'elle  produisait  toujours  sur  le  public. 
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Sa  personnification  de  Jeanne  d'Arc,  ne  sera 
pas  oubliée  de  sitôt,  elle  joua  en  dernier  lieu 
dans  les  drames  de  M.  Fréchette, l'été  dernier. 
Elle  a  été  enlevée  à  la  fleur  de  l'âge,  à  l'apo- 
gée de  son  talent,  donnant  sa  vie  pour  son 
enfant,  ainsi  que  l'infortunée  Parepa  Rosa.  Sa 
mort  arrivant  en  même  temps  que  celle  de  sa 
mère,  a  été  doublement  triste.  Au  nom  de 
tous  ceux  qui  aiment  les  arts  à  Montréal  et 
dans  le  Canada,  nous  offrons  à  M.  Prume 
l'expre-ssion  de  nos  plus  sincères  sj^mpathies. 
(R.  White.) 

La  Minerve  : 

Née  artiste  madame  Prume  aurait  pu 

comme  sa  compagne,  Albani,  prêter  à  l'étran- 
ger l'éclat  de  son  talent.  Elève  des  Car\^allio, 
Wicard  et  Lamperti,  elle  aurait  pu  comme 
tant  d'autres  cueillir  des  fleurs  sur  des  scènes 
françaises.  Elle  préféra  s'adonner  à  la  culture 
du  goût  artistique  en  notre  aride  paj^s.  Elle  a 
fait  dans  ce  sens  plus  que  qui  que  ce  soit  et  le 
Canada  lui  tiendra  compte  un  jour  de  son 
œuvre  patriotique. 


2^^  Une  Vie  d'Artiste. 

La  Tribune:  La  mort  prématurée  de  madame 
Prume,  a  produit  partout  une  doulcureure 
impression,  aimable,  intelligente,  gracieuse, 
charmante  cantatrice, excellente  actrice, mariée 
à  un  artiste  distingué,  mère  d'un  charmant 
petit  garçon,  elle  devait  aimer  la  vie  ?  Aimant 
la  gloire  et  le  travail,  elle  avait  admirablement 
cultivé  les  talents  dont  elle  était  douée." 

/,'  Opinion  Publique  :  Madame  Prume  était 
l'ornement  de  notre  société  et  faisait  honneur 
au  talent  canadien.  Gracieuse  cantatrice,  ex- 
cellente actrice,  douée  d'une  intelligence  dis- 
tinguée, instruite  et  bonne,  elle  avait  tout 
pour  se  faire  aimer  et  admirer. 

The  Canadian  Illustra ted  A^ews  :  Il  n'est  pas 
un  doute,  que  si  madame  Jéhin-Prume,  eut  la 
santé  nécessaire,  elle  aurait  obtenue  une  répu- 
tation énorme  sur  la  scène  européenne  et 
américaine. 

Le  Canada  Musical  :  Formée  à  des  écoles 
célèbres,  elle  aurait  pu  comme  bien  d'autres, 
cueillir  des  couronnes  sur  la  scène  française. 
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Elle  préféra  s'adonner  à  la  culture  du  goût 
artistique  en  notre  aride  pays,  et  dans  les 
nombreux  concerts  qu'elle  a  donné  à  Mont- 
réal, à  Québec  et  par  toute  la  province,  elle  a 
toujours  été  accueillie  avec  la  plus  grande 
faveur.  Elle  a  fait,  dans  ce  sens  plus  que  qui 
que  ce  soit,  et  le  Canada  qui  perd  en  la  per- 
sonne de  madame  Prume,  son  artiste  la  plus 
sympathique  lui  tiendra  compte  un  jour  de 
son  œuvre  patriotique. 

L' A  7m  on  ce  (Stavelot  Belgique)  :  La  mort  de 
Mme  Jéhin-Prume,  a  produit  dans  ce  pays  une 
douloureuse  impression,  et  surtout  à  Stavelot 
et  à  Spa,  où  nous  avons  eu  plusieurs  fois  l'oc- 
casion d'applaudir  cette  artiste  aimable,  gra- 
cieuse et  intelligente. 

L" Indépendant  (Reims  France)  :  Xos  lec- 
teurs se  rappelleront  certainement  des  deux 
excellents  artistes  qui  eurent  tant  de  succès  à 
l'un  des  concerts  de  la  musique  municipale, 
il  y  a  quelques  années.  M.  Jéhin-Prume  qui 
joua,  comme  nous  ne  l'avons  pas  entendu  de- 
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puis  le  concerto  de  Mendelssohn,  et  sa  femme, 
Mme  Rosita  del  Vecchio,  dont  la  voix  S3'mpa- 
thique  et  la  grâce  cliarniaiite  firent  tant  d'im- 
pression sur  le  public. 

Cette  intelligente  artiste  vient  de  mourir  au 
Canada. 

Nous  prenons  part  à  la  douleur  de  M.Prume, 
car  ces  artistes  ressentent  au  centuple  des 
autres  hommes  les  terribles  secours  qui  sont  le 
lot  de  notre  pauvre  humanité. 

Le  National  :  Mme  Jéhin-Prume  possédait 
une  voix  de  niezzo- soprano  d'une  douceur  et 
d'une  délicatesse  rare  ;  elle  phrasait  bien  et 
chantait  avec  une  expression  qui  produisait  un 
grand  effet.    (Bruxelles.) 

Nous  n'en  finirions  plus  s'il  fallait  tout 
donner.  Mais  passons  aux  détails  des  funé- 
railles, qui  furent  les  plus  imposantes  qu'au- 
cune femme  n'ait  encore  eu  au  Canada. 

Aussitôt  que  la  mort  de  Mme  Jéhin-Prume 
fut  connue,  ce  fut  un  deuil  public,  les  jour- 
naux,   les  magasins  de    musiques,  de  pianos 
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prirent  le  deuil.  Chacun  voulut  voir  une 
dernière  fois  l'étoile  la  plus  brillante  de  l'ho- 
rizon artistique  du  Canada.  Il  fallut  avoir 
recours  à  la  police,  pour  faire  circuler  la 
foule. 

Le  jour  des  funérailles  arriva,  Rosita  qui 
reposait  sur  un  divan  dans  sa  dernière  toilette 
de  soirée,  toilette  blanche,  comme  son  âme 
d'artiste,  fut  placée  dans  le  noir  cercueil. 

L,es  porteurs  étaient:  MM.  Louis  Fréchette, 
l'Hon.  juge  Dugas,  l'Hon.  J.  E.  Robidoux, 
H.  C.  Saint-Pierre,  C.  R.,  H.  Beaugrand, 
Dr  Tancrède  Trudel. 

Dans  la  rue  St-Denis,  la  rue  Ste-Catherine, 
et  les  environs  de  l'église  St- Jacques,  envi- 
ron dix  mille  personnes  se  pressaient  difficile- 
ment maintenues  par  un  cordon  d'hommes  de 
police. 

Lonsque  les  deux  corbillards  s'arrêtèrent  de- 
vant le  portique  de  l'église,  tous  profondément 
émus  se  découvrirent.  En  effet,  quoi  de  plus 
touchant  que  de  voir  le  cercueil  de  la  mère  et 
celle  de  la  fille  côte  à  côte,  portés  à  l'autel 
pour  recevoir  la  dernière  bénédiction. 
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Un  chœur  puissant  et  un  orchestre  très 
complet,  sous  l'habile  direction  de  M.  Guillau- 
me Couture,  exécutèrent  une  messe  magni- 
fique. A  l'offertoire,  la  musique  du  65ième  ré- 
giment exécuta  la  marche  funèbre  de  Saiil. 

Puis  on  prit  le  chemin  du  cimetière  de  la 
Côte-des- Neiges,  où  la  grande  artiste  devait  à 
jamais  dormir,  laissant  à  ses  concito^-ens  le 
doux  souvenir  de  son  beau  talent  et  de  son 
grand  cœur. 
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IMPROMPTU 
Sur  la  mort  de  Mme  Rosita  Jéhin-Prume. 


Puisque  nous  n'avons  plus  qu'à   pleurer   sur  ta 

[tombe, 
Puisqu'il  ne  restera  de  toi  qu'un  souvenir, 

Avant  que  lourdement  sur  ton  cercueil  retombe, 

La  pierre  que  nul  bras  ne  saurait  retenir. 

Laisse-moi  te  parler  comme  aux  jours  de  jeunesse, 
Laisse-moi  t'approcher  et  te  serrer  la  main, 
Laisse-moi  rappeler  nos  courts  moments  d'ivresse 
Où  je  disais  ému  :  "  Vous  verrai-je  demain  ?  " 

Vous  verrai-je  demain?...  Oh!  l'endroit  où  vous 

[êtes. 
Est  l'un  de  ces  pays  d'où  l'on  ne  revient  pas  ; 

Long  comme  un  jour  d'exil,  le  chemin  que  vous 

[faites 
Ne  s'est  jamais  ouvert  deux  fois  aux  mêmes  pas  , 

Je  ne  vous  verrai  plus  dans  la  valse  tournante 
Du  bal  le  plus  brillant,  faire  ternir  l'éclat. 
Je  n'entendrai  jamais  votre  voix  entraînante 
Dire  la  chansonnette  ou  le  cri  du  combat  ! 
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La  mort  a  donc  flétri  cette  lèvre  vermeille 
Plus  sonore  qu'un  luth  ou  qu'un  oiseau  chanteur, 
Cette  lèvre  d'enfant,  si  fraîche  qu'une  abeille 
Eut  voulu  s'y  poser  comme  sur  une  fleur  ! 

Nous  te  comptions  déjà  comme  une  jeune  gloire  ! 
Les  poètes  pour  toi  cherchaient  à  s'inspirer  ! 
Et  nos  muses  en  deuil  garderont  la  mémoire, 
Rosita  !  des  succès  que  tu  fis  espérer  ! 


Charles  Ouimet. 


Ottawa,  iSSi. 
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Tournée  au  Canada. 

Spa, — Bruxelles, — Paris, — Angers. 

Encore    le    Canada,  —  l'  Association 
Artistique. 

La  Fin  d'une  Étoile. 
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Dernière  Tournée  x^rtlstioue   en 
Europe 

APRÈS  la  mort  de  sa  femme,  Jéhin-Prume  fit 
-  deux  grandes  tournées  au  Canada,  la 
première  comprenant  la  province  de 
Québec  et  celle  du  Nouveau- Brunswick,  la 
seconde,  Ontario  et  le  Manitoba. 

En  1882,  il  partit  pour  l'Europe  se  rendant 
directement  à  Spa  puis  à  Bruxelles,  où  il  orga- 
nisa plusieurs  concerts  avec  Joseph  Wieniav- 
sky,  le  ténorVan  Dyck,  le  barj-ton  Hencheling, 
M.  Victor  Massage,  Mlle  Dyna  Beumer  et 
autres  artistes  éminents.  Durant  l'été,  il  exé- 
cutait à  Spa  son  Concerto  No.  II  avec  un 
énorme  succès. 

Ee  hitti  de  cette  oeuvre  méritoire  à  plus 
d'un  titre, commence  par  un  dessein  mélodique 


Frontz  Jchin-Prurnc.  26^ 

très  expressif  des  cordes  et  auquel  répondent 
la  flûte  et  la  clarinette.  Ensuite  les  diverses 
parties  s'agencent  avec  art,  l'ensemble  s'élar- 
git, s'anime  et  s'enrichit  de  modulations  heu- 
reuses et  plus  d'une  fois  imprévues.  Après  ce 
hitti  brillant  habilement  conduit,  le  violon  solo 
fait  son  entrée  en  notes  doubles  qui  enchaînent 
l'attention  de  l'auditoire  ;  puis  la  mélodie  prin- 
cipale se  dessine  comme  un  bel  effet  de  lumière 
sur  un  fond  gris  et  voilé  ;  ensuite  les  dialogues 
de  plus  en  plus  vifs  entre  la  partie  récitante  et 
l'orchestre,  offrent  une  lutte  très  animée, 
chaudement  dépeinte  qui  dénote  chez  l'auteur 
un  pinceau  ferme,  une  imagination  inventrice 
et  un  maniement  ingénieux  des  voix  instru- 
mentales. IJ Andante  rêveur  et  teinté  d'  une 
douce  mélancolie  s'ouvre  par  une  molle  tenue 
des  cordes  sur  laquelle  la  pensée  s'assied. 
Cette  pensée  captivante  est  reproduite  plus 
loin  par  l'orchestre,  pendant  que  le  violon  solo 
l'entoure  de  variations  gracieuses  et  de  char- 
mantes arabesques.  I^e  final  repose  sur  un 
motif  plein  de  verve  et  à.' humour.  Les  plus 
fines  broderies  et  les  notes  pleines  de  feu  et  de 
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brio  s'y  suivent  tour  à  tour  et  forment  d'heu- 
reuses antithèses  musicales.  '  ' 

Après  Spa,  Jéhin-Prume  joua  à  Verviers, 
Liège,  Louvain,  Tongres  et  Bruxelles. 

De  Belgique,  Jéhin  se  rendit  en  France,  à 
Paris  où" son  succès  fut  très  grand.  Ici  nous 
voyons  l'éminent  artiste  organisant  plusieurs 
soirées  musicales  avec  madame  Boirsquet, 
Mlle  Isaac,  de  l'Opéra,  MM.  Lalo,  Luigini, 
Bosquet,  de  Bériot,  de  Munck,  Claudius  Blanc 
et  Paul  Plan.  Il  joua  dans  les  salons  de  la 
Princesse  de  Léon,  avec  Massenet  et  Lalo,  en- 
fin nous  le  suivons  dans  les  soirées  artistiques 
de  madame  de  Ratisbonne,  Mme  d'Harmenon, 
Duchesse  de  Bassano,  Ladj-  Anglesey. 

Après  uu  festival  donné  par  la  société  Phi- 
lotechnique de  Paris,  il  recevait  le  diplôme  de 
mcvibrc  d' honneur  de  cette  société. 

Jéhin-Prume  était  depuis  longtemps  connu 
en  France,  mais  les  récents  succès  à  Paris,  lui 
valurent  une  foule  d'engagements,  citons: 
Reims,  Lyon,  Versailles,  Rouen,  Le  Havre  et 
Angers  où  son  succès  fut  considérable. 
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C'est  à  un  concert  de  l'Association  Artistique 
d'Angers,  société  ayant  comme  directeur 
M.  Jules  Bordier,  que  Jéhin-Prume  obtint  un 
véritable  triomphe,  après  une  audition  magis- 
trale  du  concerto  en  vii  de  Mendelssohn,  1885. 

Quelques  mois  après,  Jéhin  retournait  au 
Canada  où  l'appelaient  des  intérêts  personnels. 


IL 
EXCORE  LE  CANADA 


l'Association  Aktistioue 


En  arrivant  en  Amérique  Jéhin-Prume  or- 
ganisait deux  concerts  à  Québec,  sous  le 
patronage  du  Septuor  Haydn.  Puis  se  rendait 
à  Nicolet,  chez  le  poëte  Louis  Fréchette,  oii 
une  réception ,  unique  peut-être,  dans  les 
annales  Nicolétaines  lui  était  réservée. 

C'est  à  Nicolet  qu'il  composa  sa  délicieuse 


2^0  Une    Vie  d'Artiste. 

Berceuse,  ainsi  qu'un  Oratorio,  à  l'occasion  du 
Jubilé  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII.  En  1887,  il 
s'établissait  définitivement  à  Montréal,  se 
livrant  exclusivement  à  l'enseignement.  Il  se 
fit  entendre  aux  concerts  de  la  société  Philhar- 
monique et  du  Mendelssohn  Choir  et  organisa 
plusieurs  concerts  avec  Miss  Marguerite  Sj'ui, 
pianiste  distinguée. 

En  1892,  à  la  demande  d'un  grand  nombre 
de  citoyens  de  Montréal,  il  fonda  l'Association 
Artistique.  Cette  société  avait  pour  but,  des 
soirées  de  musique  de  chambre.  Jéhin-Prume 
s'entoura  d'un  cercle  d'artistes  sérieux  parmi 
lesquels  il  nous  faut  citer  Mme  Ives,  Mme 
Heynberg,  Miss  M.  Syni,  Miss  Marion  Sim, 
Miss  Sophie  Myers,  Miss  Blanche  Lœb,  Mlle 
B.  Lapalme,  MM.  Erasme  Jéhin-Prume,  R. 
Griienwald,  J.  B.  Dubois,  Julien  Closset,  E. 
Griienwald,  A.  "W'ills,  E.  Hardy,  A.  Eaurin, 
F.  Pelletier, J.  Saucier  et  une  foule  d'autres. (i) 


(1)  L,ord  Strathcona  fut  Président  Honoraire,  F.  Jéhin-Prume. 
directeur,  Prof.  J.  Cox,  Vice-Président,  les  secrétaires  furent  en 
1S92  Dr  J.  Jéhin-rnime,  1893  :  R.  Gruenwald,  1894-95-96:  Dr  Fred. 
Pelletier. 
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En  1898  Jéhiu-Prume  fut  décoré  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Léopold,  à  l'occasion  de  son  cin- 
quantenaire musical.  Pour  célébrer  cet  événe- 
ment ses  élèves  lui  présentèrent  un  superbe 
bronze  représentant  Beethoven,  et  ses  amis  lui 
organisèrent  une  soirée  de  gala,  sous  les  aus- 
pices de  l'Association  Artistique. 

A  JÉHIN-PRUME 


(lyU  à  son  soièine  anniversaire  musical) 

Que  tu  dois  être  heureux  ! — Regarde  autour  de  toi  '. 
La  souffrance  conduit  au  gouffre  ses  esclaves, 
Innombrable  troupeau  qui  passe  avec  effroi, 
Essayant  à  briser  ses  pesantes  entraves. 

Ce  ne  sont  que  sanglots,  et  les  gémissements 
Comme  les  vents  d'hiver  dans  les  ruines  sombres 
Montent  de  tous  les  coeurs  et  von:  en  sifflements, 
Se  perdre  dans  les  cieux  pleins  d'horreurs  et  pleins 

d'ombres. 

Mais  soudain  tu  parais  et  ton  archet  divin 
A  fait  jaillir  des  flots  d'une  étrange  harmonie. 
Et  la  foule  que  mène  un  aveugle  destin 
S'arrête  frémissante  au  gré  de  ton  srénie. 
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Tous  ces  vautours  hideux  dont  la  phalange  infâme 
S'ébat  au  sein  des  airs  dans  les  nuages  noirs, 
Tous  ces  fixes  regards  qui  s'acharnent  sur  l'âme, 
Douleurs,  larmes,  regrets,  blasphèmes,  désespoirs  ; 

Elle  a  tout  oublié  !  Suspendue  à  ton  jeu 

Puissant  comme  un  tonnerre  ou  naïf  comme  un  rêve, 

Elle  réponds  aux  coups  pour  s'enivrer  un  peu 

De  la  céleste  ardeur  qui  t'enivre  sans  trêve. 

Maître,  regarde  encore  ces  fronts  toujours  nombreux, 
Penchés  dans  le  repos  d'une  extase  indicible. 
Et  serein,  maintenant — Regarde  et  sois  heureux  j 
Ton  génie  a  vaincu  la  souffrance  invincible. 

i8  août  1895 

GERoMAIN  Beaulieu. 

L'année  suivante,  Jéhin-Prunie  ressentant 
les  premières  atteintes  du  mal  terrible  qui 
devait  l'emporter,  abandonnait  la  carrière  de 
virtuose,  et  cessait  complètement  de  se  faire 
entendre  en  public.  L,a  dernière  fois  qu'il  ait 
joué  fitt  ati  concert  de  Mlle  \'ictoria  Cartier, 
le  16  mai  i8g6.  A  partir  de  cette  époque, 
réminent  violoniste  ne  se  fît  plus  entendre  que 
chez  lui. ou  chez  quelques  intimes.  La  maladie 
faisait    stir  lui  des  dégâts  terribles,  sa  haute 


JEHIX-PRU^FE 
à  45  ans 
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taille  se  voûtait,  et  le  moindre  exercice  lui 
donnait  des  accès  de  suffocations. 

Il  continua  à  donner  ses  leçons  jusqu'au 
dernier  moment  et  quelques  semaines  avant  de 
mourir,  il  jouait,  dans  une  soirée  organisée  en 
son  honneur  par  Miss  Marguerite  Sym,  la 
Sonate  de  C.  Saint-Saëns,  avec  Mme  Yves. 

Cependant  son  état  s'agravait  de  plus  en 
plus,  son  médecin.  M-  le  Dr  René  Hébert,  qui 
l'a  soigné  jusqu'au  dernier  moment  avec 
un  dévouement  ;  inquiet  sur  la  marche  très 
rapide  de  l'affection,  télégraphia  au  Dr. 
Jéhin-Prume,  fils  du  violoniste,  qui  était  alors 
à  Bruxelles,  de  s'en  revenir  au  plus  tôt. 

En  effet,  la  fin  était  proche. 


III 

La  Fix  d'une  Etoile 


Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  Jéhin- 
Prume  habitait  un  très  confortable  apparte- 
ment,   au    No    15    rue    Crescent  ;   avec     son 
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frère  M.  Erasme  Jéhin-Prume,  qui  le  soignait 
avec  un  dévouement  vraiment  maternel.  Pru- 
me  n'avait  qu'un  enfant, médecin  oculiste  éta- 
blit à  Montréal.  Parmi  les  fidèles  qui  visi- 
tèrent le  maître  dans  ses  derniers  temps,  furent 
MM.  Louis  Fréchette,  Leblond  de  Brumath, 
A.  Letondal,  Alphonse  L,aurin,Dr  Fred.  Pelle- 
tier et  M.J.R.  Hébert  Brodeur.  Chaque  jours, 
deux  et  même  trois  fois  le  Dr  René  Hébert 
v^enait  visiter  son  illustre  malade. 

Jéhin-Prume  supportait  son  mal  avec  une 
patience  vraiment  angélique,  tour  à  tour,  com- 
prenant que  rien  ne  pouvait  être  fait,  parfois 
espérant  encore. 

Quelques  fois  il  disait  :  "Je  suis  pourtant 
bien  jeune  pour  mourir,  j'ai  à  peine  60  ans, 
il  me  semble  que  je  pourrais  encore  tra- 
vailler !  " 

Il  raisonnait  avec  une  sûreté  d'esprit,  une 
netteté  d'intelligence  extraordinaire.  Il  repas- 
sait sa  vie,  cette  carrière  de  virtuose,  .si  glo- 
rieuse, si  remplie  ;  et  lorsqu'on  lui  faisait 
remarquer  les  nombreux  succès  qu'il  avait 
obtenu  : 
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"Les  virtuoses,  répondait-il,  sont  comme  les 
cigares,  quand  on  les  fume,  on  ne  trouve  pas 
assez  d'expression  pour  les  vanter,  si  toutefois 
ils  sont  bons.  Mais  aussitôt  qu'ils  se  sont 'éva- 
nouis, on  les  a  bientôt  oubliés.  Artistes  que 
nous  sommes  quelques-uns  sont  grands  après 
leur  mort,  d'autres  obtiennent  des  triomphes 
durant  leur  vie,  mais  à  peine  sont-ils  disparus, 
qu'ils  sont  oubliés." 

"Mais  vos  succès  ? 

"Fumée  ! 

"Les  honneurs,  la  gloire  ? 

"Vanité,  jouets.  Eau  bénite  de  Cour  ! 

Le  27,  une  légère  amélioration,  fit  espérer 
que  la  fin  ne  serait  pas  aussi  près.  Le  28  il 
fut  très  nerveux,  marchant,  ne  sachant  quelle 
position  prendre.  Pendant  l'après-midi, il  s'en- 
tretint avec  le  Rév.  Père  Désy,  S.J.  Le  soir  il 
discuta  musique  et  causa  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Le  Rév.  Père  Dés}'  fut  le  directeur  de 
Jéhin-Prume.  Vers  les  1 1  heures  il  manifesta 
le  dé-sir  de  jouer  aux  cartes,  mais  au  bout  de 
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quelques  secondes  il  abandonna  le  jeu,  et  se 
mit  à  marcher  de  sa  chambre  à  sa  salle  de  mu- 
sique, ses  yeux  s'arrêtèrent  sur  ses  instru- 
ments, sur  le  piano,  sur  les  musiques,  et  se 
tournant  vers  son  fils  : 

"  C'est  fini,  jamais  plus  je  ne  ferai  de  mu- 
sique !" 

Ses  yeux  se  remplirent  de  larmes,  mais 
revenant  dans  sa  chambre  il  s'arrêta  devant 
les  portraits  de  Gounod  et  de  Pasteur. 

"  Enfin,  il  nous  faut  tous  y  passer  !  " 

Puis  se  tournant  vers  son  frère:  "Ne  me 
pleurez  pas  trop,  la  vie  est  si  courte,  bientôt 
nous  serons  réunis.  '  ' 

Vers  4  heures  du  matin  il  fut  pris  d'une 
attaque  de  faiblesse:  "Je  t'en  supplie,  mon 
fils,  dit-il,  en  se  tournant  vers  le  Dr  Jéhin- 
Prume  ;  fais  quelque  chose  pour  moi  je  souffre 
horriblement. 

L,e  médecin  s'apprêtait  à  lui  donner  une  in- 
jection de  morphine  lorsqu'il  entendit  la  voix 
de  son  père  lui  disant  d'un  ton  étrange  : 
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'  '  Vois-tu  mon  enfant  plutôt  que  de  souffrir 
comme  cela,  je  préfère  mourir...  A  moi  la 
mort,  la  mort  !  " 

Le  médecin  se  retourna  et  aperçut  son  père, 
debout  au  milieu  de  l'appartement,  pâle,  chan- 
celant, sa  haute  stature  redressée,  comme  un 
soldat  au  port  d'arme.  Il  eut  juste  le  temps  de 
le  saisir  dans  ses  bras  au  moment  où  il  tom- 
bait.    François  Jéhin-Prume  était  mort. 


IV 

Derniers  Hommages 


La  mort  de  Jéhin-Prume  eut  beaucoup  de 
retentissement  tant  en  Amérique  qu'en  Europe. 
-Montréal  lui  fit  un  enterrement  très  digne,  Spa 
sa  ville  natale  fit  dire  une  messe  solennelle  à 
laquelle  assistèrent  toutes  les  notabilités  mili- 
taires civiles  et  artistiques. 

La  ville  de  Spa,  décida  à  l'unanimité  de  son 
•conseil  de   donner  le  nom  de  rue  F.   Jéhin- 
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Prume    à    une    nouvelle    artère    du    quartier 
Rener. 

La  Presse  des  deux  mondes  fit  l'élojs  du 
grand  artiste  en  des  termes  les  plus  chaleu- 
reux. La  ville  de  Montréal,  ne  voulant  pas 
rester  en  arrière,  forma  un  comité  pour  élever 
un  monument  sur  la  tombe  du  grand  artiste, 
au  cimetière  de  la  Cote  des  Neiges. 

Car  Montréal  ne  doit  pas  oublier  c[ue  Jéhin- 
Prume  donna  trente-cinq  ans  de  sa  vie  pour 
l'éducation  artistique  du  Canada.  S'il  n'a  pas 
réussi  à  son  désir  à  qui  la  faute  :  à  vous,  car 
Jéhin-Prume  fut  une  des  gloires  artistiques  du 
siècle. 
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PRINCIPALES  CEUVRES  DE  JEHIN-PRUME 


Op.     I  Suite   Russes    (violon  et  piano)     -        -       '57 

2  Rhapsodie  Russe  (violon  et  orchestre)  " 

3  Fantaisie  Polonaise,  (violon  et  piano)  '58 

4  Polonaise  de  Concert  "  " 

5  Fantaisie  Valse  "  '59 

6  La  Géronstère  "  " 

7  Rêverie  "  " 

8  La  Sauvenière  "  " 

9  Eléonore                          Mélodie  " 
10  Elle                                         "  " 
ïi  P'antaisie  Brillante,  violon  et  orchestre  '60 
Ï2  Fantaisie  sur  Robert  le  Diable     "  " 
13  Grande  Fantaisie  Martiale             "  " 
ï4  Concerto  No  I                                  "  '60 

15  Romance   I  "  '62 

16  Suite  Américaine        -        -  "  '63 

17  Souvenir  d'Amérique         -         -    "  '64 

18  Airs  Anglais        -         -         -        -  "  '65 
,         19  Grande  Fantaisie  de  Concert        "  '66 

20  Fantaisie  sur  Faust        -        -       "  " 

21  La  Louisianaise  Romance  '70 

22  Mazurka  No  I,  violon  et  piano  '70 

23  Vieille  chanson  "  '71 

24  Regrets,              Romances,  Chant  " 
-25  Dans  ta  lumière,              "  " 
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26  Adagietto,          Transcription-violon  1850 

27  Sotivenir  de  Baltimore,  violon  et  piano  '72 

28  Valse  Caprice,  violon  et  piano  '73 

29  Le  Souvenir,         Chant  " 

30  Aveu,  Transcription,  violon  et  piano  " 

31  Concerto  No  II,  violon  et  orchestre  '74 

32  Badinage,  violon  et  piano  '75 

33  Air  de  Ballet             "  '79 

34  Berceuse,  transcription -violon  et  piano  '77 

35  Berceuse,                                         "  '68 

36  Domine  ne  in  furore,         Choeur,  '86 

37  Resurrexit,                                  "'  " 

38  Flora  boléro,                        Chant  '7S 

39  I^  Papillon,  transcription ,  violon  et  piano     '79 

40  L,aissez-moi  dormir.          Chant,  '81 

41  Les  Amoureux,                      "  '82 

42  Oratorio  (à  Léon  XIII)  '86 

43  Romance  No  II,  '84 

44  INIenuet  (Transcription)'  '95 

45  Fantaisie  Caprice — violon  et  orchestre  '79 

46  Concert  Stncke             "         et  piano  '84 

47  Romance  No.  III         "         et      "  '89 

48  Rêverie  —  Chant  '90 

49  Scherzo  de  concert      "         et      "  '85 

50  Pensée  mélancolique.           et      "  '92 

51  Les  oiseaux  du  couvent  —  Chant  '82 

52  Ecce  Agnus  Dei  —  Chœur  '86 

53  Sous  les  étoiles    "    Chant  '81 

54  Mazurka  No.  II — violoo  et  piano  '99 

55  Comme  autrefois  —  Chant  '87 

56  Country  Dance — deux  violons  et  piano  '94 

57  'iVois  Rêves  —  Chant  'So 
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58  In  hora  moïtk  — -  Chœlir  '86 

59  Ave  Maria  —  Romance,  Chant  '98 

60  A  deux                    "               "  " 
68  La  Liberté  —  Chant  '83 

62  Les  Cabriees  (hi  coeur        "  '80 

63  L'Amitié                                 "  '82 

64  Sonate  pour  piano  et  violon  '64 

65  Si  vous  saviez  —  Chant  '74 

66  L'Ame  d'un  Ange    "  '94 

67  Etude  de  concert  —  violon  et  piano  '83 

68  Cadenza  pour  les  concertos  de  Viotti  et 

Beethoven  '62 

6^  Romance  No  IV,           violon  et  piaiio  '90 

70  Rêverie— Berceuse,                      "  '98 

71  Etude  de  Concert  No  II,           "  '97 

72  Souvenir  de  Nicolet,                  "  '87 

73  Andante  Religioso                      "  '96 

74  B'antaisie,                                        "  '63 

75  Car  vous  étiez  si  Gentille,     Chant  '82 

76  Grande  Valse  de  Concert,  Orchestre  '86 

77  Mazurka  No.  II,  '99 

78  Cadenza  pour  le  Concerto  de  DeBeriot  '62 

79  La  chanson  de  la  Berceuse,  Chant  '84 

80  Jeunes  filles  ?           Chant  '5g 
Bl^DÎveftissehifcfnt,         Tràiiscription  '91 

82  Angeliis,                 Chant,  '98 

83  Mater  Dolorosa,         "  " 

85  Chant  du  Berceau     "  '9g 

86  Etude  Caractéristique,  '99 

87  Méditation,             violon  et  piano,  'gg 

88  Chanson  d'Amour             "  " 


Notes. 


lyâ  famille  Jéhiii  est  Wallonne,  du  bon  pâys 
de  Liège  ;  et  son  nom  Jéhain  ou  Jéhin  est 
l'ancienne  forme  orthographique  de  Jéhay. 
Le  château  de  Jéhay,  qui  est  de  construction 
antique  ;  appartenant  aujourd'hui  à  la  famille 
Van  den  Steen  ;  estsitué  à  une  demi  lieue  de 
Verlaine  et  à  une  lieue  de  St-Georges. 

Jéhay  était  une  seigneurie  relevant  de  la 
cour  féodale  de  Liège.  Aussi  loin  que  peut 
porter  nos  recherches  nous  trouvons  Alix  de 
Warfuzée  en  1117,  puis  Raes  de  Dammartin 
1148  son  fils  Hubert  de  Lexhj'  devint  en  12 10 
acquéreur  à  lui  seul  du  château  de  Jéha}-  qui 
appartenait  depuis  longtemps  à  sa  famille.  Le 
fils  d'Hubert  de  Lexhy  de  Jéha}^  se  rendit 
propriétaire  du  château  de  Jeneffe,  et  prit  le 
nom  de  Beaudoin  de  Jéhain  de  Jeneffe.  Il  eut 
deux  fils  Arnold  et  Guillaume  de  Jéhain. 
Guillaume  de  Jéhain,  seigneur  de  Jeneffe  et  de 
Waremme,  était  capitaine  général  du  parti 
d'Avans,  et  fut  vainqueur  à  la  bataille  de 
Dammartin  en  1325,  bataille  où  fut  tué  son 
frère  Arnold  de  Jéhain.  Deux  ans  plus  tard 
(1327)  Guillaume  de  Jéhain  se  faisait  inscrire 
dans  la  bourgeoisie  de  Liège,  devenait  boug- 
mestre  de  la  ville. 


11 

i^homas  de  Jéhaiii,  descendant  de  la  iiiênié 
famille,  vendit  le  lief  de  Jéhain  ou  Jéhay  à 
Ëeaudoin  de  Mon  jardin  en  141 8. 

Nous  pouvons  suivre  des  membres  de  la 
famille  de  1380,  à  Warcmme,  Montegnée, 
Herstal,  Jupille,  Ansival  et  enfin  Franchimont 
qui  est  le  berceau  de  la  branche  aînée  de  la 
famille  Jéhin  actuelle. 

Thomas  Hubert  Jéhain  est  né  à  Ansival  vers 
1609  et  vint  s'établir  à  Franchimont.  Un  de 
ses  descendants  Thomas  Jéhin  eut  quatre  fils, 
I^ierre  Jéhin  qui  fut  le  célèbre  abbé  Jéhin, 
Joseph  et  François  Jéhin,  officiers  dans  l'ar- 
mée Liégoise  et  Jean  Jacob  Joseph  Jéhin,  de 
Theux. 

Le  nom  de  l'abbé  dom  Pierre  Jéhin,  béné- 
diction, est  d'une  trop  grande  célébrité  pour 
qn'on  le  laisse  passer  sans  s'y  arrêter.  Célé- 
brité dans  son  temps  et  qui  a  laissé  un 
souvenir  encore  assez  vivace  dans  tout  le  paj'S 
des  Ardennes. 

Prêtre  instituteur  de  l'abbey  de  St-Hubert, 
membre  du  conseil  des  XXII  de  Liège.  Il 
s'éleva  contre  les  jeux  de  hasard  en  général  et 
en  particulier  contre  ceux  de  Spa. 

Le  Prince  évêque  de  Liège,  Constantin 
François  qui  recevait  .sous  main  une  forte 
somme,    du   fermier   des   jeux    de   Spa,    pour 
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laisser  faire,  voulu  faire  taire  l'abbé  Jéliîtl 
dont  l'action  énergique  l'ennuyait  beaucoup» 
Don  Pierre  Jéhin,  découvrant  un  jour  les  rai' 
sons  pour  lesquelles  le  Prince  de  Liège,  auto- 
risait les  jeux  de  Spa,  engagea  une  terrible 
polémique  qui  eut  pour  effet  l'arrestation  de 
Don  Pierre  qui  fut  enfermé  dans  Un  cachot  du 
célèbre  château  de  Frânchiniont. 

L'abbé  Jéhin  parvint  cependant  à  s'enfuir 
de  Franchi  mont  et  se  réfugiait  à  Aix-la-Cha^ 
pelle  d'où  il  écrivait  à  l'empereur  Joseph  II 
d'Autriche, lui  faisant  part  de  tout  le  scandale. 
Une  correspondance  s'engagea  entre  Vienne  et 
Liège,  et  Joseph  II  fit  même  le  vo3'age  de  Spa 
pour  se  rendre  compte  de  l'état  des  choses. 

Pendant  ce  temps  l'abbé  Jéhin  partait  pour 
Riome,  et  allait  rendre  compte  de  sa  conduite 
au  Pape,  et  rentrait  en  Belgique  avec  un  sauf 
conduit  du  \'atican.  A  peine  était-il  arrivé  à 
Franchimont,  qu'avertit  qu'il  était  de  nouveau 
poursuivit  par  le  Prince  de  Liège,  il  s'enfuit  à 
Aix-la-Chapelle  où  il  écrivait  ses  XXI  persé- 
cutions. J^ous  la  révolution  en  17924!  revint  à 
Liège,  contribua  au  renversement  des  Princes, 
et  vint  à  Spa,  chez  son  neveu  Jean  Jacques 
Jéhin,  qui  était  chef  des  Girondins  pour  le 
cantt)h  de  Spa. 
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Jean  Jacques  Jéliin  offrit  à  son  oncle  de  le 
faire  nommer  curé  de  Spa.  L'abbé  Jéhin  refusa 
et  mourut  dans  l'obscurité  en  1802,  laissant 
environ  douze  cents  volumes  et  pamphlets.  (  i  ) 

Jean  Jacques  Jéhin  dont  nous  venons  de 
parler  était  le  fils  de  Jean  Jéhin,  de  Theux. 
Il  vint  s'établir  à  Spa  vers  1758,  et  y  devenait 
organiste. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  le  T/iéâtre  ei 
la  Musique  à  Spa  de  M.  Albin  Body.  (2) 

"  Les  Jéhin  étaient  depuis  longtemps  les  or- 
ganistes attitrés  de  notre  église  paroissiale. 
Thomas  Jéhin  qui  partit  pour  Verviers  en 
1798  et  laissa  sa  succession  à  son  frère  J.  J. 
Jéhin  qui  devint  à  la  suite  directeur  de  l'or- 
chestre de  Spa." 

Spa,  3  Pluviôse  an  IV. 

Citoyens. 

Ensuite  de  l'arrêté  du  directoire  exécutif  de 
la  république  pour  célébrer  solennellement  les 
fêtes  civiques  du  4  Pluviôse  au  IVième  vous 
êtes  invité  à  vous  rendre  le  dit  jour,  4  Plu- 
viôse, à  une  heure  de  l'après-midi  avec  vos 
instruments  respectifs,  à  la  Redoute  à  Spa, 
pour  y  rendre  vos  hommages  civiques  et  assis- 

(2)  L,ibrairie  Rozez,  8i  rue  de  la  Madeleine,  Bruxelles. 
(1;  La  bibliothèque   de  Liège  possède  un  bon  nombre  des 
œuvres  de  l'abbé  Jéhin. 


ter  à  la  plantation  de  l'arbre  de  la  liberté,  au 
son  des  airs  chéris  de  la  R 'publique. 

J'aime  à  nie  persuader  vqu' aucun  des  invités 
ne  sera  dans  le  cas  de  faire  effacer  son  nom  du 
tableau  honorable  dont  je  suis  chargé  de 
retracer  les  nuances  au  directoire  exécutif  de 
la  république. 

L,a  municipalité  de  Spa,  est  invitée  de  pré- 
venir à  cet  effet  les  citoyens  : 

Directeur  de   l'orchestre  :    Thomas  Joseph. 

Jéhin,  organiste. 

Sous-directeur  Jean  Jacques  Jéhin, son  frère, 
Signé  :  Winaud  Saint-André,   (i) 

Jean  Jacques  Jéhin  eut  comme  fils  aîné 
Jules  Jéhin,  artiste  peintre  de  talent  qui  naquit 
à  Spa  en  1804.  Cet  artiste  avait  adopté  le 
genre  de  peintre  de  fleurs  et  était  parvenu  à 
une  rare  habileté.  Ses  peintures  étaient  sur- 
tout des  ouvrages  de  patience,  chez  lesquels 
une  critique  n'eut  pu  trouver  aucun  défaut, 
même  la  loupe  à  la  main.  Malheureusement, 
cet  artiste  de  talent  ne  chercha  jamais  l'occa- 
sion de  se  produire  d'une  façon  effective.  Il 
épousa  Pétronille  de  Prume,  et  fut  le  père  du 
violoni.ste  Frantz  Jéhin  Prume. 


(i)  Cette  pièce  qui  est  de   l'écriture  du   fameux  abbé  Jéhin, 
avait  probablement  été  rédigée  par  lui  (Albin  Body.) 
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La  famille  de  Prume  est  originaire  de  la 
Prusse  et  s'écrivait  von  Priim,  le  premier  qui 
vint  en  Belgique  fut  JNIaurice  de  Prume,  né  à 
Priim  en  1597  et  s'établit  à  Stavelot.  Son  fils 
Godefro}'  de  Prume  naquit  en  1629,  puis 
Hubert  Léonard  1671.  Léonard  François  1701, 
son  fils  Léonard  1728,  épousa  Anne  Tixlion, 
leur  fils  Jean  François  de  Prume,  1740,  épousa 
Marie  Joséphine  Hermann,  le  fils  aîné  Jean 
Hubert  de  Prume,  1772,  épousa  Marie  Antoi- 
nette de  Thiers,  mort  en  18 16.  Il  fut  le  père 
de  François  Hubert  Prume,  le  célèbre  violo- 
niste, de  Joseph  Prume,  clarinettiste,  solo  du 
Duc  de  Saxe  Cobourg  et  de  Pétronille,  mère 
de  Jéhin  Prume. 

La  famille  de  Prume  était  à  Stavelot  ce  que 
les  Jéhin  étaient  àSpa.  Ils  furent  organistes  en 
titre  de  la  cathédrale  et  en  plus  directeurs  de 
l'école  communale. 

(J.  VAX  S.) 

C'est  M.  R.  O.  Pelletier  de  Montréal,  qui 
accompagna  Jéhin  Prume  dans  le  premier  con- 
cert qu'il  donnait  à  Montréal.  Devenu  notaire, 
M.  Pelletier  faisait  le  contrat  de  mariage  entre 
Jéhin-Prume  et  Rosita  del  Vecchio.  Plus  tard 
comme  organiste  M.  Pelletier,  devenu  orga- 
niste de  la  cathédrale  de  Montréal,  jouait  au 
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mariage  du  Dr  Jéliin-Prume,  fils  du  violoniste. 
Enfin  j\I.  Pelletier  conduisait  son  vieil  ami  à 
sa  dernière  demeure  en  qualité  de  porteur." 

Le  fils  de  M.  R.  O.  Pelletier,  le  Dr  Fred. 
Pelletier  fut  secrétaire  de  l'Association  Artis- 
tique, i893-9-;-95. 

M.  Erasme  Jéhin-Prume,  artiste  violoniste, 
frère  de  Frantz  Henry  Jéliin-Prume,  est  né  à 
Spa,  le  2  juin  1845.  Il  se  livra  tout  d'abord  à 
la  peinture,  puis  à  la  musique,  et  entra  à  l' or- 
chestre de  Spa,  dont  il  fut  membre  pendant 
vingt-quatre  ans,  1864  à  1888.  Fut  pendant 
quatre  ans  membre  de  l'orchestre  du  Khédive, 
au  Caire,  en  Egypte,  avec  la  charge  de  second 
chef  et  premier  violon.  Puis  à  Angers,  au 
théâtre  de  l'opéra,  au  théâtre  de  Rouen,  il  y 
fit  cinq  hivers,  à  Reims,  cinq  saisons,  à  Liège, 
un  hiver,  à  Anger  six  ans  membre  de  l'Asso- 
ciation Artistique,  à  Paris,  Bruxelles.  Il  fut 
voisin,  au  même  pupitre  avec  Isaye  et  Thomp- 
son. En  1888  il  venait  au  Canada,  fut  membre 
de  l'Association  Artistique  de  Montréal  et  se 
livre  actuellement  à  l'enseignement- 
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